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Des réactions protectrices

Arrêt des bombardements au Nord- Vietnam
WASHINGTON (AFP) - Les Etats- 

Unis ont mis fin jeudi à la plus longue et 
la plus lourde campagne de raids aériens 
sur le Nord-Vietnam depuis que le prési­
dent Lyndon Johnson avait décidé d'arrê­
ter ces bombardements il y a trois ans.

Ni le Pentagone à Washington, ni le 
commandement américain a Saigon n'ont 
encore donné de détails sur les résultats 
militaires de ces cinq jours de bombarde­
ments intensifs qui ont provoqué, aux 
Etats-Unis, comme à l'étranger, une re­

crudescence des manifestations d'opposi­
tion à la poursuite de la guerre en Indo­
chine.

Pendant que les avions américains dé­
versaient leurs bombes sur le Nord-Viet­
nam. les milieux officiels ont eonstam-

vocj-

rés­

inent insisté sur le fait qu’il ne s'agissait 
pas d'un changement dans la politique de 
désengagement progressif et de recher­
che d'une solution négociée du conflit 
poursuivie par le président Nixon.

Depuis l'arrêt des bombardements sys­
tématiques qui avaient duré de 1965 à 
1966. les Etats-Unis ont effectué, en 1970 
et 1971, contre le Nord Vietnam neuf sé­
ries de raids qu’ils appellent maintenant 
des “réactions protectrices”.

La victnamisation
Aujourd'hui, la Maison blanche et le 

Pentagone soulignent que si les raids ont 
été à nouveau arrêtés ce n'est pas à cau­
se des réactions de plus en plus défavo­

rables provoquées depuis dimanche par 
leur reprise. "11 s'agissait d'une action 
limitée dans sa durée comme dans se§ 
objectifs et qui demeure absolument con­
forme à la politique toujours formulée 
par le président", affirme-t-on a Wa­
shington.

On cite comme exemple l’allocution te 
lévisee du 10 décembre 1970 dans laquelle 
M. Nixon affirmait sa volonté de poursui­
vre le retrait des troupes, mais ajoutait 
qu'il ordonnerait le bombardement d'ins­
tallations militaires au Nord-Vietnam si 
l'adversaire profitait de la réduction des 
troupes américaines pour accroître ses 
infiltrations et sa capacité d'attaquer le 
Sud-Vietnam.

Nouvelle fuite de 
documents aux Communes

w

Lo mère et l'enfant
Margaret Trudeau, épouse du premier ministre du Cana­
da, tient dans ses mains la dernière célébrité nationale, 
Justin Pierre Trudeau. La photo a été prise mercredi par 
le photographe John Evans à la résidence des Trudeau.

L'enfant avait alors 3 jours et demi. Justin est né à 9h.27, 
le soir de Noël. C'est la première fois depuis 1896 que l'é­
pouse d'un premier ministre en fonction donne naissance 
à un enfant.

par Elle LALANCETTE
OTTAWA (PC) — Les fuites de docu­

ments confidentiels du cabinet Trudeau 
ont fait l’objet à nouveau de plusieurs 
questions de la part de l'Opposition, jeu­
di, aux Communes.

Cette fois, il s’agit d'un document con­
fidentiel prévoyant le développement du 
nord au cours des dix prochaines années, 
approuvé le 29 juin 1971 par le Cabinet et 
qui n'aurait jamais été rendu public.

Le quotidien torontois, The Globe and 
Mail, le signalait dans son édition de jeu­
di matin.

La date du document confidentiel est la 
même que celle des documents précé­
dents qui ont été rendus publics et ont 
permis à l'Opposition de poser de nom­
breuses questions au gouvernement mais 
sans jamais obtenir de réponses.

Les autres documents se rapportaient, 
d'une part aux investissements étrangers 
et, d'autre part, aux Indiens du Nord de 
l'Alberta.

Jeudi, M. Trudeau a confirmé à nou­
veau, en réponse à diverses questions de 
l'Opposition, que les services de la gen­
darmerie royale du Canada n'avaient pas 
encore été priés de mener l’enquête à 
terme.

De plus, il a affirmé que non seule­
ment l'aspect légal était en cause, mais 
également l'aspect social et divers autres 
aspects.

"Lorsque surviennent des fuites sem­
blables. a-t-il précisé, il est normal de 
procéder d'abord à une enquête auprès 
des ministres du Cabinet.

M Stanley Knowles NPD-Winnipeg 
Nord Centre, a demandé, pour sa part au 
gouvernement, s'il avait l'intention de 
niimmer M. Georges Bane, auteur de 
l'article de la dernière fuite parue dans 
le quotidien torontois sur le développe­
ment du Nord, membre du Conseil privé 
de la reine.
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Santé et chiropratique
par le Or GUY NAINS

les maux de tête
les maux de te te peuvent être causes par differentes maladies: Ex : 

la sinusite, la tumeur cerebrals, l'hypertension artérielle etc.: mais la 
cause de loin la plus commune est un déplacement vertébrale dans le 
haut du cou. Cette subluxation irrite les nerfs rachidiens sortant par les 
trous de conjugaison, causant une tension musculaire à l'arriéra de la 
nuque ou une multitude de cephalees ont origine.

Dans certains cas ce sont tes nerfs du système nerveux sympathi­
que qui sont irrites et ces nerfs dirigent la vasoconstriction et la vaso­
dilatation des veines et arteres de la tète; ce genre d'irritation est ia 
cause premiere des migraines.

Ce n'est pas en prenant des calmants, sédatifs ou vaso constric­
teurs que l'on replace tes vertebres cervicales, par ces moyens on en­
gourdit le ma! temporairement et aussitôt l'effet passé, ia douleur 
revient.

Seul le chiropraticien peut replacer /es vertèbres avec ses mains, 
sans medicament ni chirurgie.

Normalement des ameliorations évidentes sont ressenties des ia 
premiere semaine de traitements, cher les gens souffrant de céphalées 
chroniques.

Pour renseignements: Ecrivez ou téléphonez à:
Dr GUY MAINS

141, rue BONAVENTURE TROIS-RIVIERES •
Tel : 375 5600

Vol d'un camion et 
d'outils pour $17,000 
au Cap de la-Madeleine

CAP-DE-LA MADELEINE — Un vol audacieux a 
été commis, au plus fort de la tempête, hier soir, alors 
que des individus se seraient emparés d'un camion ap­
partenant à Massicotte et Fils, contracteur, sur la rue 
des Erables, au Cap-de-la-Madeleine.

Le camion, de marque International, année 1969, 
est de couleur jaune et vert et porte l’inscription Massi­
cotte et Fils, sur chacune des portières.

Le camion contenait quatre coffres d’outils évalués 
à près de $15.000. La police ne possédait pas de signale­
ment des voleurs, hier soir.

Le montant total du vol. si l'on inclut la valeur du 
camion, serait d’environ $17.000.

La police du Cap-de-la-Madeleine a ouvert une en­
quête.

La tempête cause des problèmes 
à beaucoup d'automobilistes
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300, Des Forges Trois-Rivières Tél.: 374-2491

par Jean FORTIER

TROIS-RIVIERES - La ré­
gion du Coeur du Québec a été 
frappée oar la pire tempête de 
neige de l’hiver. Les amateurs 
de ski et de moloneige étaient 
aux petits oiseaux, mais les au­
tomobilistes eux . ils en vou­
laient a tous tellement les condi­
tions routières étaient mauvai­
ses. Mauvaises n'est peut-être 
pas le qualificatif approprié.

la-s routes par moment 
étaient aucunement pratiquâ­
mes tellement la visibilité était 
nulle.

Routes fermées

A 22 h. hier soir, la route 49 
entre Saint-Pierre-les-Becquets 
a Manseau était fermée à toute 
circulation. La route 3 était fer­
mée à la hauteur de Bécancour 
et on craignait qu'elle soit fer­
mée sur toute sa longueur. La 
route qui mène au Port Saint- 
François a également été fer­
mée et même des automobiles 
sont demeurées emprisonnées à 
cet endroit.

A Trois-Rivières-Ouest, le 
boulevard Mauricien a égale­
ment été bloqué. On dénombrait 
à 22 h. hier soir, au moins qua­
tre automobiles qui auraient été 
immobilisées à la suite de la 
tempête. Les routes 2 et 19 
n'étaient pas encore fermées à la 
circulation, mais la visibilité 
était nulle et la chaussée très 
glissante.

Forcé d'atterrir
Un avion monomoteur de ty­

pe Cesna, a été obligé d'atterrir 
vers 19h., sur la route Transca­
nadienne à la hauteur du village 
de Saint-Apollinaire On attribue­
rait cet atterrissage forcé pro­
bablement a une défectuosité de 
radio, un manque d’essence ou 
encore au pilote qui aurait per­
du sa route. A l’atterrissage, les 
agents de la Sûreté du Québec 
de Laurier Station ont remar­
qué que trois autres personnes 
accompagnaient le pilote. L'a­
vion, qui se dirigeait vers l'aé­
roport de VAneienne Lorette a 
été escorté par les policiers 
provinciaux vers un vaste ter­
rain adjacent à un garage de 
Saint-Apollinaire.

La cause
I^s services de météo ont 

prédit cette tempête, venant de 
l’Illinois, vers notre province. 
Mais nul ne pouvait prévoir les 
conséquences de cette tempête 
qui était composée de neige, de 
poudrerie et de violentes bour­
rasques.

Les services publics ont été 
débordés toute la soirée par dif­
férents appels logés par des ci­
toyens. Dans la mesure du pos­
sible, on tentait de répondre à 
tous ces appels. Les employés 
de la voirie en avaient par-des­
sus la tête. Le téléphone ne dé­
rougissait pas. Le 30 décembre 
sera certainement une autre da­
te qui demeurara longtemps à 
la mémoire des gens.

Lupien & Raymond
avocats

105, St-Lautent, Loutseville 

Ligne directe de Trois-Rivières 

N B Buteau le soir à St Barnabe
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BONNE ANNEE!
Pour que vos célébrations du Jour de 
l’An vous laissent uniquement que de 
beaux souvenirs: bannissez de vos ré­
jouissances les excès que vous pourriez 
regretter. C’est le 
voeu que nous for­
mulons a l’endroit 
de tous.

GUY POIRIF R
president

chronique judiciaire
par Jean-Panl ARSENAULT

Il y a avocat et avocat
La compagnie d'assurance Zurich a été condamnée à deux 

amendes totalisant la somme de $1.000 pour exercice illégal de la 
profession du Droit. Tel que détaillé en cour, ladite compagnie a 
envoyé des lettres de mise en demeure pour paiement, ce que le 
Barreau a vivement contesté avec le résultat ci-haut mentionné. 
Au fait, il s'agissait de missives pour activer les paiements de 
"dûs”, des lettres émises par la compagnie fautive qui ressem­
blaient à s'y méprendre à d’autres envois postaux qu'on appelle 
communément des "lettres d’avocat”.

Attention à mon terrain ou je vise
“Jules Guilbeault, vous êtes condamné à une amende de $50 

pour avoir braqué une arme à feu en direction de M. Roger 
Lacerte de Trois-Rivières”. C’est l’essentiel d’une cause qui s’est 
terminée en cour des sessions hier et dont l’histoire peut se résu­
mer ainsi:

—Sur le terrain du motel Sun Valley,un conducteur de bélier 
mécanique terrassait. Il terrassait le terrain et à un certain mo­
ment, l'accusé l'a averti de faire attention de ne nas faire “débou­
ler" sa portion de terre. Une engueulade a suivi, excusons ce 
terme violent, puis l'accusé s’en fut chercher son arme. Il 1 a 
pointée en direction du bélier mécanique et, partant, de son con­
ducteur. Accusation d’avoir braqué une arme donc. "C’est tout 
simplement une saute d'humeur, a fait valoir Me Gilles Bergeron 
en défense. Il n’y avait rien de malicieux là-dedans”. Reste quand 
même que le juge Langlois s’est interpose pour dire: “C'est là un 
geste irréfléchi de la part d'un adulte, un geste dangereux”. En fin 
de compte, une amende de $50 a été imposée à celui qui ne voulait 
pas que sa terre "déboule", et qui s’était servi d'une carabine 
pour s’en assurer.

VILLE DE TROIS-RIVIERES

CUEILLETTE DES DECHETS

A L’OCCASION DU JOUR DE L’AN
Les résidants du secteur Ste-Marguerite. d’une 

partie du secteur St-Philippe et d'une partie du sec­
teur St-Michel, dont la cueillette des déchets a lieu 
habituellement du vendredi soir au samedi matin, 
devront prendre note qu’a l'occasion du Jour de l’An, 
cette cueillette s’effectuera au cours de la nuit de 
dimanche à lundi.

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS, 
MLLE DE TROIS-RIVIERES.
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CAP - DE - LA - MADELEI­
NE (RN) — La population du 
Cap-de-la-Madeleine. population 
intellectuelle, c’est du moins ee 
qui ressort du rapport 71 du 
service de la bibliothèque, alors 
que 32.400 prêts de volumes ont 
été faits durant l'année qui se 
termine, ce qui représente un 
volume par individu, si l’on con­
sidère que la population du Cap 
dépasse largement les 32.000 
Toutefois, un phénomène se pro­
duit si l'on rompare les chiffres 
de 1970 alors que 39.195 prêts 
de volumes avaient été faits. On 
attribue ce phénomène A rc que 
aucune nouveauté n’est entrée 
depuis juin, re qui a eu des ré­
percussions évidentes sur la cir­
culation des volumes, a-t-on 
constaté.

La rentrale de prêt de la 
Maurieie a fait parvenir 529 
nouveautés pour l’année 1971. 
Un nouveau système de prêt et 
une nouvelle classification d’a­
bonnés ont été instaurés durant 
Tannée qui s'écoule, en vue 
d’atteindre les normes établies 
par le ministère des Affaires 
culturelles.

DEMANDE
COMMIS-FRUITIER

D’EXPERIENCE
ECRIRE A:

M. Guy Vadeboncoeur
820, PERE DANIEL 
TROIS RIVIÈRES

ÏNL
à nos ministres et députés 
Fédéraux et Provinciaux de 
la région, aux autorités reli­
gieuses. aux échevins de St- 
Louis-de-France, aux repré­
sentants d’organismes pa­
roissiaux. ainsi qu’â tous les 
contribuables qui composent 
notre belle paroisse.

M MAURICE PAQUIN 
MAIRE - St Louis de France

Que Tan 1972 apporte à chacun de vous 
la santé et le bonheur dans une administration

municipale saine.

MAURICE PAQUIN
NOUVEAU MAIRE 

ST-LOUIS-DE-F RANCE
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Heureuse

Année à tous!
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COMPRIMES CONTRE LES MAUX DE TETE

3024 rue Girard Trois-Rivières
GIRARD MATHIEU

gerant

ROGER FRADETTE
Vers une nouvelle année nous souhaitons 
nue ce nouvel an vous apporte Bonheur et 
Prospérité. Nous vous assurons toujours 
un meilleur service et vous remercions de 
votre cfientele.

RESTAURANT ROGER
I
d
«

Des rénovations qui s’impo­
saient ont été effectuées, rom- 
me par exemple, le réaménage­
ment des étagères, travaux de 
peinturage. Tous ces travaux
ont été effectués par les em- ............... .........
ployés du garage municipal^

ROGtH FRADETTE.prop.

Spécialités: Hot dogs - Journaux - Revues Américaines 
Films Kodak - Epicerie - Etc.

636, Williams 
Trois-Rivières
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Le projet de 53.5 millions

Le groupe Future prêt 
à construire son usine 
vers le milieu de 1972
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Depuis les huit dernières années, il était devenu presqu'une habitude 
que d'assister aux départs et aux arrivées des appareils d'Air Canada 
à l'aéroport de Trois-Rivières. Devant l'usage mitigé de ce service 
aérien par les Trifluviens et les gens de la région, un Viscount d'Air

Canada se posera sur la piste locale pour la dernière fois, ce soir. 
Pour pouvoir admirer des avions de ce type, il faudra dorénavant 
se rendre à Dorval et éventuellement, à Sainte-Scholastique.

Dernier départ en soirée

Air Canada fait ses adieux à Trois-Rivières
par Bernard CHAMPOUX

TROIS-RIVIERES - Pour les 
citoyens de la région, particuliè­
rement pour les Trifluviens, 
beaucoup de souvenirs s’envole­
ront aujourd'hui alors que la So­
ciété Air Canada éliminera défi­
nitivement l'aéroport de Trois- 
Rivières de son horaire.

C'est en vertu d’une autorisa­
tion émise par la Commission 
canadienne des transports que 
l'on assistera, ce soir, au der­
nier départ d'un turbopropulsé 
Viscount, à 20h.55.

L'envol de l'appareil vers 
Montréal constituera en quelque 
sorte la fin de bien des rêves 
pour une ville qui s'enorgueillis­

sait de pouvoir compter sur un 
service aérien la reliant aux 
principaux centres urbains de la 
province.

En même temps, le prestige 
de toute la région subit un dur 
coup meme si tout le monde 
était préparé depuis fort long­
temps à cette éventualité.

L'on peut se rappeler avec 
quelle insistance Air Canada a 
tenté à plusieurs reprises d a- 
bandonrer ses escales dans la 
cité triflnvienne en raison de la 
non-rentabilité de ce service.

Déjà en novembre 1964, après 
seulement quatorze mois d'opé­
ration chez nous, cette Société 
de la couronne envisageait ce 
projet parce que ses arrivées et 
ses départs à l'aéroport local se

cest un secret de

polichinelle...
Tout le monde à l'oeuvre

• Une fête de passée, l'autre qui approche et tout le 
monde est encore à l'envers. On prend le lundi pour le 
mardi, le mercredi pour le jeudi et le samedi pour le 
dimanche. Polichinelle, celui qui a épouse et progéniture, 
tout heureux de son déballage de Noël, s'est absenté de 
son domicile pour aller étrenner une belle paire de mocas­
sins. Son épouse, fatiguée, éreintée et encore sous l'effet du 
lendemain, on ne sait plus très bien de quel jour, répon­
dant à un appel, a dit, "il est parti faire du "raki" avec les 
enfants qui font de la "skiette".

Bravo, madame

• M. Clément Héroux, qui avait perdu une somme d'ar­
gent importante, à la bijouterie Stokes, du centre commer­
cial "Les Rivières", voue une grande reconnaissance à Mme 
Paul H, Tremblay, du boulevard Laviolette. Celle-ci a trou­
vé l'argent et l'a tout simplement remis à M. H.-P. Gau­
thier, gérant de la bijouterie, qui est alors entré en commu­
nications avec M. Clément Héroux. Le geste de Mme Trem­
blay est d'autant plus louable que l'argent avait été perdu 
en vrac et qu'il n'y avait aucune carte d'identité Bravo 
madame.

"La Bolduc" change de mains

• La Bolduc vient de changer de mains. Populaire depuis 
des décennies sur la rue Saint-Maurice à Trois-Rivières, 
cette tabagie qu'on a toujours appelée "Chez Bolduc", ap­
partient maintenant aux compères Louis Biron et Bernard 
(Ben) Lampron. Polichinelle leur offre un lampion de prières 
pour un franc succès sur la Plaza Saint-Maurice. D'ailleurs, 
cette tabagie ne peut que prospérer puisque Me Henri 
Biron, le frère de l'autre, un défenseur de ceux qu'on passe 
à tabac, s'y rend quotidiennement.

V'Ià le bon vin

• V'Ià le bon vin! VTà le joli vin! VTà le bon vin... (air 
connu) Tout ie monde connaît très bien cette petite chanson 
de notre folklore et tout le monde sait aussi très bien que 
ce ne sont pas tout à fait là les paroles. Polichinelle aussi 
d'ailleurs, sauf qu'à la réception des Fêtes du bureau du 
registraire de l'UGTR que dirige M. Henri-Paul McGee, 
après moins de deux heures de dégustation de vins et de 
fromages, l'esprit se dilate, le gosier s'altère et le ton est au 
pastichage. Heureusement, Polichinelle n'était pas le seul ... 
à se tromper dans les paroles.

Un geste honnête

• L'honnêteté trouve encore preneur chez-nous, à preuve 
ce jeune homme de la rue Bellerive au Cap-de-la-Madelei- 
ne, M. Michel Desmarais, chauffeur pour Benoit Helie, qui 
ayant trouvé une bourse, a réussi à la remettre à sa pro­
priétaire une dame Pratte de Montréal, qui était évidem­
ment fort heureuse de retrouver tous ses effets person­
nels et notamment des papiers importants que contenait 
cette bourse. M. Desmarais mérite des félicitations pour ce 
geste d'honnêteté.

H

soldaient avec des déficits.
Il n'y eut pas de suite à cette 

première intention, mais cinq 
ans plus tard, en novembre 
1969. Air Canada revenait de 
nouveau à la charge en souli­
gnant encore le désavantage fi­
nancier de desservir l'aéroport 
de Trois-Rivières.

Le député de Trois-Rivières à 
cette époque, feu M. J.-A. Mon- 
grain v était allé d'une interven­
tion énergique auprès des diri­
geants de l'entreprise aérienne 
et de la Commission canadienne 
des transports et tout fut oublié.

Le coup décisif
Pendant toutes ces années la 

situation ne s’est aucunement 
améliorée à l’aéroport. Au con­
traire, elle s'est détériorée et il 
n'était pas rare de voir un Vis­
count se poser sur la piste et 
reoartir avec un seul passager.

Les frais que représente une 
envolée en carburant seulement 
sont très élevés pour les appa- 
rods du tvpe Viscount et il était 
évident qu'Air Canada ferait 
une nouvelle tentative un jour 
ou l’autre pour nous faire ses 
adieux.

Cette occasion s'est présentée 
en juin dernier alors qu'une de­
mande en bonne et due forme 
était soumise à l'intention de la 
Commission canadienne des 
transports.

La requête suivant la procé­
dure usuelle, provoqua la tenue 
d une audience publique du co­
mité de Pair de la CCT à Trois- 
Rivières. en septembre.

Bien documentés, les procu­
reurs de la Société Air Canada 
ont démontré sans aucune diffi­
culté que desservir l'aérono-t 
trifluvien ne représentait aucun 
attrait financier.

Ils ont expliqué notamment 
que la movenne d'embarque­
ments. depuis 1962. n'avait ja­
mais dépassé 3.5 personnes par 
départ vers Montréal et 0 9 per­
sonnes vers Québec.

Les représentants de la ville 
et des corps intermédiaires fu­
rent dans l'impossibilité de met­

tre ces chiffres en doute, préfé­
rant insister sur le fait qu'Air 
Canada était un peu responsa­
ble de cette faillite en ne faisant 
pas une nublicité appropriée sur 
les services qu'elle offrait.

On avait demandé qu'elle de­
meure à Trois-Rivières d'ici à 
ce qu'une autre entreprise s'ins­
talle à l’aéroport. Les compa­
gnies Québecair et Sacair pou­
vaient immédiatement être ex­
clues du nombres des candida­
tes possibles car aucune d'elles 
n'avait manifesté le moindre in­
térêt à ce service en réponse à 
des offres antérieures d’Air Ca­
nada.

Un sursis bien inutile
Dans sa requête, la Société 

Air Canada désirait disconti­
nuer ce service le 31 octobre, 
mais pour rendre la blessure 
moins douloureuse aux Triflu- 
viens. la Commission canadien­
ne des transports annonça, une 
journée avant la date fatidique, 
que le service aérien serait 
maintenu jusqu'au 31 décembre.

Délai inutile, parce que l’aéro­
port de TroisRivières fut pres­
que désert pendant les deux 
derniers mois le nombre d'usa­
gers avant diminué continuelle­
ment.

Force est d'admettre dans les 
circonstances que la disparition 
d’Air Canada a laissé beaucoup 
de gens indifférents. Personne, 
à part ceux que la décision tou­
chait étroitement, n'a semblé 
évaluer ce que représentait la 
nrésenc» des appareils d’Air 
Canada.
Une antre compa-mie attendue

Malgré ces difficultés de la 
Société d'Air Canada, il existe 
malgré tout une entreprise pri­
vée nuébecoise oui croit en la 
rentabi'i'é d’un service aérien à 
Trois-Rivières.

Air C>aspé Inc., desservant 
présentement le nord-ouest du 
Québec, a sollicité dernièrement 
un permis à la CCT pour exploi­
ter un service aérien entre Qué­
bec et Montréal avec escale à 
Trois-Rivières.

D'aucun croient que les es­
poirs entretenus par cette corn 
pagnie seront comblés si une 
bonne publicité entoure son 
fonctionnement et si des con­
tacts sont solidement établis au 
sein des industriels qui peuvent 
être la source d'intéressants re­
venus au chapitre du transport 
commercial.

Le fait que le ministère fédé­
ral des Transports ait décidé de 
prendre sous sa responsabilité 
le service de la météo en place 
à l'aéroport peut être le signe 
prochain d'une bonne nouvelle 
pour notre région, soit l'accep­
tation de la requête d'Air Gaspé 
Inc.

CAP-DE-LA-MADELEINE <R N > - Le 
groupe Futura du Cap-de-la-Madeleine, pro­
moteur du projet de construction d'une usine 
de traitement des ordures ménagères de $3.- 
500.000 dans les limites de la cité, prévoit que 
les travaux de construction de l’usine pour­
ront débuter au milieu de l'an prochain, si les 
études entreprises dans la région par le mi­
nistère de l'Environnement sont terminées, 
dès le printemps.

On sait déjà que ces études touchent les 
municpalités de Trois-Rivières, Trois-Riviè­
res-Ouest, Cap-de-la-Madeleine, Shawinigan. 
Grand'Mère, Shawinigan-Sud, Champlain, 
Saint-Louis-de-France. Saint-Maurice et Sain- 
te-Marthe-du-Cap, lesquelles rencontrent des 
problèmes pour la disposition de leurs ordures 
ménagères. Ces études entreprises par le mi­
nistère, concernent la cueillette, le transport 
et l'élimination des déchets solides.

La première étape de ces études com­
prend l’inventaire de tout lieu où il y a accu­
mulation de déchets ménagers, commerciaux, 
industriels et agricoles.

Le groupe Futura du Cap a entrepris il y 
» trois ans,les premières études du projet 
lequel a reçu quelques transformations depuis 
suite aux demandes des diverses municipali­
tés de la région qui veulent bénéficier de l’im­
plantation de cette usine au Cap pour l’élimi­
nation de leurs ordures ménagères.

Le ministre Victor Goldbloom. responsa­
ble du ministère de l’Environnement a déjà 
mentionné dans une entrevue, qu'il était favo­
rable à l’implantation d'une usine pilote au 
Cap-de-la-Madeleine, laquelle pourrait desser­
vir les principales municipalités de la région.

Plu-ieurs de ces municipalités ont donné leur 
accord de principe au groupe Futura en ce 
qui concerne la fourniture de la matière pre­
mière.

Tolérance
Le ministre de l’Environnement a accordé 

une tolérance aux villes de Trois-Rivières, 
Trois-Rivières-Ouest, et Cap-de-la-Madeleine 
pour permettre a ces municipalités de dispo­
ser des ordures ménagères et autres, au dépo­
toir de Trois-Rivières-Ouest jusqu'en 1972.

Pour ce qui est des municpalités rurales, 
1rs dépotoirs à la disposition de celles-ci ont 
été fermés ou sont sur le point de l’ètre.

Usine de traitement

Les études entreprises par le ministère de 
l'Environnement, comprennent trois autres 
régions en plus de celle de la Mauricie, soit 
les régions de i’Islet, Kamouraska, Lévis et 
Richelieu, où il est fort probable que d’autres 
usines de traitement des ordures ménagères 
seront construites à titre d’expérience, car le 
problème de disposition des ordures se pose 
au niveau de la province.

An Cap

Comme il a déjà été mentionné, les pro­
moteurs de l’usine du Cap-de-la-Madeleine ont 
trouvé le marché nécessaire à l'écoulement 
de la production de l’usine projetée. Tous les 
déchets recyclés trouveront preneur selon le 
groupe Futura. Même que des compagnies de 
l'extérieur du Québec se sont dites intéressées 
à l’achat des sous-produits qui sortiront de 
l'usine de transformation.

$1.5 million d'Ottawa en 6 mois
par Claude SAVARY

TROIS-RIVIERES—' Plus de 
$1.5 million ont été versés sous 
diverses formes d'octroi par le 
gouvernement fédéral dans la 
seule région de Trois-Rivières 
au cours des six derniers mois.” 
C'est ce qu'a fait savoir M 
Claude G. Lajoie, député fédé­

ral de Trois-Rivières au cours 
d une entrevue téléphonique en 
provenance de ses bureaux 
d'Ottawa.

M. Lajoie, qui est retenu dans 
la capitale fédérale par suite 
des longs débats actuellement 
en cours aux communes, a ajou­
te que plus de 239 emplois 
avaient été créés de la sorte
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Autorités religieuse, provinciale et muni­
cipale au diner des autorités qui se te­
nait au motel Montclair de Trois-Riviè­
res-Ouest hier. Mgr Georges-Léon Pelle-

Dîner des autorités

tier, le ministre de l'Agriculture Nor­
mand Toupin et le maire de Trois-Riviè­
res-Ouest, Me Robert Louis Gouin. (Photo 
Roland Lem ir«)

Budget de $1,170,207

Pas de hausse de taxe 

à Trois-Rivières Ouest
par Jean-Paul ARSENAULT

TROIS-RIVIERES-OUEST — A Trois-Rivières-Ouest, sans jeux 
de mots, les contribuables n’auront pas à subir de hausse de taxe 
pour les prévisions budgétaires que viennent d’étudier et d’adopter 
à la suite de plusieurs réunions spéciales, les conseillers munici­
paux. Ces prévisions budgétaires oui deviendront budget sous peu. 
soit à la suite de la résolution prévue pour lundi prochain à l’hôtel 
de ville, sont de Tordre de $1,170.207.

Après étude et dissection dans tous les domaines de la part 
des administrateurs municipaux, ce montant n'entrainera pas de 
hausse de taxe chez les contribuables et ces derniers paieront 
encore $0.95 du $100 pour la taxe générale, en plus de $0.35 du $100 
pour une taxe dite d'aqueduc. En tout donc, comme c'était le cas 
Tan dernier, la contribution pour chacun des payeurs de taxes sera 
de $1.30 du $100 d'évaluation ..Teau comprise comme le veut l'ex­
pression populaire.

Los détails se rapportant au budget municipal de Trois-Riviè­
res-Ouest pour Tannée qui vient seront dévoilés lors de la prochai­
ne assemblée du conseil, soit lundi le 3 janvier. Une chose certai­
ne, que certains items subissent des hausses administratives par 
rapport à d’autres qui vivent le contraire, le taux de la taxe, Titem 
le plus important pour ceux qui la paient, reste le même.
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pendant la même période. ‘ Let 
réalisations qui ont eu lieu de­
puis juin dans le comté de 
Trois-Rivières sont pour moi 
une source de fierté et je suis 
persuadé que toute la popula­
tion pourra en bénéficier direc­
tement”, a souligné M. Lajoie.

La réforme fiscale amorcée 
par le gouvernement fédéral 
vaudra des millions pour les 
contribuables du comté. Un fait 
important à noter en ce sens, 
selon le député de Trois-Riviè­
res, c’est la contribution de $4 
millions du gouvernement cen­
tral pour la finition des travaux 
sur le tronçon de la transquébe- 
coise entre le parc national de 
la Mauricie et Trois-Rivières. 
“Sans cet octroi, a expliqué M. 
Lajoie, ce tronçon ne serait ja­
mais parvenu à Trois-Rivières 
dans de si brefs délais”.

Quant aux perspectives pour 
Tannée 1972. M. Lajoie est très 
optimiste. "Je n'ai pas de boule 
de cristal pour prévoir Tavemr 
mais les conditions economiques 
sont excellentes. A la suite des 
négociations fructueuses du pre­
mier ministre Trudeau avec le 
président Nixon tenues récem­
ment a Washington, la popula­
tion ne peut que s'attendre à 
une bonne année, a indiqué M. 
Lajoie.

Finalement, en rapport avec 
les mises-à-pied annoncées ré­
cemment par la compagnie 
Domtar à la division de Trois- 
Rivières, M. Lajoie a voulu pré­
ciser que le ministère fédéral de 
la main-d'œuvre et de l’immi­
gration s'engage à encourager 
la compagnie en lui offrant de 
défrayer 37.5 pour cent des frais 
encourus et ce aux termes d'u­
ne entente fédérale-provinciale 
en ce sens. Le gouvernement 
provincial offre la même som­
me tandis que la compagnie ne 
paie que 20 pour cent des frais.

Au seuil de la nouvelle année, 
M. Lajoie veut livrer le messa­
ge suivant à la population du 
comté de Trois-Rivières. “Je se­
rai toujours à la disposition des 
gens du comté qui voudront 
avoir recours à mes services au 
cours de Tannée qui vient com­
me au cours de celle qui s’achè­
ve”.
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Pas de discours, une prise de contact tout 
simplement entre divers groupes ou au­
torités religieuse, municipale, scolaire et 
politique. C'était le dîner des "autorités", 
une manifestation annuelle qui se tenait 
hier au mo'el Montclair de Trois-Riviè­
res-Ouest et qui groupait toutes les per- 
*

sonnalités de ces divers secteurs. Ci-des­
sus: le maire du Cap, M. J.-Réal Desro- 
siersj le maire de Trois-Rivières Gilles 
Beaudoin; le député Guy Bacon et le 
président de la Régionale des Vie tiles 
Forges, M. Richard Rochefort. (Photo Ro­
land Lemire)

Jeune fille
DEMANDEE

avec experience pourtravail 
dans une pharmacie pour pren­
dre charge du departement des 
cosmétiques.
S'Adresser à:

Pharmacie
St-Philippe

1 645, Royale 
Trois-Rivieres

378-2835
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Éditorial
L année 1971 nous laisse une lueur d'espoir

Avec la fin des bombardements
américains au Nord-Vietnam, annon­
cée au cours de la journée d’hier par 
les dirigeants de la Maison Blanche et 
la cessation des activités militaires au 
Pakistan, le monde entier connait. au 
terme de l’année 1971, une importante 
période de detente qui nous laisse une 
petite lueur d’espoir à l’aube de la 
nouvelle année.

n n’est pas dit cependant que cet­
te accalmie soit le prelude d'une paix 
durable. Tout au contraire. Il faut en 
fait se remémorer les paroles du pre­
mier ministre indien. Mme Indira 
Gandhi, qui disait que la guerre au 
Pakistan était terminée mais que la 
paix n’était pas pour autant revenue, 
pour comprendre toute la fragilité des 
relations difficiles entre des pays belli­
gérants. Il faut également songer que 
la fin des bombardements américains 
au Nord-Vietnam n’apporte pas auto­
matiquement un terme a cette guerre 
atroce. L’appel de mobilisation géné­
rale lancé par Hanoi laisse donc en­
trevoir une cinglante réplique des for­
ces communistes.

Toutefois, malgré cette toile de 
fond qui vient assombrir les esprits 
optimistes, il n’en reste pas moins que 
l’espoir est permis. D’une part, Mme 
Gandhi qui est loin d'étre une person­

ne éprise de violence, a lancé un im­
portant appel a l’unité au premier mi­
nistre pakistanais. M Bhuto pour que 
ce dernier comprenne la situation et 
accepte la reconnaissance d’un nouvel 
Etat, soit le Bangla Desh.

D’autre part, la vietnamisation de 
la guerre en Extrême-Orient qui doit 
atteindre son point culminant avec le 
rapatriement total des troupes améri­
caines au cours de l’année 1972, nous 
laisse entrevoir le jour où ce conflit 
sera définitivement réglé D'ailleurs, 
le président américain. M Richard Ni­
xon, n’a guère le choix puisqu’on no­
vembre 1972. il devra se présenter de­
vant l’électorat et nous savons très 
bien que cette guerre a toujours été 
un véritable cas de conscience pour 
les dirigeants américains

Il est toutefois malheureux de 
constater que la fameuse conférence 
de paix de Paris sur le Vietnam n’ait 
pas donné les résultats que l'on était 
en droit de s’attendre. Cette conféren­
ce n’a fait que piétiner tout au cours 
de la dernière année et ce malgré la 
présentation, le premier juillet der­
nier, d’un nouveau plan de paix par 
lequel Hanoi et le gouvernement révo­
lutionnaire provisoire (GRP) faisaient 
des concessions destinées à apaiser les 
craintes de Washington sur le sort des 
prisonniers de guerre.

C’est donc dire qu’il ne faut pas 
s’attendre a ce que les parties en cau­
se qui siègent à Paris en viennent à 
une entente. Il existera toujours un 
groupement qui accusera l'autre d’é- 
tre celui qui empêche de danser en 
rond. L’espoir d’une fin de la guerre 
vietnamienne repose en fait beaucoup 
plus sur les épaulés des nations impli- 

uées de près ou de loin dans le con- 
it.

La visite prochaine de M Nixon 
en Chine communiste pourrait être 
par ailleurs la pierre angulaire des vé­
ritables discussions de paix Nul doute 
que Pékin est lui aussi désireux que 

cessent les hostilités au Vietnam. Il n’en 
tient alors qu’au président Nixon de 
faire en sorte qu’une trêve intervienne 
au Vietnam et qu’elle soit le début de 
négociations sérieuses en vue du réta­
blissement de la paix.

Quoi qu’il en soit, si l’année 1971 
a été l’année de la grande redistribu­
tion des cartes, de la fin du bi-polaris- 
me USA-URSS, des retrouvailles Chi­
ne-Etats-Unis et du début d’un nouvel 
équilibre mondial; l’année 1972, par 
contre, pourrait devenir l’année des 
grandes discussions si nécessaires en 
vue de l’établissement d’une paix juste 
et durable dans le monde.

Réjean LACOMBE

commentaires
La crainte est le 
début de la sagesse

Les automobilistes du Québec ont appris 
avec beaucoup de plaisir qu'ils paieraient 
moins cher pour leurs primes d'assurance- 
automobile en 1972.

Le ministre des Institutions financières. 
M. William Tetley, a annoncé, plus t6t cette 
semaine, que les réductions varieront en're 
trois et dix pour cent suivant le territoire sur 
lequel habitent les automobilistes.

M. Tetley a expliqué que ces réductions 
des primes d’assurance-automobile au Québec 
ont été rendues possibles parce qu'il en coûte, 
en moyenne moins cher par accident $808 en 
1969 et $791 en 1970. Par ailleurs, durant cette 
même période, a révélé le ministre, le nom­
bre d'accidents d'automobiles n'en a pas 
moins augmenté au Québec. En effet, sur 100 
véhicules assurés, 11 9 ont été accidentés en 
1989, comparativement à 12.1 en 1970.

Pendant ce temps en Ontario, les automo­
bilistes verront leur prime d'assurance aug­
menter de 7.5 yi, même si dans cette pro­
vince le coût moyen par accident a légère­
ment diminué, passant de $745 en 1969 i $740 
en 1970. Là aussi l’indice de fréquence des

accidents a augmenté, passant de 8.7 pour 
cent par 100 automobiles à 9 2 pour le même 
nombre de véhicules.

A 'a lumière de ces seuls chiffres, on se 
demande bien ce qui a pu motiver une réduc­
tion au Québec et une augmentation en Onta­
rio. M. Tetley apporte une réponse partielle 
en disant que “cette réduction au Québec et 
cette augmentation en Ontario ne sont pas 
uniquement les résultats de l'année 1970. mais 
reflètent également la tendance des quatre 
dernières années".

La “générosité'’ des compagnies -..Assu­
rance-automobile s'expliquerait peut-être par 
le travail effectué par le comité interministé­
riel formé en janvier 1971 dans le but de dé­
terminer les mesures à prendre pour réduire 
à court terme le coût de l'assurance-automo- 
bile au Québec.

La menace d'une nationalisation de Vas- 
surance-automobi'e dans notre province pour­
rait également expliquer bien des choses. La 
crainte n'est-elle pas le début de la sagesse?

Des explications...
La population de la Mauricie est excessi­

vement sensible à tout retard qui pourrait 
survenir quant au début des travaux de Voirie

du tronçon de l'autoroute 40 entre Trois-Riviè­
res et Pointe-du-Lac

Or, il semble bien que ce soit le cas repl­
iement. Le retard en question s’expliquerait 
par le fait que le ministère de la Voirie doit 
procéder à des modifications majeures dans 
le tracé de l’autoroute.

Il y a quelques semaines, nous apprenions 
que ce tracé coupait le terrain du nouveau 
ciné-oarc de Tro s Riv è: es-Oues'

Si tel est le cas, il y a eu un manque 
flagrant de coordination quelque part, un 
manque de dialogue inquiétant entre les auto­
rités municipales de Trois-Rivières-Ouest et le 
ministère de la Voirie.

Une telle bourde justifierait un retard de 
quelques semaines. Mais la population est en 
droit de se poser de sérieuses questions

Le Comité des artères au Coeur du Qué­
bec qui s'est donné une vocation de chien de 
garde doit demander des explications en haut 
lieu.

Si d'autres erreurs aussi coûteuses en ar­
gent et en temps devaient survenir, c'est tou­
te la population de la Mauricie qui serait pé­
nalisée.

Malgré tout, nous conservons toute notre 
confiance au ministre de la Voirie. M. Ber­
nard Pinard, qui en 1971, s'est véritablement 
penché sur nos problèmes, ranimant ainsi nos 
espoirs trop longtemps déçus et trompés.

Sylvie SAINT-AMANT

revue de la presse hebdomadaire au coeur du québec

L'homme évolue
N'est-ce pas fascinant au plus haut point 

de constater cet intérêt croissant qu'ont de 
puis des années les gens à l'endroit de la 
conquête de l'espace, de l'inconnu, de l'infini0

Il n’y a pas encore si longtemps, on se 
lançait vraiment à l’assaut de la Lune, ce
satellite si mystérieux du “scieur de bois 
pourtant, on réussissait lors des premiers 
voyages spatiaux à s’en approcher, à la con­
tourner et à en faire un relevé topographique 
exceptionnel en ne la survolant qu’à basses 
mais respectables altitudes. Quelques temps 
plus tard, on mettait enfin le pied dessus. 
L’homme mettait enfin le pied sur un autre 
monde que la Terre c était en... Tout juste si 
on se rappelle l’année de cet exploit!

Ce qui intéresse maintenant les deux plus 
grandes puissances mondiales, c’est la course 
vers Mars, la Planète rouge: les Russes y ont 
même réussi, l’evpace de quelques secondes, 
la transmission d’une émission télévisée

On sait maintenant que sur la Lune, la vie 
est inexistante; on ignore encore bien des 
choses quant à Mars, les expériences réussies 
n'ayant pas encore été concluantes, et les hy­
pothèses vont bon train. Les “petits hommes 
verts”, ou toute eutre forme de vie, existent- 
ils sur Mars? Il faudra encore bien de» années 
sans doute pour le déterminer avec assuran­
ce. Et s’il n’y a pas de vie sur Mars, on 
croira vraisemblablement qu’il y en a sur 
d'autres planètes; la course interplanétaire se 
poursuivra inlassablement.

Ça donnera quoi?
Sans doute, l’Homme a besoin de cette 

aventure, de cefte recherche de l’inconnu, de 
cette pénétration dans l’infini; probablement 
qu’avec les découvertes qu'il enregistrera, il 
réussira à améliorer d'une façon ou d’une au­
tre le sort du monde, le sort de l'Humanité. 
Mai* jusqu'à quel point? C'est là toute la ques­
tion et il faudra sans doute des années, des 
décennies, des siècles pour y répondre.

Ce n’est sûrement pas depuis hier qu’on a 
l'ambition d'y apporter une réponse. L’hom 
me existe depuis des siècles, on le sait, et les 
découvertes de Neandertal et de Spy le confir

'l

ment clairement Entre ces époques préhisto­
riques et notre époque moderne, I Homme a 
certes évolué Mais ce n'est qu'au prix de 
conflits extraordinaires et de guerres sans 
fin...

Pour l'instant, on n'en es! qu'a la fin de 
l’année 1971. Puisse l’année qui s’amène à 
grands pas. apporter à l'Homme l'espoir qu’il 
sera enfin Homme!

Marcel Rivard 
L'Union 

Victoriaville

Cette guerre continuera
La guerre entre l’Inde et le Pakistan est- 

elle réellement terminée0 Certains craignent 
que non. Il y aura les suites.

La troisième guerre indo-pakistanaise a 
peu duré C'est probablement son seul méri­
te le nombre d innocents tués ou blessés, sera 
moins grand. Mais il reste des problèmes ai­
gus à régler, des rancoeurs i apaiser et cela 
est plus difficile à accomplir que d’envahir les 
villes parce qu’on est mieux armé. Une phase 
importante d'apres guerre consistera à régler 
le sort des prisonniers pakistanais au Benga 
le Le premier ministre pékinois Chou-En-Lai 
n’a pas eu des paroles rassurantes au sujet de 
ce conflit qui de chaud est passé au froid. Il a 
notamment déclaré que la chute de Dacca ne 
constitue nullement un jalon sur la voie des 
“agresseurs indiens" vers la victoire, mais un 
point de départ qui mènera a "un affronte­
ment perpétuel”, dans le sous-continent asiati­
que.

Que les agresseurs indiens et les sociaux- 
impérialistes se gardent d'exulter trop tôt a 
aussi déclaré le chef chinois Dans les conflits 
modernes comme d'ailleurs la chose existait 
aussi anciennement, les conflits ne se limitent 
pas aux pays directement en cause mais ils 
persistent plus ou moins ouvertement par 
l'appui d'autres camps Les cessez-le-feu ne 
sont pas non plus toujours observés La gue­
rilla .emplace souvent la guerre

Maurice Haot 
Le Rien l’ohlic. Trois-Rivières.

Si Noël...
Nous venons de vivre un beau Noel, pour 

la pluoart déntre nous Un Noel d'amitié, de 
ioic. de fraternité, une journée entière pen- 
dsnt laquelle nous avons formulé des voeux 
de bonheur a nos parents, à nos amis et mê­
me a nos ennemis. Nous étions sincères et 
nous le serons tant que prédominera l'atmos­
phère des Fêtes.

Dans quelques jours, nous serons à l’aube 
d'une nouvelle année et pour tous les hommes 
nous formulerons des voeux de paix et de 
prospérité sans oublier un désir marqué pour 
une paix durable par la réconciliation entre 
les peuples et les individus.

Mais pourquoi est-il impossible de conser­
ver cet état d'esprit, cette atmosphère qui nous 
amènent à désirer toutes sortes de bonnes 
choaes pour ceux qui nous entourent? Pour­
quoi ne conservons-nous pas dans nos coeurs 
le message d'amour qui nous fut livré par 
Celui qui naquit, il y a 1971 ans?

En ce premier janvier 1972 nous sommes, 
qui oue nous soyons, réceptifs a ce message 
mais nous constatons, à chaque jour qui pas­
se, que l'amour vrai disparait de nos vies 
amenant tous les conflits que nous déplorons, 
toutes les contestations qui ne conduisent qu’à 
la haine, qu'au mépris.

Vivre ce message c'est voir en son patron 
un frère; en son employé, un homme: en l'au­
torité. une orientation nécessaire. Vivre ce 
messsage d'amour ce serait trouver la vrai 
manière de vivre une vie, dans la paix.

Nos souhaits pour 1972 s'orientent donc 
vers l'objectif commun à tous les hommes 
pendant une vie heureuse comme nous la vi. 
von* pendant la iaison des Fêtes en espérant 
vivement que nous saurons prolonger au-delà 
de cette période, pendant 368 jours, le messa­
ge que nous avons reçu.

Que 1972 devienne le prolongement indéfi­
ni de Noël 1971

Martial Coderre 
Le Courrier de Mnnlralm

-----ET QUAND
commence' l'année 

Savais l’air Aussi pur.
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votre opinion
"Parce que je suis 
Québécoise..."

M Robert Bourassa 
Premier ministre 
Hôtel du gouvernement 
Québec
Monsieur le premier ministre

Parce que je suis Québécoise à part entiè­
re. je vous demande:

1— De respecter une de vos promesses 
électorales, soit revaloriser la langue françai­
se en la proclamant seule langue officielle au 
Québec:

2— Le retrait immédiat de l'infâme Bill 63 
qui a déjà causé la chute d’un gouvernement 
Le même phénomène neut se répéter dans un 
avenir assez rapproché.

3— Si le régime actuel est vraiment démo­
cratique. veuillez le prouver en accordant le 
vote libre et secret à tous vos députés sur une 
question aussi fondamentale et sérieuse que 
celle-là.

Espérant nue vous aurez le courage de 
prendre vos responsabilités, veuillez agréer 
mes sincères sa'utations.

H. R.

S'il y a des amoncellements de neige, la vue 
du conducteur se dégagé au niveau de la vitre 
avant (la vitre du conducteur) au lieu de se 
dégager au niveau d’une vitre arrière d’au­
tant plus que la géométrie du rond-point veut 
que l'auto ainsi placée sur la voie d’accès ne 
sera pas dans la trajectoire circulaire du 
rond-point, à moins que l’auto en question ne 
soit complètement à gauche de la voie d’ac­
cès.

Il y aurait, il me semble, bien assez de 
raisons pour aller à Québec, s’il le faut faire 
amender certains règlements qui datent de 
l’époque des chevaux. Lorsqu’on a une flèche 
à droite sur un feu rouge, c’est la priorité à 
gauche Sur les soies d’accès aux autoroutes, 
c’est priorité à gauche, alors, pourquoi pas 
p: nrite a gauche aux ronds-points. Alors peut- 
é:re deviendraienl-ils assez efficaces comme 
échangeurs pour n’avoir pas à les reconstrui­
re el ainsi garder l’argenl des contribuables 
à d’autres fins.

Bien à vous,
Marcel St-Arnaud, 

2739 de Francheville, 
Trois-Rivieres.

De l'exploitation?

Une sunnestion
M. Guv-Paul Simard, directeur,
Sûreté municipale,
Rue Royale.
Trois-Rivières.
Cher Monsieur.

Pour faire suite à notre conversation télé­
phonique de lundi après-midi, je voudrais éla­
borer un peu la suggestion que je vous faisais 
au suje’ des ronds-points de circulation. Com­
me je vous le suggérais, je suis d’avis que 
donner la priorité à ceux qui circulent sur le 
rond-point améliorerait beaucoup de choses 
comparé au sys’ème actuel qui donne la prio­
rité à ceux qui entrent sur le rond-point.
1. - Circulation accélérée parce qu’au lieu 
d’arrêter deux ou trois fois en faisant le tour 
d’un rond-point, ce serait une fois en y accé­
dant.
2. - Le rond-point, genre d’échangeur, qui est 
complètement congestionné à certaines heu­
res, deviendrait libre pour la bonne raison 
ou’on aurait la priorité pour en sortir: actuel­
lement. nous avons la priorité pour y entrer 
mais ça peut prendre 29 minutes pour en sor­
tir.
3. - La sécurité serait accrue: actuellement, 
pour voir s’il vient un véhicule sur la voie 
d’accès au rond-point. le conducteur qui est 
sur le rond-point doit regarder à droite et 
vers l'arrière de son véhicule II arrive donc: 
ai - que les camionneurs ,ie voient absolu­
ment rien lorsqu’ils arrivent dans la trajectoi­
re de la voie d’accès, b) - que très souvent en 
auto, il faudrait voir à travers le point mort 
entre la lunette arrière de l’auto et la vitre de 
côté, c) - que l’hiver, la visibilité soit considé­
rablement gênée per le givre sur les vitres de 
côté el la vitre arrière, quand ce n’est pas de 
la neige collée à l’extérieur de ces vitres d1 - 
que des ainonivl'ements de neige autour du 
rond-point bloquen’ la visibilité au point de 
devoir avancer dans la trajectoire de la voie 
d’accès pour savoi" si elle est libre.

Si les priorités étaient changées, le con­
ducteur qui s’achemine vers le rond poinl vo t 
devant lui le véhicule qui arrivera en même 
temps que lui au point de tangence. S'il dnil 
s'arrêter, il peut regarder par sa vitre qu’il 
peut baisser au besoin, camionneurs inclus.

Monsieur le rédacteur.
Me permettez-vous une question à savoir 

si les résidants des villes sont plus riche» que 
ceuv oui resident en campagne?

Voilà une question que je me pose depuis 
assez longtemps déjà, pourquoi ici à Sainte- 
Arme-de-la-Pérade comme exemple, on paie 
l'huile à chauffage raffinée et il faut le dire 
vite, tear il me faut nettoyer ma fournaise 
tous les mois) 24 cents le gallon contraire- 
nv u a 2! cents disons a Ville de Laval: j’ai 
appris cela dimanche dernier de ma nièce qui 
d"m"ure en l'occurrence en cette ville, puis­
qu’elle a sursauté quand je lui ai dit qu'on 
payait 24 cents le gallon ici à Sainte-Anne et 
les places environnantes, ce n'est sûrement 
pas le distributeur local qui nous exploite 
puisque selon le journal Le Nouvelliste de l'an 
dernier, ce même distributeur perd 1/6 de 
cent par gallon lorsqu’on augmente celui-ci de 
2 cents le gallon, sans compter qu'en 1970 il y 
a eu deux hausses consécutives de 2 cents le 
gallon soit en septembre et en décembre si 
ma mémoire est bonne et je suis sûr qu'elle 
esl. si ce n'est pas de l'exploitation cynique 
de la part des compagnies alors qu’est-ce que 
c’est?

Dans le même ordre d’idée, j'apprenais 
par la voie de votre journal qu'un membre 
du parlement ferait enquête à ce sujet, depuis 
crltr déclaration n'a jamais été mise eu évi­
dence car on on a jamais entendu parler; 
tandis ce temps-la les pauvres qui vivent de 
bien-être social ou de pension de vieillesse 
n’ont rien d'autre a faire que de se faire écor- 
(her a satiété; normalement quand un gou­
vernement ou un membre d’un gouvernement 
fa I allusion a un tel elat de choses, eu d'un 
autre domaine quelconque, normalement ça 
prend des mois et quelques fois même des 
années avant nue ça aboutisse, je me deman­
de aussi s’il n’y a pas un peu de démagogie 
de la part de nos distingués représentants au 
parlement tan! à Ottawa qu’a Québec. Il doit 
pourtant y avoir un moyen de mettre ces 
compagnies "exploitr'ces” à la raison, qu en 
pensrz-vous monsieur I» rédacteur?

Merci de votre chaleureux accueil et de 
votre bienveillante attention.

•I Donat o. Leduc.
Slo-Anne-de-la-Péradr.

Cn. Champlain. Qné.

le nouvelliste
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"'Une politique d'agression des USA en Indochine..."

L’URSS dénonce les bombardements américains

Avez-vous reçu votra carte de souhaite?

• Au Canada, vos chances d'avoir reçu une carte de 
Noel en provenance d'un député fédéral s'établissent en 
moyenne a une sur dix. Les 262 députes qui siègent aux 
Communes ont posté cette année 2,000,000 de cartes. La 
moitié des parlementaires ont payé les frais postaux des 
cartes, tandis que les autres ont usé de leur droit de 
franchise postale.

Enseveli en mer

• A Daytona Beach, en Floride, le capitaine d'un yacht 
avait demandé d'étre enseveli en mer. La propriétaire du 
yacht a décidé de faire plus. La dernière demeure du 
capitaine snra le bateau qu'il avait commandé pendant 18 
ans et qu'il considérait comme sa maison. Le capitaine 
Joseph Serzan vient de mourir à l'àge de 62 ans. Il avait 
été au service de la famille Flagler pendant 40 ans. Le 
yacht, qui vaut $60,000 sera sabordé avec le capitaine 
dans un emplacement garde secret pour éviter que l'on ne 
cherche a le récupérer.

Juge et Père Noël

• A Providence, Rhode Island, huit personnes accusées 
d'infractions au code de la route ont obtenu un cadeau 
inattendu. Le juge leur a demandé si elles croyaient au 
Père Noël. A leur réponse affirmative, le magistrat rejeta 
les accusations. Cà, c'est fort!

Cadeau sanglant
• A Paris, en dépit des protestations de plusieurs asso­
ciations, un jouet a fait fureur dans les ventes de cadeaux 
de Noel. Il s'agit d'une petite guillotine qui tranche nette­
ment la tête d'une poupée qui roule dans un panier.

MOSCOU <AFP> — La déclaration du gouvernement soviéti­
que dénonçant la “politique d’agression des Etats-Unis en Indo- 
ch ne", diflusée jeudi sot. a été accueillie sans surprise dans les 
milieux diplomatiques de Moscou.

On s’attendait a une prise de position des autorités soviéti­
ques, après la réaction des Izvcstia, organe du gouvernement, 
qui titraient mardi soir sur cinq colonnes: "Honte aux agres­

seurs américains .
Seule la vivacité du ton de la déclaration a surpris. l,e 

document affirme, en effet, avec fermeté, que l’Union soviétique 
“soutient sans réserve la juste position de la RDV’*, république 
démocratique du Vietnam, et qu’elle “persistera à fournir l’aide 
nécessaire a la RDV pour résister à toutes les atteintes à sa 
souveraineté et a son indépendance’’.

Une commission d enquête publie un bilan 
des bombardements américains au Vietnam

HANOI (AFP) — La commis­
sion d’enquête sur les “crimes 
de guerre américains” au Viet­
nam publie, jeudi, un commu­
niqué daté du 2B décembre, don­
nant un bilan ries raids aériens 
américains contre le Nord-Viet­
nam qui, commencés dimanche, 
ont pris fin jeudi après-midi.

Après avoir précisé que les 
bombardements ont été effec­
tués dans les provinces de Tanh 
Hoa, Nghe Han, Quang Binh 
et dans la zone de Ving Linh, 
(entre le 17ème et le 20ème pa­
rallèle), et que les appareils 
américains ont bombardé des 
villages ci des hôpitaux, utili­
sant des bombes anti-personnel 
d’un nouveau modèle, le rom- 
muniqué donne le bilan suivant:

— 2fi décembre: L’aviation 
américaine a effectué 200 sor­
ties bombardant 17 villages, dé­
versant environ 100 bombes ex­
plosives et bombes soufflantes, 
26 containers de bombes anti­
personnel.

Ces bombardements ont fait 
au total 30 morts et 72 blessés, 
dont 10 morts et 10 blessés k

l'hôpital de Thanh Hoa.
— 27 décembre: L’aviation 

américaine a effectué 150 sor­
ties faisant au total huit morts 
et 41 blessés.

— 28 décembre: L'aviation 
américaine a effectué 312 sor­
ties et le 29 décembre, les bom­
bardements ont duré de 6h 45 à 
15h. locales, indique le commu­

niqué. qui ne précise pas le 
nombre des victimes.

Avions abattus
L’agence vietnamienne de 

presse donnant pour sa part le 
bilan des avions abattus sur le 
Nord-Vietnam entre le 26 et 30 
décembre, précise que l’armée 
et la population ont. au cours de 
cette période, abattu 19 avions 
des forces adverses, et tué et

capturé de nombreux pilotes.
File indique que 10 d^s appa 

reils ont été abattus pJ^les for­
ces de la province de Nghe An, 
7 par celles de la province de 
Quang Binh et 2 par celles de la 
province de Thanh Hoa.

Ainsi, conclut l’agence, le to­
tal des avions américains abat­
tus aux Nord-Vietnam s’élève à 
3,427.

Si le ton est inhabituel, la déclaration ne fait que réafftrmar 
les propos tenus par M. Nicolai Podgorny, président du praesi­
dium du soviet suprême de l'URSS, pendant sa visite officielle 
de cinq jours à Hanoi, au début du mois d'octobre.

Sens de la réaction
La visite de M. Podgorny, marquée par la signature de troi» 

accords sovieto nord vietnamien' dont deux portaient sur l'aid# 
economique et militaire de l'URSS a la RDV pour 1972. et 1* 
troisième, sur les échangés commerciaux entre les deux paya 
pour 1972 et 1973, avait été interprétée comme un renforcement 
des liens entre Moscou et Hanoi.

Le communiqué commun publié le 8 octobre a l'issue du séjour 
de M. Podgorny affirmait notamment que l'Union soviétique 
soutiendrait la RDV "jusqu’à la victoire finale", sur les fronts 
militaire, politique et diplomatique. Il déclarait aussi que la lutte 
des trois peuples d Indochine faisait partie intégrante de la lutte 
révolutionnaire globale. Moscou se prononçait pour le plan de 
paix en sept points présenté en juillet par le gouvernement 
révolutionnaire provisoire du sud-Vietnam.

I,es Soviétiques, note-t-on, ont réagi assez rapidement. En se 
posant comme les défenseurs des mouvements de liberation des 
peuples Indochinois, et en demandant pour eux le respect du 
droit à l'autodétermination, ils espèrent, semble-t-il, faire oublier 
la mauvaise impression produite auprès des pays du tiers mond« 
par leur attitude dans le conflit indo-pakistanais.

Le premier ministre de l'ile de 

Malte s'entretient avec Khaddafi

"Cachez ce sein../

Uns photo
socialiste

BERLIN-EST (Reu­
ter) — Les lecteurs du 
très austère organe 
du parti communiste 
est-allemand, Neuec 
Deutschland, ont dû 
croire qu'ils rêvaient, 
jeudi matin, en dé­
pliant leur journal: il 
arborait en effet la 
photographie d'une 
ravissante jeune fil- 
!em, nue jusqu'à la 
taille.

C'est bien la pre­
mière fois qu'une 
poitrine féminine 
vient ainsi égayer 
les pages générale­
ment remplies d'aus­
tères anales marxis­
tes du quotidien du 
parti.

Soucieux d'éviter 
tout malentendu 
quant au motif de 
cette innovation, la 
rédaction du journal 
insiste sur le fait que 
ia photographie fait 
partie d'une exposi­
tion de "photogra­
phie socialiste" et 
qu'elle a été prise 
"conformément aux 
principes humanis- 
tei".

Du Caire, l’Agence de presse 
du Moyen Orient annonçait l’ar­
rivée, jeudi soir. A Tripoli, de 
M. Dom Mintoff. premier mi­
nistre de l’ile de Malte, qui doit 
avoir des entretiens avec le co­
lonel Muamar el Khaddafi.

Le premier ministre maltais a 
été accueilli à l’aéroport par le 
commandant Abdesselam Jel- 
loud, ministre de l’Economie et 
de l’Industrie.

A Londres, Lord Carrington, 
ministre britannique de la Dé­
fense, a déclaré dans une inter­
view à la BBC qu’au moins 
trois mois seraient nécessaires 
pour retirer les 3,500 militaires 
stationnés sur l’ile. Un porte- 
parole de son ministère avait dé­
claré dans la journée qu’il était 
“absolument absurde’’ de la 
part de M. Mintoff de s’atten­
dre que les troupes britanniques 
soient évacuées avant ce soir. 
Lord Carrington s’est déclaré 
prêt à avoir de nouveaux en­

tretiens avec M. Mintoff si ce­
lui-ci changeait d’avis.

A Moscou, les fzvestia parlent 
de “chantage’’ britannique et 
estiment que les 4,250,000 livres 
sterling réclamés, par M. Min- 
toff pour 1 utilisation de bases 
maltaises par la Grande-Breta­
gne sont une “juste compensa­
tion.”

La porte n’est pas entière­
ment fermée entre la Grande- 
Bretagne et Malte, et le mar­
chandage sur le “loyer’’ des ba­
ses britanniques pourrait re- 
prendre, à condition que l’un 
des deux premiers ministre, M. 
Edward Heath, ou M. Dom Min­
toff, fasse un geste conciliant. 
Telle est l’impression que l’on 
recueille jeudi dans les milieux 
politiques, en dépit des positions 
rigides adoptées par les deux 
gouvernements. Toutefois, les 
chances de parvenir à un com­
promis apparaissent très fai­
bles.

A Whitehall, on souligne avec 
force que la Grande-Bretagne 
ne s’inclinera pas devant “Tul- 
timatum maltais” —- retrait im­
médiat des troupes britanni­
ques à moins d’un paiement 
supplémenta’re de 4 25 millions 
de livres — et qu’il appartient 
à M. Mintoff de revenir sur ces 
exigences. Dans ce cas, Lord 
Carrington — comme il l’a lui- 
même dit jeudi après-midi dans 
une interview à la BBC — se 
rendrait à La Valette pour voir 
si un accord est toujours pos­
sible. Le ministre de la Défense 
a d’ailleurs révélé que. dans les 
négociations qui viennent d’é­
chouer. le gouvernement mal­
tais envisageai! de réduire “très 
considérablement” les facilités 
dont disposeraient à l’avenir les 
forces britanniques dans l’ile, 
d’nù l’OTAN en tant que telle 
serait en outre totalement ex­
clue.

Heureuses
Fêtes!

Que ce temps merveilleux
soit pour vous l’occasion de 
saines rejouissances qui se 
renouvelleront tout au cours 
de l’an nouveau.
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Près de 60,000 Iraniens expulsés d'îrak
TEHERAN (Reuter) — Quel­

que 60,009 Iraniens — hommes, 
femmes et enfants — ont été 
expulsés d’Irak ces derniers 
jours, a indiqué la Société du

Lion rouge el du Soleil. (Croix 
Rouge) iranienne, jeudi à Téhé. 
ran.

Quelques heures plus tôt, un 
porte - parole gouvernemental

à tous nos clients et 
amis, nous souhaitons 
toutes les joies que pro­
cure un foyer douillet et 
confortable.
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Expérience peu ordinaire

Les transports publics 
sont gratuits en Italie

ROME (Reuter) — L’expérience des transports publics gra­
tuits pour inciter les automobilistes romains à renoncer à prendre 
leur voiture en ville semble, à première vue, concluante.

“Tous mes autobus roulent selon l’horaire, c’est un progrès”, a 
dit un contrôleur au terminus central des bus romains.

“Il a fallu ajouter quelques bus sur certaines lignes, mais au 
moins mes hommes peuvent prendre leur repos réglementaire 
entre les trajets, parce qu’ils arrivent à temps”.

Bien que les usagers n’aient pas besoin de payer les receveurs, 
ceux-ci délivrenî des billets comme de coutume afin de pouvoir 
calculer l’augmentation du nombre de passagers.

Si l’expérience qui doit durer neuf jours, jusou’au 7 janvier, se 
révélé un succès, le conseil municinal décidera probablement de la 
jxmrsuivre sur une base permanente.

Véhicules bondés
Les véhicules sont si bondés que les usagers ont parfois de la 

peine à se frayer un chemin pour entrer et sortir.
Dans les rues, les embouteillages semblent en revanche moins 

nombreux et les autobus circulent plus facilement.
Le problème de la circulation à Rome pose un problème per­

manent aussi bien à la police qu’à la compagnie des transports 
urbains.

M. Giorgio La Morgia. président de la compagnie, a déclaré 
que les Romains ne faisaient pas assez usage des transports pu­
blies. A Paris, huit millions de personnes emploient quotidienne­
ment le métro ou le bus: à Londres sept millions, et à Rome 
seulement 1,600 000. Le chiffre était de 2,600,000 il y a dix ans et M. 
La Morgia explique la diminution par le fait que les Romains ont 
plus de voitures.

avait accusé les autorités ira­
kiennes d’avoir expulsé un nou­
veau contingent de 40,000 res­
sortissants iraniens en 48 heu­
res. Un millier d’autobus les ont 
conduits à la frontière où ils ont 
été abandonnés sous une pluie 
glaciale et sans vêtements 
chauds, avait-il dit.

La Croix Rouge iranienne a 
lancé un appel à l’aide au nom 
de ces réfugiés qui manquent 
de tout. Des camps spéciaux ont 
été aménagés près de la fron­
tière pour les accueillir et les 
abriter provisoirement.

L’Irak a rompu ses relations 
diplomatiques avec l’Iran au dé­
but du mois à la suite de l’oc­
cupation p;T l’Iran de trois îlols 
stratégiques du détroit d’Hor- 
muz, dans le golfe persique. 
Mais c’est le différend qui op­
pose les deux pays sur la ques­
tion du droit de navigation sur 
le Shatt el Arab depuis 1969 qui 
a entraîné les premières expul­
sions de ressortissants iraniens 
établis en Irak.
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READY-MIX
Gaston Bourassa Ltee

Béton "Ready-Mix" et excavation
ESTIME GRATUIT
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Cie Lucien
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L'hôpital régional: situation intolérable (Landry)

M. Albert Landry

SHAWINIGAM-SUD U S O.)
— t' est au cours d'un message 
du nouvel An que le maire Lan­
dry de Shawinigan-Sud a révélé 
deux nouvelles sujettes aux in- 
tentions de la municipalité rela­
tives au projet d aréna et aux 
pressions faites en haut lieu 
pour hâter l'ouverture de l'hôpi­
tal régional.

Pour le projet de l’aréna. le 
maire s'est dit conscient du fait 
que les gens savent que la ville 
a reçu une subvention de $100,- 
000 établie sur cinq ans. On 
cherche toujours les moyens 
voulus pour réaliser cette cons­
truction a dit le maire précisant

la tenue d'une rencontre avec le 
sous-ministre de l'éducation, 
prévue en janvier, pour discuter 
du projet.

Il a par ailleurs annoncé l'in­
tention du conseil de ville de te­
nir une importante assemblée 
jiubhque de tous les contribua­

bles qui pourront poser aux ad­
ministrateurs publics les ques­
tions pertinentes sur les finan­
ces de la ville, le pourquoi de 
l'augmentation de certaines ta­
xes, les travaux divers et leurs 
besoins, etc. On pourra égale­
ment rediscuter publiquement 
de la question de l'aréna. Cette

assemblée sera tenue en janvier 
dés lors que la ville aura en 
main toutes les données néces­
saires à sa tenue.

Télégramme
Afin de sensibiliser d'avanta­

ge la population de la ville de 
Shawinigan-Sud sur la position

prise par son conseil dans la 
question de l'hôpital régional et 
des pressions faites auprès du 
ministre Castonguay, le maire 
Landry a fait état du télégram­
me et surtout du fait qu’aucune 
réponse n'est encore parvenue. 
La teneur du message est celle- 
ci:

Monsieur le ministre,
Le conseil municipal de la vil­

le de Shawinigan-Sud réclame 
immédiatement l’ouverture de 
l'hôpital régional de la Mauricie 
qui est situé dans les limites de 
son territoire et, en conséquen­
ce. prie instamment le ministre 
de mettre fin aux tergiversa­

tions qui. de 1 avis du conseil 
municipal, s'éternisent et créent 
une situation devenue intoléra­
ble et préjudiciable à toute la 
population.

Le télégramme est signé du 
maire Albert Landry et porte la 
date du 22 décembre.

ü faudra travailler plus fort en 1972 (Deniers)

Déménagé* vous? Menage* vous 
EN CONSULTANT

DERY EXPRESS INC.
2443. rue Coutu Shawinigan

SHAWIMGAN (.ISO) - L'année 
1971. ana'ysée objectivement, en 
fut une plutôt moyenne, avec 
ses hauts et ses bas, a exprimé 
hier le député Uquiste de Saint- 
Maurice, le Dr Philippie De- 
mers, alors qu'il adressait à

substantiel revenu
Le Dr Demers qui notait avoir 

eu conscience qu'il avait 
fait tout ce qui était en son pou­
voir. a parlé" du mélange du 
chou et de la chèvre” dans la 
“mystérieuse" question de la 
non-ouverture de l'hôpital régio­
nal de la Mauricie. insistant sur 
le fait que par ce déplorable com­
portement. plusieurs centaines 
de personnes restent privées 
d'un emploi attendu et que des

patients en souffrent. jx>uf leur 
part.

Le député provincial a évoqué 
le travail accompli par la forma­
tion du Comité d’Aménagement 
du Bas Saint-Maurice et la tié­
deur du gouvernement de la 
province à procurer de l'emploi 
dans la région à 1.500 personnes

pour les trois prochaines an­
nées. A ce sujet, dit-il, j'espère 
que le gouvernement, dans les

années à venir, se décidera à 
prendre position.

Plus personnel, dans la politi­
que de son parti, M. Demers a 
signalé que l'organisation du 
congrès dont il avait eu charge 
n'avait pas été sans lui faciliter 
sa tâche de député du comté. Il 
a par ailleurs fait allusion à la 
tenue en avril des assises du 
parti Unité-Québec qui seront 
tenues au Reine-Elizabeth à 
Montréal et que lui-même quali­

fie de “congrès d'orientation” 
par lequel le parti découvrira 
son tracé politique futur et en 
accroitera l'information auprès 
des partisans et de la population 
par l’établissement de comités 
dans les 108 comtés.

L'année 1972, pour la région, 
reflétera l'image de la province 
et il faudra travailler dur, a dit 
le député Demers tout en expli­
quant que la situation économi­

que régmnale souffre du contre­
coup de la situation économique 
à la grandeur du pays et du 
continent. Des efforts persis­
tants donc, de même que l’ex­
ploitation de la vocation touristi­
que de la région apparaissent 
au député comme le tonique de 
relance économique régionale 
que le gouvernement pour sa 
part vo.t, en rêvant, dans le 
projet de la Baie de James, > 
conclu le Dr Demers.

Jean Chrétien: situation moins alarmante 
à la Calf Oil du Canada à Shawinigan

539-3103
LOCAL et LONGUE DISTANCE 
ENTREPOSAGE - EMBALLAGE

demenagement assure 
hommes qualifies 

Equipement moderne
Gilles Gauthier, près. Jean Gauthier, Ger.
Res 539 4215 Rés : 539 4026

M. Philippe Demers

toute la population ses voeux du 
Nouvel In. Trois événements, 
selon lui. ont marqué l’année 
qui se termine: la Gulf Oil et 
son renvoi massif, les Jeux d'hi­
ver avortés et l’adoption de la 
Loi 48 qui privera progressive­
ment et définitivement dans 15 
ans, la ville de Shawinigan d'un

Venez célébrer 
avec nous
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SHAWINIGAN USD) — Dans 
T ensemble, l'année 1971 fut bon­
ne. pourvue de dévelopjjements 
positifs et en dépit d'événe­
ments négatifs, des progrès con­
sidérables ont été réalisés ce 
qui fait que dans le comté la 
population a travaillé plus forte­
ment que d'habitude pour trou­
ver les solutions fwsitives aux 
nombreux problèmes. Ainsi 
s'est exprimé hier le ministre 
fédéral du Grand Nord et dépu­
té de Saint-Maurice, l'honorable 
Jean Chrétien qui a adressé ses 
voeux du Nouvel An de son ca­
binet à Ottawa.

Me Chrétien a relevé l'ac­
croissement enregistré dans le 
domaine de la construction do­
miciliaire comme une reprise 
en main par la jxipulation de 
ses intérêts personnels. Il a par­
lé de plus de l'aspect négatif de 
l'annonce d'août du renvoi de 
près de 800 travailleurs de la

Gulf. Le ministre Chrétien a ré­
vélé a ce sujet qu'en décembre 
le problème Gulf apparut com­
me tout autre qu’en août alors 
qu'il a appris que le secteur ré­
sine de la Chemical n est plus 
sur le point de fermer. Soit la

:

M. Jean Chrétien

Gulf elle-même ou un autre pro­
priétaire continueront d'opérer 
le secteur résine, a ajouté Me 
Jean Chrétien. Il a insisté sur le 
fait qu’il lui apparait vraisem­
blable que ce soient surtout des 
travailleurs sur le jxiint d'être 
mis à la retraite qui soient con­
cernés par le renvoi massif.

De plus, positiveme.it, le dé­
puté fédéral soutient que le ni­
veau d'emploi et inversement 
l'indice de chômage dans la ré­
gion sont respectivement plus 
haut et plus bas que Tannée 
précédente à cette même date. 
Il rappelle que la législation fé­
dérale en matière de prestation 
d'assurance-chômage fait que 
les non-travailleurs ont un pou­
voir d'achat supérieur aux an­
nées précédentes et que maints 
commerçants ont exprimé un op­
timisme inexistant auparavant.

Pour Tannée qui vient, le mi­
nistre Chrétien voit la continua­

tion de l'augmentation de l'em­
ploi pour le Parc National, et 
aussi Touverture prochaine de 
l’hôpital régional, Touverture ou 
la réouverture de quelques usi­
nes secondaires de Shawinigan 
et Grand'Mère. Le tout, selon 
lui, aura pour effet de rehausser 
l’activité économique de la ré­
gion en même temps que de ré­
gulariser la situation du chôma, 
ge

Il a évoqué les réalisations 
telles la Transquébecoise termi­

née au printemps comme des 
problèmes routiers de longue 
date réglés définitivement a 
brève échéance et a indiqué la 
tenue d’autres réalisations du 
genre notamment la liaison 
Trois-Rivières et la Pointe-du- 
Lac.

C'est donc avec un optimisme 
que lui-même se refuse de re­
connaître comme débordant que 
le ministre Chrétien entrevoit 
Tannée 1972 qu’il souhaite pros­
père et bonne à tous.
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Consol-Bathurst songe 
de nouveaux employés à

à engager 
Grand'Mère
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par Picrre-A. CHAMPOUX

GRAND MERE — Faisant 
une mise au point et démentis- 
sant toutes les rumeurs qui cir­
culent à l'effet qu'il y aurait des 
congédiements à l'usine de la 
Consolidated Bathurst division 
Laurentide de Grand'Mère, le 
directeur général M. Ritchie 
Macpherson a précisé que loin 
de songer à mettre à pied des 
employés, la compagnie en aura

besoin dune quinzaine pour 
continuer, dès le début de jan­
vier. la production de sept jours 
sur toutes les machines.

M. Macpherson a souligné 
qu'on avait peine à suffire aux 
demandes actuellement. Il ne 
faut donc pas penser à procéder 
à des mises à pied.

A cause des activités réduites 
pendant la période des fêtes, 
quelques employés n'ont pas

9

Bonheur.

M

Nos Meilleurs 
Voeux
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travaillé à plein temps. La ma­
chine numéro 10 ne fonctionnait 
pas pendant sept jours comme 
les autres machines. Mais on a 
cessé la production permanente 
de la numéro 10 juste au début 
de décembre A partir du 2 jan­
vier toutes les machines de l’u­
sine de la Consolidated-Bathurst 
division Laurentide de Grand’- 
Mère fonctionneront à plein 
pouvoir pour tenter de répondre 
à la demande.

Pour ce qui est d'une rumeur 
particulièrement erronée à Tef- 
fet que la machine à carton de­
vait cesser sa production, il a 
été possible de savoir que bien 
au contraire, la compagnie a de 
la difficulté a répondre à la de­
mande et doit ainsi maintenir la 
machine à carton à pleine va­
peur pour suffire à la demande.

Le directeur général de l’im­
portante usine de fabrication de 
papier a souligné qu'en 1971, la 
production avait maintenu un 
bon niveau. Parlant de la stabi­
lité de la production de l’usine 
de Grand'Mère. M Macpherson 
a précisé que dès le 2 janvier 
j'usine produirait à son maxi­
mum pour maintenir une pro­
duction aussi stable que celle de 
1971.
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Nous profitons de l'occasion pour vous remercier de vo­

tre encouragement et espérant vous servir en 1972. 

Entree gratuite. Orchestre pour tes frais de ta danse.
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chronique judiciaire
par ( arole PRONOVOST

Un jeune homme, o.ui comparaissait en cour des Sessions de la 
paix hier, a obtenu un sursis de sentence, en raison de sa bonne 
conduite depuis pue les accusations avaient été portées contre lui, 
en 1968 En effet, le jeune homme devait répondre à une accusa­
tion de voies de fait simple et deux de vol, le tout commis en 1968 
Son avocat, Me (.ermain, faisait remarquer que depuis 1968 son 
client avait acquis de la maturité, qu'il s'est marié et a un enfant, 
et qu'en plus, il a fait une bonne action en recueillant les trois 
enfants de sa soeur, devenus orphelins. Le procureur, Me Luc 
Trudel, n'a fait aucune opposition et le juge Léon Girard a accordé 
une sentence suspendue dans les trois cas. Au juge oui recomman­
dait au prévenu de rembourser les victimes de ses 'deux vols. Mc 
Germain expliquait que dans le cas du vol des 15 pintes de vin. ce 
serait fait, ma'r que, dans I autre cas, ce serait impossible, la 
victime ayant disparu de la circulation sans payer son loyer! Le 
jeune homme sera quitte pour garder la paix pendant deux ans et 
rembourser $15 pour l'une des accusations de vol.

Un autre jeune homme de Shawinigan, qui comparaissait pour 
lésions corporelles et effraction, a obtenu un jugement de sentence 
suspendue, prononcé par le juge Léon Girard. L'individu devra 
garder la paix pendant deux ans,et tout particulièrement à l’é­
gard de la personne qui avait été victime de ses violences. Us 
deux accusations pour lesquelles le jeune homme comparaissait se 
sont produites simultanément alors que celui-ci allait chercher sa 
femme chez son ‘‘rival”.

Avant de lever la séance de cour, le juge Léon Girard a 
adressé ses souhaits aux avocats de Shawinigan. Me Germain, en 
tant que doyen, comme lui-même le disait, prit la parole a son 
tour pour transmettre au juge des voeux de santé et bonheur.

Hausse des affaires 
dans l'alimentation
GRAND'MERE (PAC) 

— Malgré la conjecture 
actuelle, la situation éco- 
nomioue à Grand'Mère a 
connu une hausse dans le 
domaine de l’alimenta­
tion La période des Fè-

\ si

M. André Leduc

tes. cette année, indique 
bien que le commerce de 
l'alimentation a été meil­
leur en 1971 que par les 
années passées.

Les chiffres presque 
complètement compilés 
pour l'année qui s’achève 
font savoir qu’en général

les gens ont dépensé da­
vantage pour l'alimenta­
tion en 1971 C'est ce que 
révélait un important 
grossiste de Grand'Mère, 
M. André Leduc qui préci­
sait justement que malgré 
le taux de chômage, qu’on 
dit élevé, l'économie dans 
l’alimentation a connu une 
agréable augmentation.

M. Leduc qui est à la 
tête d’un magasin de dis­
tribution et de vente en 
gros de produits alimen­
taires a fait savoir qu’il 
avait de fortes espérances 
pour ce qui est de l’écono­
mie de Grand'Mère qui ne 
cesse de croitre, selon 
lui. Il a expliqué qu'avec 
tout ce qui a été réalisé 
en 1971, même avec les 
nombreux obstacles qui 
pouvaient nuire, l'écono­
mique de la ville du mai­
re Jean-Marie Lafontaine 
s’en est tirée avec éclat.

M. Leduc a terminé en 
exprimant l’avis que 1972 
réserve d’innombrables 
surprises tant dans le do­
maine de l’alimentation 
qu’à tout autre niveau de 
l’économie de la ville de 
Grand'Mère et de sa ré­
gion.

Jeune homme détenu à la suite de quatre vols
SHAWINIGAN iJS.O.) - 

Plus affairée que les voleurs qui 
ont quand même visité quatre 
endroits dans la nuit de mercre­
di à jeudi, la Sûreté municipale 
de Shawinigan a mis la main au 
collet d'un jeune homme de 23 
ans, résident de Shawinigan, 
après enquête, hier, sur un vol 
au restaurant licencié Fiesta.

Le jeune en question et présu- 
mément un ou des comparses 
ont éventré une porte arrière de 
l’établissement et après une

fouille intérieure du restaurant 
de la rue Saint-Marc se sont 
emparés de bouteilles de bois 
sons alcooliques d'une valeur 

sommaire de $130. Mais dès 
hier, au cours de l'enquête ri­
tuelle. les limiers retraçaient 
l'homme et la marchandise fort 
recherchée en cette période-ci.

Interrogé puis écroué, le jeu­
ne homme est passé aux aveux 
et a révéle qu'il avait commis un 
autre vol à l’intérieur d’une au­
tomobile propriété de M. Jean-

Paul Duplin de Shawinigan. Là 
il s’était emparé de huit bandes 
magnétiques ainsi que l'appa­
reil diffuseur stéréo, le tout d’u­
ne valeur qu'on estime à $180. 
La Sûrete municipale a confir­
mé avoir retracé cette mar­
chandise.

Toujours aux mêmes heures 
sombres de jeudi matin, un ou 
plusieurs individus ont minu­
tieusement fouillé trois bureaux 
d'affaire loges à la même ensei­

gne que Steinberg, sur la Sème 
rue. Bris de vitre par-ci, portes 
défoncées par-là, ces hommes 
d'affaires nocturnes peu cons­
ciencieux de laisser leurs cartes 
de visite sont repartis bredouil­
les Ils voulaient de l’argent, 
chose très rare par les temps 
qui courent et que tout vrai 
homme d'affaire ne laisse ja­
mais trainer. La Sûreté munici­
pale de Shawinigan poursuit son 
enquête.

J.R.I.
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"Aucun représentant"

Prise de conscience profonde et 
manifestation solidaire (Lebordais)

Faits et méfaits
Par Carole PRONOVOST

Une violente collision qui s'est produite vers 9h.l3 hier matin 
sur la rue Trudel, a l'angle de la rue Georges, a fait des domma­
ges considérables aux deux véhicules, qui pourraient bien se re­
trouver dans un cimetière d'auto. Malgré la force de l’impact, les 
conducteurs s’en sont tirés avec quelques ecchymoses légères. Ce 
sont MM. Aimé Despins, du 1217 109e rue à Shawinigan-Sud, au 
volant d’une Oldsmobile 1964, et M. Jean-Charles Brière, du 465 7e 
rue à Shawinigan. qui conduisait un camion Econoline '69. Les 
policiers Jacques Houde et André Pelletier ont fait les constata­
tions.

Un autre accident, plus léger celui-là, s’est produit vers lh.03
face au 2640 de la rue St-Marc. Les conducteurs, tous deux de 
l’extérieur de la ville en seront quitte pour quelques petites répa­
rations à leurs véhicules puisque les dommages ont été presque 
inexistants dans le premier cas et d’environ $100 dans l’autre. Le 
premier conducteur, originaire du 807 Queen street, Kineardinc, en 
Ontario, est M. Gilles Bellemare et l’autre M. Antonio Gauthier, du 
231 Baillargeon, à Saint-Adelphe. Les policiers André Pelletier et 
William Hamelin se sont rendus sur les lieux.
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L* plus gnnd Cintre de le Perruque de Le Mpuncie

LA BOUTIQUE DE BEAUTE ENR
599, 5e Rue Shawiniaan 537 640C

reen vorsmt neenmt a une t au

Mme PAULINE ABOUD, prop.

SHAWINIGAN <JSO> — Con­
venant que l’année quj vient se­
ra sans doute pénible pour bon 
nombre de travailleurs de la ré­
gion, le président du Conseil 
central de Shawinigan, M. An­
dré Lebordais souhaite, à tra­
vers ces difficultés, une prise de 
conscience plus profonde et la 
manifestation d’une solidarité 
plus grande. Dans son message 
du Nouvel An, M. Lebordais for­
mule le voeu d'espérer un enga­
gement de plus en plus authenti­
que de la part de tous, un enga­
gement, dit-il, pour la promo­
tion de la justice et de la frater­
nité.

Là réside notre devoir d'hom­
me, écrit le président syndical 
qui plus haut exprimait l'inquié­
tude suivante: “Que valent donc 
ces voeux, tous ces souhaits, ces 
p-omesses si elles sont expri- 
'é's par automatisme, par 

simple habitude, au lieu de ve­
nir de l'esprit et du coeur?”

"Dans notre société, les va­
leurs fictives du matérialisme 
ont supplanté les véritables va­
leurs humaines. Peut-être 
avons-nous tout simplement dé­
missionné en cédant aux voies 
de la facilité. Ces plaies oui ron­
gent notre monde sont-elles tolé­
rées trop facilement sous pré­

texte que seul on ne peut pas 
grand chose?"

Puis le syndicaliste poursuit: 
“Si plutôt, nous étions convain­
cus que nous avons tous notre 
part de responsabilité quelle que 
soit notre place dans la société. 
Si nous étions convaincus que 
nous n’avons pas le droit de de­
meurer indifférents aux injusti­
ces, peut-être le monde se por­
terait-il mieux...”.

Faisant appel à la conscience 
de ses pairs, le chef syndical 
estime ou'on ne doit plus accep­
ter les promesses sans lende­
main, ne plus accepter le mé­
pris des autres. “Nous, travail­
leurs, avons notre place dans 
cette rénovation de la pensée; 
notre ligne d'action est certaine­
ment rengagement”.

Puis, plus loin: “Nous déplo­
rons, et avec raison, la violence. 
Mais arrêtons-nous un instant et 
chcrchons-en les causes vérita­
bles. M. Lebordais pense que 
les situations difficiles dans les­

quelles vivent des milliers de 
personnes et qui sont dues au 
chômage, aux injustices de tou­
tes sortes et à l'insécurité conti­
nuelle, ne devraient être tolé­
rées par personne. Il cite le Pè­
re Maurice Lefebvre à ce sujet: 
“C'est bien plus l’inaction com­
plice de ceux qui pourraient et 
devraient agir qui est responsa­
ble et des injustices et des réac­
tions violentes qu’elles provo­
quent”.

Enfin, abordant le rôle des 
travailleurs, le président syndi­
cal déclare que l’essence même 
du syndicalisme se veut précisé­
ment au service des travailleurs 
et des défavorisés: “Nous n’a­
xons certes pas le monopole de 
toutes les vérités, cependant no­
tre mouvement fait beaucoup 
pour améliorer le sort et les 
conditions de vie des classes la­
borieuses et nous ferions plus si 
tous les travailleurs prenaient 
conscience du rôle important 
qu'ils ont à jouer”.
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Mise ou point

• A la suite d'une enquête faite à Shawinigan-Sud el qui 
concernait l'augmentation de la taxe foncière et de la taxe 
d'eau, M. Romain Hague qui avait donné son opinion a 
notre journaliste, a fait la rectification suivante: dans le 
reportage, il était mentionné que M. Hague était contre le 
fait que le conseil utilise les surplus de taxe pour la cons­
truction d'un aréna. Celui-ci désire préciser qu'il est tout à 
fait neutre à ce sujet et qu'il se rendra volontiers au désir 
de la majorité de la population.

Chez les Filles d'Isabelle

• Un buffet froid sera servi chez les Filles d'Isabelle de 
Shawinigan à l'occasion des Fêtes. Cette rencontre aura 
lieu dimanche le 9 janvier 1972, à une heure de l'après- 
midi, à la salle des Chevaliers de Colomb sur la 5e rue. Il y 
aura échange de cadeaux et de voeux, la date limite pour 
se procurer son billet est le 4 janvier. Il est à noter que la 
réunion mensuelle aura lieu lundi le 10 janvier, à 8 heures 
p.m. A cette occasion, on procédera au dévoilement des 
soeurs secrètes.

Il visite la parenté

• Le Dr Louis-Philippe Demers député de Saint-Maurice 
reconnu comme un ardent travailleur profite de l'ajourne­
ment de la session à Québec et de la période des fêtes 
pour visiter la parenté à Montréal. Le Dr Demers s'accorde 
rarement quelques jours de repos.

Chanteuse hospitalisée

• La chanteuse Rina Berti qui devait être la grande 
vedette du spectacle de l'hôtel de La Salle cette semaine a 
dû être hospitalisée d'urgence juste avant son départ pour 
Grand'Mère. C'est ainsi qu'elle ne pourra être dans la ville 
du Rocher cette semaine. Elle est cependant remplacée par 
un chanteur du nom de Maxime, les spectacles auront donc 
lieu comme d'habitude, disait le propriétaire, M. Henri 
Maurrier.

il /

Nos Meilleurs 
Voeux

de

Bonne Année
AUBERGE DU LAC-AUX-SABLES

31 DEC., 1er JANVIER, 2IANVIER 1972: 6 spectacles
JEAN LUC LESSARD, SOSIE DU PERE GEDEON ET LA MERE EVANGELINE

DANSE avec orchestra— Pour réservations: 336-9901

La police 
donne l'exemple
GRAND’MERE (PAC) — Le 

directeur de la police de Grand- 
Mère. M. Robert Dufour, sou­
lignait dernièrement qu’à la sui­
te d’une inspection de la SPCA. 
la société protectrice des ani­
maux, de nouvelles mesures ont 
dû être prises par le service de 
la police de la ville du Rocher. 
l,e procédé actuel d’extermina­
tion des animaux, soit la boite à 
gaz. a été condamné par le re­
présentant de la SPCA.

Le directeur Dufour veut donc 
informer la population qu’à l’a­
venir les personnes possédant 
un animal et qui désirent s’en 
départir devront prendre des 
arrangements avec un vétéri­
naire.

M. Dufour s’est dit prêt A 
fournir tous les renseignements 
nécessaires à ceux qui vou­
draient connaître les moyens à 
prendre dans de tels cas.
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3 nouveaux departements: 
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604, 4e Rue Shawinigan 537-01 23

débutant lundi 3 janvier
1972 - à lh.00 p.m.
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Un automobiliste imprudent...
La tempe,ature froide subie au cours des 
derniers jours, particulièrement dans la 
region de la Haute-Mauricie, na pas 
manque de faire pieiidre conscience aux 
automobilistes trop Imprévoyants qu'ils 
risquaient de rester en panne si leur au­

tomobile n'était pas en parfait ordre. Ci- 
dessus, l'un d'entre eux doit avoir re­
cours aux soins du garagiste après une 
nuit qui a vu le mercure descendre en 
deçà de 2C degres sous zero. (Photo Gil­
les Berthiaume)

L animateur en chef des loisirs 

n 'a pas encore été remplacé
par Berthold LEVESQt E

L0U1SEVILLE — On n a pas 
encore choisi le remplaçant de 
l'abbé Andre Martel qui a dé­
missionné il y a environ un 
mois comme animateur en chef 
des loisirs à Louiseville. Cepen­
dant. à la suite d'une conversa­
tion téléphonique avec M. Con­
rad Giasson. président du comi­
té intermunicipal des loisirs, le 
remplacement de l'abbé Martel 
se réglera sûrement au cours

du mois de janvier 1972. Il nous 
a laissé savoir que ce poste sera 
ouvert et que les personnes inté­
ressées devront faire leur appli­
cation au comité et par la suite 
ce sont les deux conseils muni­
cipaux 'ville et paroisse de 
Louiseville) qui devront choisir 
le nouvel animateur en chef des 
loisirs, et cela à l'unanimité.

L'abbé Martel n’occupera 
plus la fonction d'animateur à 
partir du premier janvier 1972 
et c’est d’ailleurs ce qu'il men­
tionnait dans sa lettre de démis­
sion. Cependant il a offert au 
comité de continuer à animer 
les loisirs tout à fait bénévole­
ment durant la période où on lui 
cherchera un successeur.

Le président du comité inter- 
munieipal des loisirs. M. Gias­
son. a laissé savoir que le comi­
té verra peut-être à repenser 
complètement le système des 
loisirs à Louiseville après un an 
d'expérience. On sait que cette 
fusion des loisirs et la formation 
d'un comité intermunicipal ont 
été réalisées a Louiseville il y a 
environ un an et demi. Le comi­
té se réunira très prochaine­
ment pour connaître exacte­
ment la portée de l'année qui 
vient de s'écouler au niveau des 
loisirs, et prendre position face 
a la nouvelle année où d'ailleurs 
un budget de $36,000 a été ac­
cepté dernièrement par les deux 
conseils municipaux, soit une 
augmentation de $1.000 sur l'an 
dernier.

Le CDS de Louiseville 
poursuivra avec plus 
d'ardeur son action

mile x
s en charge 
a peu de frais

Appeler-la aujourd'hui, 
demain vous serez appelé

LOriSEVILLE - Le Conseil 
de développement social de 
Louiseville. qui a vu le jour il y 
a déjà quelques mois, continue­
ra son action au cours de la 
prochaine année et déjà le 10 
janvier, les membres du conseil 
participeront à leur premiere 
rencontre.

La rencontre permettra au 
Conseil de développement social 
de déterminer les priorités qui 
feront suite à une assemblée 
publique qui s'était tenue à l'é­
cole polyvalente de Louiseville, 
le 4 octobre dernier. A cette 
dernière, plusieurs citoyens de 
Louiseville avaient participé a 
des discussions dans différents 
comités, dans le but d'invento­
rier ou vérifier les besoins ou 
problèmes sociaux qui existent 
dans leur milieu et d'y chercher 
des éléments de solution. Cette 
soirée publique avait d'ailleurs 
comme theme: “Opération pri­
se de conscience de nous-mê­
mes".

Lors de cette première réu­
nion de la nouvelle année, soit 
le 10 janvier, l’exécutif du Con­
seil de développement social de 
Louiseville verra donc à étudier 
les principaux points qui ont 
primé lors de la réunion publi­
que du 4 octobre dernier Par la 
suite, le CDS fera connaître pu­

bliquement les priorités pour ce 
qui est des problèmes sociaux et 
besoins de la population de 
Louiseville actuelle.

Lorsque ce travail du Conseil 
de développement sera fait, ce 
dernier demandera la collabora­
tion des différents organismes 
et associations de Louiseville 
pour qu'ils se penchent sur les 
différentes priorités qui auront 
été établies. Le Conseil de déve­
loppement social de Louiseville 
aura donc besoin de la partici­
pation de ces associations et 
mouvements pour continuer son 
action déjà entreprise au sein 
de la communauté louisevillien- 
ne.

La mise sur pied du Conseil 
de développement social à Loui­
seville a déjà eu de bons effets 
au cours de l’année 1971. On 
sait que dernièrement, on met­
tait en branle à Louiseville un 
service de soins à domicile tant 
attendu de la population.

C'est à la demande du Conseil 
ri? développement social et de 
l'hôpital Comtois que ce service 
est venu s'établir à Louiseville. 
C'est le Service des soins a do­
micile de Trois-Rivières et Cap- 
de-la-Madeleine Inc qui a ainsi 
intensifié son action en exten- 
sionnant ses soins à la popula­
tion de Louiseville.

Déraillement suivi d'explosions sur 
la voie du CN uu nord de Lu Tuque

par Marcel AUBRY

LA TUQUE — Un autre dé­

raillement est survenu sur la 
voie principale du Canadien Na­
tional. hier après-midi, à 3 mil­

les a l'est de Casey, en Haute- 
Mauncie. Une vingtaine de wa­
gons d'un convoi qui en comp-

Le CEGEP de Shawinigan envisage 

d'ouvrir un centre d'éducation 

permanente à La Tuque

M. Conrad Giasson est d'avis 
qu'il sera très difficile de choi­
sir un remplaçant de Tabbé 
Martel comme animateur. Les 
loisirs ont besoin d'une person­
ne très disponible à ce poste et 
depuis la démission de Tabbé 
Martel, les membres du comité 
intermunicipal se posent plu­
sieurs questions à savoir qui 
pourra vraiment accomplir cet­
te tâche dans l'avenir.

Selon une opinion personnelle 
de M. Giasson qu'il soumettra 
d'ailleurs aux membres du co­
mité des loisirs, les structures 
des loisirs à Louiseville devront 
peut-être être repensées com­
plètement. concernant surtout 
les secteurs de l'animation et de 
l'administration. Les activités 
actuelles des loisirs doivent con­
tinuer à bien fonctionner même 
si le comité doit étudier plu­
sieurs solutions. M. Giasson ter­
mine en disant que le problème 
est plus profond qu'un simple 
remplacement d'un animateur 
et que le comité travaillera 
peut-être à trouver d'autres so­
lutions pour faire fonctionner 
les loisirs sans avoir un anima­
teur comme tel. Cette idée et 
plusieurs autres seront soumi­
ses aux membres du comité lors 
de leur prochaine réunion au 
début de janvier, et la popula­
tion doit s'attendre à connaître 
des changements importants au 
niveau des loisirs, d'ici quelques 
mois à Louiseville.

par .Marcel AUBRY

LA TUQUE — Le CEGEP de 
Shawinigan envisage fortement 
la possibilité d'ouvrir un centre 
d'éducation permanente à La 
Tuque, lequel serait modeste au 
départ mais susceptible par la 
suite d’offrir des services aussi 
divers que les besoins existants. 
C’est ce que nous a confirmé 
hier M. Jean Pronovost, du con­
seil d'administration du CEGEP 
de Shawinigan, qui s'était rendu 
la veille rencontrer les repré­
sentants de plusieurs organis­
mes publics de La Tuque en 
compagnie du président du con­
seil d’administration, M. P.A. 
Larocque.

M. Pronovost a expliqué sa vi­
site à La Tuque qui lui a permis 
de rencontrer des responsables 
des deux commissions scolaires, 
des membres du comité exécu­
tif du CDE, du Centre de main 
d'oeuvre du Canada ainsi que le 
maire Lucien Filion en mention­
nant que lui-méme et le prési­
dent du conseil d'administration 
voulaient effectuer un certain 
sondage afin de connaître les 
désirs de notre population à ce 
sujet.

Or il n'a pas caché avoir re­
çu une réponse très enthousias­
te de la part des personnes con­

tactées qui se sont dites extrê­
mement intéressées à obtenir 
les services offerts par les re­
présentants du CEGEP.
“Jusqu’à maintenant, nous 

nous sommes surtout appliqués 
à établir notre CEGEP bien so­
lidement dans notre ville, a con­
fié M. Pronovost, mais il de­
meure que le CEGEP de Shawi­
nigan doit desservir un immen­
se territoire, lequel comprend la 
ville de La Tuque. Nous som­
mes maintenant rendus au sta­
ge où nous pouvons étendre nos 
services, c’est-à-dire l’éventail 
des cours jusque chez-vous”.

En ouvrant ainsi une sorte de 
succursale de l’éducation per­
manente du CEGEP à La Tu­
que, le conseil d'administration 
sur lequel siège le président lo­
cal de l’Association des parents, 
M. Jean-Marie Moisan. voit là 
un moyen de faire rayonner le 
CEGEP de Shawinigan même 
en dehors de ses fondements.

On peut donc s'attendre à ce 
que d'ic' un mois environ, une 
personne soit engagée à La Tu­
que à temps partiel par le CE­
GEP de Shawinigan pour étu­
dier les besoins de la place et 
faire les suggestions appro­
priées par la suite. On s’acco-1 

modéra au départ des installa- j 
lions dejà existantes apparte­

nant à Tune ou l'autre des deux 
commiss'ons scolaires mais si 
le projet se révèle intéressant, il 
prendra de l’importance et les 
adultes auront la possibilité de 
suivre sur place, soit des cours 
en industrie, des cours pour les 
hommes d'affaires, des cours 
d'art plastique ou tout autre su­
jet susceptible d’être en deman­
de.
“Nous sommes là pour offrir 

des services, nous confiait hier 
M. Pronovost, nous avons l'in­
tention d'en fournir dans toute 
la mesure de nos possibilités et 
de votre demande".

tait 100 auraient quitté la voie à 
l'entrée d'une courbe.

Un porte-parole de la gare de 
Fitzpatrick, pres de La Tuque 
a confirmé hier soir que person­
ne n’avait été blessé. Iæ convoi 
comprenait une série de wagons 
de copeaux de bois, vides de 
leur contenu cependant, et un 
certain nombre de réservoirs de 
gaz et d’huile. Certains d'entre 
eux auraient d'ailleurs provoqué 
d'importantes explosions en sé­
rie au moment du déraillement.

Même si très peu de rensei­
gnements n'avaient pu être ob­
tenus des autorités du Canadien 
National en fin de soirée hier, il 
est d’ores et déjà certain que la 
circulation ferroviaire entre la 
région de l'Abitibi et les autres 
régions du Québec demeurera 
paralysée pendant au moins 
quelques jours.

Cela veut donc dire que plu­
sieurs centaines de personnes 
qui espéraient aller passer la 
longue fin de semaine du Jour 
de l’An parmi les leurs devront 
renoncer à leur dessein s’ils 
n'ont pas déjà dû rebrousser 
chemin, la seule voie ferrée qui 
conduit en Abitibi étant bloquée.

Le départ d’un train en pro­

venance de Senneterre en Abiti­
bi a été annulé des que la nou­
velle du déraillement a été con­
nue tandis que les passagers eu 
provenance de la région de 
Montréal ou de Québec qui 
étaient déjà en route ont tout 
simplement dù prendre un billet 
de retour avant d'être rendus à 
destination.

Deux trains-remorques, Tun 
en provenance de Charny près 
de Québec et l'autre en prove­
nance de Senneterre sont partis 
en début de soirée vers les lieux 
du déraillement dans le but de 
commencer le déblaiement de 
la voie ferrée.

Les autorités du CN ont lon­
guement hésité avant d'autori­
ser leurs employés a s'appro­
cher des réservoirs de gaz et 
d'huile à cause des dangers de 
nouvelles explosions.

Il était impossible de prévoir, 
même approximativement, le 
moment où le voie pourra être 
rétablie, au moment de mettre 
sous presse, mais il est certain 
que cela prendra au moins quel­
ques jours. Ce déraillement est 
le troisième survenu en l’espace 
de quelques mois seulement 
dans la région de la Haute-Mau-

Maison rasée 
par le feu

SAINT-MAURICE (JF) - 
Deux personnes, M. et Mme Ro­
bert Saint-Yves, du 1870. boule­
vard Sainte-Marguerite, à Saint- 
Maurice, se trouvent mainte­
nant sans logis à la suite d'un 
incendie qui a complètement dé­
truit leur maison la nuit derniè­
re.

L'appel a été placé à lh.45 la 
nuit dernière à la résidence du 
chef pompier, M. Jean Trépa- 
nier. Sans tarder, M. Trépanier 
s'est rendu en compagnie de 
quatre pompiers volontaires à 
la résidence des Saint-Yves 
pour tenter de maîtriser Télé­
ment destructeur. Les- pompiers 
ont été impuissants devant cet 
incendie qui avait déjà pris des

proportions gigantesques à leur 
arrivée. Dès lors, les pompiers 
ont travaillé inlassablement 
pour confiner le feu seulement à 
la maison, sauvant ainsi le han­
gar et la grange de M. Saint- 
Yves.

Seulement deux personnes se 
trouvaient à l'intérieur au mo­
ment où l'incendie éclata. Le 
couple Saint-Yves a pu évacuer 
leur résidence avant que les 
flammes les en empêche. On at­
tribuerait la cause de cet incen­
die à des défectuosités d’une 
cheminée. Les pompiers volon­
taires de Saint-Maurice ont pu 
regagner leur domicile à 6h.3() 
hier matin, lorsque tout danger 
fut écarté.

Les citoyens de Joliette 
reçus par les autorités
JOLIETTE tAP) — Comme il 

est de tradition, les autorités de 
la ville de Joliette recevront les 
citoyens à l’occasion du premier 
de Tan. l/e décor de la fête sera 
sensiblement différent de celui 
de Tan dernier, puisque les 
voeux traditionnels s’échange­
ront à l’intérieur du nouvel hô­
tel de ville, aménagé au cours 
de Tannée.

Plusieurs personnalités pren­
dront part à la réception, dont 
le maire Roland Rivest et le dé­
puté de Joliette et ministre res­
ponsable de l'Office de dévelop­
pement de Test du Québec, l’ho­

norable Robert Quenneville. Ce 
dernier doit profiter de la cir­
constance pour annoncer la réa­
lisation d'importants projets au! 
cours de Tannée 1972.

Les conseillers se feront éga­
lement un devoir de venir sa­
luer leurs concitoyens et échan­
ger avec eux les souhaits de sai.l 
son. Enfin les autorités religieu 
ses doivent être aussi représen­
tées à l'hôtel de ville samedi. \

Notons que la réception, à la­
quelle tous les citoyens sont 
conviés, débutera à llh. de Ta- 
vant-midi.

Le grand gin.

classées
trois rivières 3/8-6116 
shawinigan 537 1801 
grand'mere 538-1/17

Distillé au Canada 
four Erven Lucas Bols. 
Hollande.
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Une sacrée 
bonne boisson.

entre/voisins
• LOUISEVILLE — Le premier souper de Tannée 1972 
pour le club Richelieu de Louiseville aura lieu le mardi 111 

janvier. Ce souper sera consacré spécialement à la remise 
des pouvoirs pour le nouveau président. Les épouses des 
membres assisteront à ce souper qui remonte à chaque i 
année un succès. De plus, cette activité du club se tiendra à 
la salle de réception du restaurant Miss Louiseville.

• LOUISEVILLE Le club Optimiste de Louiseville repren­
dra ses activités pour Tannée 1972 par son premier souper 
hebdomadaire qui se tiendra à Thôtel Windsor mardi le 4 
janvier. Au cours du souper, on parlera de l'organisation 
de la course annuelle de raquettes, qui se tiendra à Louise- | 
ville et Saint-Paulin au mois de février. Cette année, c'est le ^ 
club Optimiste qui sera en charge de cette organisation | 
dont le succès est éclatant à chaque année, coïncidant avec 
le dixième anniversaire de la course.
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bonne et 
heureuse année

M. POLLACK LIMITEE

iJS&ek
OUVERT DÈS 9 h.30A.M.

ÉCONOMISEZ SUR SOLDE DE 
JANVIER, POUR VOUS, VOTRE 

FAMILLE, VOTRE FOYER.
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A Drummondvüle

Les 40 camionneurs 
menacent de bloquer 
le garage municipal

DRUMMOND VILLE <DNC) — Les 40 camionneurs privés qui 
effectuent le transport de la neige à Drummondville se proposent 
de bloquer la sortie du garage municipal dès la prochaine tempête 
et par là empêcher l’administration municipale de recourir à ses 
propres services de déneigement.

Cette menace est contenue dans une requête qu’ils ont signée à 
l’unanimité et qu’ils doivent porter au conseiller responsable de la 
voirie, M. J.-Adélard Michaud, lundi.

Les camionneurs exigent une hausse de tarif de 6 cents la 
verge cube, qui porterait le coût du transport de la neige à 25 
cents au lieu de 19 cents la verge cube comme c’est le cas actuel­
lement. Ils estiment qu’à moins de cela, il n’y a rien de rentable à 
effectuer le transport de la neige, la ville n’ayant qu’un seul 
dépotoir à neige et que leurs courses varient souvent entre cinq 
milles et cinq milles et demi.

Un porte-parole du groupe des camionneurs, M. Roland Van­
dal, rappelle que les camionneurs n’ont reçu globalement que 
$12,000 des $41,000 dont la ville estime le coût de la dernière 
tempête.

Les camionneurs sont mécontents du fait que l’administration 
ne mesure plus leur volume de neige transportée de la même 
façon que dans le passé et tous ont subi des baisses notables sous 
ce rapport.

Ils ne sont pas prêts non plus à accepter n’importe quel nou­
veau dépotoir que la ville semble prête à leur proposer car ils 
craignent que ces nouveaux points de chute seront trop petits et 
que la situation reviendra au même dans peu de temps.

Enfin, ils mettent beaucoup d’espoir dans la rencontre prévue 
pour lundi, mais, en attendant, si la neige se met de la partie, la 
population de Drummondville peut s’attendre à rester embourbée 
car le problème est loin d'être réglé.

Le ODE bientôt fixé sur 
le sort réservé au 
village de Rapide Blanc

ÜÉ

L'avion aurait fait deux ou trois bonds volé en éclats causant la mort de <*i.
sur la glace du lac Tara, à Saint-Michel- re Dontigny, âgé de 28 ans de T
des-Saints et l'impact aurait été tel que Rivières. (Photo Yves Champoux) 
l'appareil léger de type Cessna 180, a

rois-

La séance est retardée

Le conseil municipal 
de Joliette attend 
une réponse de Québec

MM Êà

par Marcel AUBRY
LA TUQUE — Les membres 

du Comité de développement 
économique de La Tuque de­
vraient normalement être en 
mesure de connaître le sort qui 
doit être réservé au village de 
Rapide-Blanc, d’ici le 15 jan­
vier. C’est ce qu’a révélé hier le 
directeur-gérant du CDE. M. 
Claude Lessard, au cours d’une 
visite à nos bureaux.

M. Lessard a indiqué que la 
date du 15 janvier était celle qui 
avait été fixée pour connaître 
les desseins du gouvernement 
provincial quant à l’utilisation 
éventuelle du village de Rapide- 
Blanc; on devrait connaître au 
moins si le gouvernement pro­
vincial tient à la survie du villa, 
ge ou s’il donnera sa bénédic­
tion à sa destruction et à sa dé­
molition.

Par ailleurs, le directeur-gé­
rant du CDE nous a dévoilé les 
noms des personnes qui compo­
seront la corporation du camp

Rapidc-Blanc, dont le but est de 
permettre une plus grande faci­
lité de négociations aux divers 
paliers gouvernementaux. I-es 
membres de cette corporation 
doivent d’ailleurs tenir une pre­
mière réunion de groupe vers la 
mi-janvier.

Les sept membres qui ont 
présentement donné leur assen­
timent pour en faire partie 
sont: MM. Gilles Boulet, recteur 
de l’Université du Québec à 
Trois-Rivières, Paul Larue, du 
Haut-Commissariat aux Loisirs 
et aux Sports, Jules Rhcault, 
gérant de l’Hydro-Québec, sec­
teur La Tuque, Jacquelin Audy, 
directeur général à la CSHSM, 
Gaston Bolduc, directeur du 
CDE et Gilles Mongrain, assis- 
tant-directeur-gérant CDE.

M. Lessard a révélé que le 
nombre des membres de la cor­
poration du camp Rapide-Blanc 
sera probablement porté de 7 à 
Il incessamment; il devrait re­
grouper également un représen-
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JOLIETTE (AP) - La séance 
spéciale du conseil de ville, d’a­
bord prévue pour lundi, et en­
suite reportée à mercredi, n’au­
ra pas lieu et la discussion du 
budget se poursuivra au mo­
ment de la séance régulière, le 
4 janvier.

Les membres du conseil sont 
toujours dans l’attente d’une ré­
ponse à une question d’ordre 
budgétaire de la part des fonc­
tionnaires du ministère des Af­
faires municipales. La commu­
nication des fonctionnaires sem­
ble un outil indispensable à la 
finalisation de l’étude des prévi­
sions budgétaires, quoique le 
maire Roland Rivest n’a pas 
précisé la nature exacte de la 
demande.

Il est à prévoir par ailleurs 
que la réponse de Québec se 
fasse attendre encore un certain

temps, les employés gouverne­
mentaux n’étant pas à leurs 
postes vendredi et lundi. Il fau­
dra donc qu’elle soit communi­
quée au cours de la journée de 
mardi, pour que le budget puis­
se être adopté à la séance régu­
lière.

L’envoi des comptes de taxes 
pourrait aussi être retardé par 
l’empêchement du conseil de 
procéder immédiatement à l’a­
doption du budget. Comme il 
semble être acquis que le taux 
de la taxe augmentera, il fau­
dra calculer de nouveau la part 
de chaque contribuable à l’ad­
ministration municipale.

D’autre part, la nomination 
du policier-éducateur, qui devait 
être discutée par le conseil lun­
di et mercredi, a aussi été re­
portée à la séance régulière du 
4 janvier.

L'impact 
cher de

a été tellement violent au tou- Michel, que la carlingue n'est 
la glace du lac Tara à Saint- débris. (Photo Champoux)
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plus que

tant du CEGEP de Shawimgan, 
un de l’Union des Caisses régio­
nales. un autre membre du 
CDE et un comptable.

Plusieurs corps publics ont 
déjà fait savoir ouvertement au 
Comité de développement éco­
nomique leur intérêt dans la 
survie du village et cela, non 
pas seulement en donnant un 
appui moral au projet, mais en 
manifestant leur désir d’y avoir 
accès à différentes fins. Il en 
est ainsi du CEGEP de Shawim- 
gan, de l’Union régionale des 
Caisses, de différentes commis­
sions scolaires et de certains dé­
partements de l’Université du 
Québec à Trois-Rivières.

Il semble cependant que le 
travail effectué au niveau des 
différents ministères provin­
ciaux ne soit pas exécuté à 
l’entière satisfaction des promo­
teurs du projet. Plusieurs ne 
vont pas sans déplorer le man­
que de coordination que l’on 
constate entre les divers minis­
tères touchés. On sait que le mi. 
nistre du Tourisme, de la Chas­
se et de la Pèche. Mme Claire 
K Casgrain, avait assuré la dé­
légation conduite par le prési­
dent du CDE, M. Denis Lam- 
bert, l'automne dernier, que son 
ministère assurerait lui-même 
celte coordination indispensable 
à la réalisation du projet.

Pour leur part, les membres 
du CDE semblent plus décidés 
que ïamais à poursuivre le tra­
vail amorcé et à aller jusqu’au 
bout avec ce projet. Ils n’au- 
raient aucunement l’intention de 
s’arrêter à mi-chemin du projet, 
selon du moins ce qu’il nous a 
été donné d’entendre.

A la suite de l'écrasement d'un avion

Enquêteurs du ministère des 
Transports à Saint-Michel

Un incendie dans une 
maison en construction
VICTORIAVTLLE (R.L.) —

Un incendie, qui s’est déclaré 
dans une maison en construc­
tion à Victoriaville, a fait des 
dégâts matériels estimés à envi­
ron $2,000.

Sept pompiers dirigés par le 
chef Armand Giguère de Victo­
riaville se sont rendus à 4 heu­
res. dans la nuit de mercredi à 
jeudi, au 1er, rue Dunant, à Vic­
toriaville. Le feu, qui serait dû 
à une défectuosité dans le systè- maine.

me électrique, a pris naissance 
au grenier. Les pompiers ont têt 
fait de circonscrire le foyer 
d’incendie mais la partie du 
grenier a été passablement cal­
cinée tandis que de l’eau s’est 
répandue dans les autres piè­
ces.

L’entrepreneur de la maison 
est André Rochefort, du .12 
Saint-Philippe. Le nouveau pro­
priétaire devait prendre posses­
sion de sa maison dans une se-

SAINT - MICHEL - DES - 
SAINTS (V.C.) — Seuls les en­
quêteurs du ministère des 
Transports pourront probable­
ment déterminer les causes 
exactes de l’écrasement du petit 
avion de type Cessna 180, lequel 
était piloté par M Pierre Donti­
gny, âgé de 28 ans, du 168 Bou- 
rassa à Trois-Rivières-Ouest, 
qui a tragiquement perdu la vie.

L’avion léger avait pris son 
départ vers 14 heures, mercre­
di, de la base de Brochu Air à 
Saint-Michel-des-Saints avec 
une cargaison de 350 livres de 
courrier que le pilote devait li­
vrer à la réserve indienne Obed- 
jiwan. au nord de Saint-Michel. 
Au départ, le temps était idéal 
mais comme l’expliquait M. An­
dré Moreau, de Brochu Air, en 
un rien de temps, une tempête 
surgit, ce qui obligea le pilote à 
prendre des précautions supplé­
mentaires. M. Moreau ajoute 
que le pilote, rendu au-dessus 
du club Pignon-Rouge, situé tout 
près de Saint-Michel, aurait dé­
cidé de rebrousser chemin vu

que le temps était très maussa­
de et que la visibilité était pres­
que nulle.

Selon des témoins motoneigis- 
tes, le pilote a tenté d’atterrir 
au lac Toro mais l’avion a heur­
té un obstacle quelconque pour 
enfin s’écraser sur la glace. Un 
expert affirmait que Tavion 
avait tout simplement piqué du 
nez.

La victime fut retrouvée sous 
l’avion. M. Dontigny fut trans­
porté à l’hàtel du Domaine des 
Pins, situé en bordure du lac, 
d’où il’fut conduit par la suite à 
la morgue Thériault de Saint- 
Félix-de-Valois.

On a remarqué que la montre 
que portait la victime avait ces­
sé de fonctionner à 14h.30. soit 
une trentaine de minutes après 
son départ.

Le docteur Ulysse Laferrière, 
coroner du district de Berthier, 
ouvrira sous peu une enquête 
sur cette tragédie de même que 
l’agent Roméo Laconte, de la

SQ de Saint-Michel. C’est l’a­
gent André Jetté qui s'est rendu 
sur les lieux pour les premières 
constatations.

Contrat de travail
chez Sylvania
DRUMMONDVILLE (DNC) collective s’était terminée 
— La compagnie Sylvania le 16 novembre et les né- 
Electric Canada Ltd vient gociations ont nécessité 
de signer une nouvelle dix rencontres, dont quel- 
convention collective de ques-unes avec un concilia- 
trois ans avec ses 550 em- teur du ministère provin- 
ployés de l’usine de Drum- cial du Travail, 
mondville. -----------

Dès la première année,
les employés dont les salai- Arrêté par les policiers de Tracy
res sont les moins élevés 
toucheront une augmenta­
tion de 8.8 pour cent, les 
autres de 6 pour cent. Les 
augmentations de salaires 
pour les deux années sui­
vantes seront de Tordre de 
6 pour cent chaque année.

Les employés bénéficie­
ront également d’avanta­
ges marginaux accrus, se­
lon un porte-parole de la ru au palais de jusiiee <!' Sorel Tracy a fait rater un vol a main 
compagnie, entre autres ” ’ ’ 1
Tassurance-groupe, un ré­
gime de rentes pour inca­
pacité à long terme, et des 
améliorations au niveau 
des vacances et des congés 
payés.

La dernière convention

Pambrun accusé de possession 
illégale d'une arme à feu

TRACY L.B.l — L’individu connu dans le milieu interlope 
que la police de Tracy avait ap- de la métropole canadienne. Il 
préhendé jeudi soir dernier aux nie avoir été en compagnie d'un 
alentours du magasin de la Ré- autre homme que la police n’a 
gie dos alcools, sur la route Ma- pas réussi a capturer. 
rie-Victorin. à Tracy, a compa- Rappelons que la police de

sous l’accusation de possession 
illégale d’une arme à feu, soit 
d’une mitraillette. Il a été libéré 
sous cautionnement de $500 on 
argent, en attendant son enquê­
te préliminaire qui a été fixée 
au 4 janvier.

Il s’agit d’André Pambrun, 
âgé de 44 ans, de Montréal, bien

armée au magasin de la Régie 
des alcools de Tracy. C’est un 
citoyen de Tracy qui a eu la 
présence d’esprit d’alerter 1* 
police, après avoir aperçu deux 
hommes d’allure louche et une 
automobile suspecte, a l’inter­
section des rues Béatrice et 
Champlain.

SURVEILLEZ
NOTRE ANNONCE

DE LUNDI 3 JANVIER
CONCERNANT 

NOTRE

VENTE
ANNUELLE

SPECIAUX 
FORMIDABLES
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Un certain regain de vie 
au domaine de ia 
construction à La Tuque

par Marcel AUBRY

LA TUQUE — Le domaine de 
la construction a connu un cer­
tain regain de vie au cours de 
Tannée 1971 alors que le nombre 
de permis accordés a dépassé de 

121 celui obtenu en 1970. En ef­
fet. les dernières statistiques 
émises par l’inspecteur en cons­
truction. M. Larry Brown, dé­
montrent qu’un total de 122 per­
mis de tous genres ont été ac­
cordés au cours des douze der­
niers mois, pour un montant to­
tal déclaré de $916,205.

L’année précédente, 201 per­
mis avaient été émis par l’ins­
pecteur en construction, repré­
sentant une somme de $791.555.

En jetant un coup d’oeil sur 
les chiffres de cette année, on 
se rend compte que le mois de 
mai a été le plus actif sur le 
plan de la construction. Pas 
moins de 65 permis ont été ac­
cordés pendant ce mois, pour 
un montant déclaré de $255.780. 
Le mois de juin suit cependant 
de prés avec l’émission de 62 
permis, représentant un mon­
tant de $250.680.

Le premier et le dernier mois

de Tannée, soit janvier et dé­
cembre. ont été les mois les 
moins occupés. Trois permis 
seulement ont été accordés au 
cours de ces deux mois, soit ^ 
deux en janvier et un seul en 
décembre.

Trente-quatre nouvelles cons­
tructions ont vu le jour à La 
Tuque durant la dernière année.; 
représentant la somme de $471. 
180. C'est néanmoins dans la co­
lonne des “réparations et modi­
fications à des bâtiments déjà 
existants’’ que l'activité a été la 
plus intense puisque 202 permis 
ont été accordés à cette fin. re-, 
présentant un montant déclaré 
de $187.295

La construction de bâtiments, 
accessoires a nécessité l'émis­
sion de 42 permis.

Le nombre de permis aceor 
dés a donc été de 2 en janvier 
($1,200'. 3 en février ($72.800), 10 
en mars ($52,000), 18 en avril 
($12.000). 65 en mai ($225.780), 62 
en juin ($250.6801, 41 en juillet 
($53,925), 33 en août ($72.530). 40 
en septembre ($29.775), 29 en 
octobre ($49.815), 18 en novem­
bre ($44.100) et un en décembre 
($1,000).
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Fête pour le bec: gâteau. Fête pour les yeux: Express Film.

Economisez jusqu’à 30% sur le développement 
Demandez vos enveloppes à 849-5231 (Montréal) ou 
à case postale 9500, Montréal 101, P.Q.

Qualité, rapidité, économie: Express Film Service Inc.
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Paul Valéry, le poète et la victoire de lesprit
Avec Valéry, le premier mou- 

vemem est d'écarter les élé­
ments biographiques. Or il se­
rait déraisonnable de vouloir 
ignorer certains moments de 
l’existence de celui qui a écrit: 
"Il me semble que toute mon 
oeuvre se ressent de mon origi­
ne”, et qui a donné tant d'im­
portance, dans l’évolution de sa 
pensée et de son art, a certaines 
situations épisodiques 

Paul Valéry est un Méditerra­
néen de race. Son père. Barthé­
lemy Valéry, venait de Corse. 
Sa mère. Fanny Grassi, fille du 
Consul de Sardaigne à Sète, ap­
partenait à une famille génoise 
qu'avait illustrée au 17e siècle, 
un cardinal-archevêque de Mi­
lan. C’est à Sète qu’il vit le jour 
et un quatrain dédie au poète 
Tristan Derème précise la date 
de l’événement :

"Tristan, votre coeur est de 
bronze Je compte plus d'hivers 
que de biens je n’acquis. Depuis 
le jour où je naquis. Trente oc­
tobre soixante-et-onze”.

De son adolescence, isolons 
deux moments qui l'ont le plus 
marqué et influencé..
Au mois de mai 1R90. l'Universi­

té de Montpellier (Valéry est ins­
crit à la Faculté de Droit!) cé­
lèbre le sixième centenaire de 
sa fondation et les festivités s’a­
chèvent par un banquet à Pala- 
vas. Sur le bord de la mer, 
avant l’heure du festin. Valéry 
se mêle à un groupe d'étu­
diants. L’un d'eux, Pierre Louis, 
sera en littérature Pierre 
Louys. Une amitié commence: 
"Le destin avait pris les traits 
de ce voisin délicieux. .. Ce fut 
une circonstance capitale de ma 
vie”. Circonstance capitale qui 
le pousse, par l’entremise de Gi­
de. sur le chemin de Mallarmé. 

Autre circonstance capitale:

"La nuit de Gênes”, la nuit du 4 
au 5 octobre 1892. . Du bref 
commentaire du a la fille du 
poète, madame Agathe Rouan- 
Valéry, retenons l'essentiel. Le 
14 septembre. Paul Valery est 
parti de Montpellier pour Gè­
nes, fuyant le désarroi d’une

crise sentimentale. Le doute et 
le découragement l’accablent. 
C'est sa résolution et sa volonté 
de ne lias livrer son esorit a une 
trop vive sensibilité qui l'empor­
tent au cours de cette nuit de 
violente tempête: "Nuit effroya­
ble. Passée assis sur mon lit.

vsm-J

Orage partout ... Et tout mon 
sort se jouait dans ma tête”.

Dans l’Album de vers anciens, 
poèmes écrits de la vingtième a 
la trentième année, c'est "Nar­
cisse parle” qui restitue, de la 
conception poétique de Valéry, 
la première expression signifi­
cative. A travers le mythe du 
bel adolescent, amoureux de 
sor, reflet. Valéry explore de su­
blimes régions. Car cette image 
de Narcisse, désirable et insai­
sissable. es! à la fois la sienne et 
celle d'un étranger. Et c’est le 
drame de l’aventure impossible 
que l'homme poursuit en soi, 
miroir de sa pensée et préfigu­
ration de son changement.

Plus tard, dans sa préface 
aux Commentaires d’Alain: "Le 
philosophe et la jeune Parque”, 
Valéry dira qu’il a eu pour ob­
jet, précisément dans la Jeune 
Parque, de développer ses idées 
"sur l'être vivant et sur le fonc­
tionnement même de son être 
en tant qu’il sent”.

Sans trop évoquer les trois Par­
ques de la mythologie grecque, 
filant, dévidant et coupant le fil 
de la vie des hommes, nous ne 
cessons d'entrevoir, dans ce 
poème qui rapporte les états 
d'âme successifs en même 
temps que les fluctuations phy­
siques d'une jeune fille à l'heure 
de la prise de conscience, le fil 
de l’instinct de vie que les pires 
tentations n'arrivent pas à bri­
ser.

langue méditation dramati­
que sur ce "changement”, long 
monologue de la jeune fille — la 
Jeune Parque — qui s'observe 
dans ses métamorphoses, dé­
couvre son ambivalence et se 
déclare dans sa dualité, désor­
mais pour elle condition de vie. 
Hors de toute atteinte métaphy­
sique. elle porte en soi sa pro­
pre Parque. Forte de sa jeunes­
se. elle est la jeune Parque.

Elle apparend que tout passe. 
Elle le sait. Elle a doublé l’âge 
de l'innocence où elle pouvait

croire éternelle chacune de se» 
minutes. Elle a connu la morsu­
re du serpent et cette connais­
sance a introduit en elle l’in­
quiétude. Mais puisqu'elle a 
choisi de vivre, ou puisque la 
vie l’a choisie, le plus sage parti 
est d'accepter le bonheur rela­
tif. Ainsi nous laisse-t-elle sur 
une éclatante vision, offrant a 
la caresse du soleil les merveil­
les de son corps...

Ce n'est pas un enthousiasme 
délirant. Une adhésion réfléchie 
la porte à venir “sans horreur, 
humer la haute écume, boire 
des yeux l’immense et riante 
amertume". Participation rési­
gnée: “malgré moi-même, il le 
faut”, et néanmoins heureuse, 
que magnifiera l’exhortation fi­
nale du Cimetière marin, le poè­
me où Paul Valéry a mis le plus 
de confidences personnelles et 
où sa présence accessible se 
manifeste avec le plus d’acuité.

Parvenu, comme la Jeune 
Parque, à ce point où l’esprit ne

voit partout qu’illusions, au 
creux de cette angoisse qui 
etreint l'être absolument lucide, 
perdu dans un univers où n'ap- 
parait aucune vérité supérieure, 
le promeneur du cimetière ma­
rin se ressaisit a l'appel de la 
mer, dans une adhésion à la vie 
triomphante, à la victoire de 
l'effort transitoire sur l'éternelle 
immobilité.

Vie triomphante Victoire... 
Mais au "il le faut” de la Jeune 
Parque fait écho l'ultime enga­
gement du Cimetière Marin: "Il 
faut tenter de vivre!” La dé­
marche est analogue. Elle tend 
à l’accomplissement de soi dans 
le refus des mythes et des ivres­
ses, dans la volonté d'accepter 
les risques de l'aventure humai­
ne par les moyens d'un pessi­
misme contredit par l'action. Il 
semble que Valéry, comme Mal­
larmé, ait été obsédé par le 
poids du hasard, ou de l'absur­
de, dans la vie. La seule chance 
d'y échapper, pour un artiste,

est dans l'acte créateur.
On admet plus aisément, dès 

lors, que Valéry ait donné à la 
forme un rôle primordial. C’est 
dans la soumission aux règles 
les plus strictes de la prosodie 
qu'il réussit à exprimer la syn­
thèse de sa pensée, à réagir 
contre les excès de la poésie 
"inspirée".

Certes, l'oeuvre de Valéry ex­
pose la poésie française a rie# 
lièrils singuliers. Elle est ache­
vée. Elle est inimitable. Elle at­
teint à une telle perfection que 
qui voudrait la dépasser risque­
rait la stérilité ou l’abstraction. 
Si Valéry ne s’était distingué, 
dans un temps voué par l’histoi­
re à l’irrationnel et au pragma­
tisme, que dans l'exercice d'un 
art conscient et raffiné, il n’au­
rait été que le dernier conserva­
teur d'un brillant humanisme 
classique. Or il indique à la poé­
sie moderne la direction d'un 
recommencement...

Quand les aufomahstes parlent des automatistes...

Paul Valéry, par Jacques Villon.

Otto Preminger tournera en Israël
TEL AVIV (AFP )—Le produc­

teur et metteur en scene 
américain Otto Preminger est 
arrive mercredi en Israël pour 
une visite de trois jours au 
cours de laquelle il doit ren­
contrer le ministre des Finan­
ces, M. Pinhas Sapir.

M. Premminger commencera Financée par des capitaux 
en juin 1972 les prises de vues américains, cette production 
d'une superproduction intitulée sera un documentaire dédié au 
Genèse 194R, qui relatera la 25ème anniversaire de l'indépen-
guerre d'indépendance d'Israël dance en 1973.

f Moi je l’aime
Deux autres poètes
soviétiques
sont expulsés

MOSCOU i Reuter1 — Deux 
écrivains ont été expulsés de 
leur section de l’Union des 
écrivains soviétiques, le drama­
turge Alexander Galich, et le 
poète Eugene Markine. ce der­
nier avait publié deux poèmes 
sur Soljénitsyne le mois der­
nier, dit-on de source informée

a Moscou. Les expulsions doi­
vent être ratifiés par l’Union 
dans son ensemble.

Galich a été expulsé mercredi 
par l'organisation de Moscou 
par 15 votes à quatre pour "atti­
tude incompatible avec le statut 
d'écrivain”, ajoute - t-o n de 
même source.

Depuis 1967, le Musée d'art 
contemporain a entrepris de 
dresser un inventaire de l'art 
pictural au Québec de 1940 à 
nos jours. Ce fut d'abord Pano­
rama de la Peinture au Québec, 
1940-1966, sorte de bilan général, 
présenté en 1967. Puis tour à 
tour et plus en profondeur, ce 
furent les rétrospectives indivi­
duelles de quelques membres- 
du groupe automatiste, soit: 
Marcel Barbeau, organisée en 
collaboration avec The Winni­
peg Art Gallery Marcelle Fer 
ron. Fernand Leduc, et Jean- 
Paul Mousseau. A ces exposi­
tions, il faut ajouter la très im­
portante rétrospective que le 
Musée des Beaux-Arts de Mont­
réal consacrait à Borduas et 
l’exposition Riopelle préparée 
par le Musée du Québec. Un pa­
norama du groupe automatiste 
s'imposait, a l'heure où au Qué­
bec ce mouvement prend valeur 
culturelle, et dans le inonde ou 
il suscite un certain nombre de 
questions.

Délaissant les analyses, les 
discours et les écrits, l’exposi­
tion Borduas et les Automatis­
tes, Montréal 1942-1955 qui, dans 
le cadre des échanges culturels 
entre la France et le Québec, 
es! présentée à la Galerie natio­
nale du Grand palais, à Paris 
du 1er octobre au 14 novembre 
1971. et au Musée d'art contem­
porain. à Montréal du 2 décem­
bre 1971 au 16 janvier 1972. Cet­
te exposition veut faire revivre 
les oeuvres des artistes qui ont 
participé, au cours des années 
’4(1, à ce mouvement extrême­
ment dynamique que fut l'auto­
matisme. mouvement qui a con­
tribué dan- un sens précis au 
renouveau des arts au Québec,

comme l'écrit Gilles Hénault 
dans la préface au catalogue 
Marcelle Ferron de 1945 à 1970.

Pour préparer cette exposi­
tion d'environ 110 oeuvres, le 
responsable pouvait compter 
sur les témoignages directs des 
artistes eux-mêmes et des quel­
ques autres personnalités qui 
ont suivi de près la démarche 
créatrice des membres du grou­
pe automatiste.

Le 26 avril 1971 à 20 heures, 
dans les bureaux du Musée 
d art contemporain, après plu­
sieurs rencontres avec les artis­
tes pour définir les cadres et la 
matière de l’exposition, à la de­
mande de Henri Barras, direc­
teur des expositions, quelques 
signataires du Refus global se 
réunissaient autour d'un magné­
tophone pour répondre à quel­
ques questions touchant la défi­
nition du mouvement et les acti­
vités du groupe. Ce sont: Mes­
dames Marcelle Ferron et Fran­
çoise Sullivan; Messieurs Bruno 
Cormier, Fernand Leduc, Mau­
rice Perron. Monsieur Laurier 
Lacroix, chargé de la compila­
tion des documents, était égale­
ment présent à cette réunion. 
De cette discussion qui a duré 
plus de quatre heures, nous ex­
trayons quelques passages im­
portants. et les textes imprimés 
au catalogue de l'exposition se­
ront une source précieuse de 
renseignements sur le mouve­
ment automatiste.

H.B.; — Pouvez-vous définir 
l’automatisme?

F.L.: — Moi, je dirais que 
l’automatisme, tel que defini 
dans le Refus global, se réfère à 
un comportement. C’est une 
qualité d'être devant la vie et 
ce comportement-là a été possi­

ble à travers une expérience 
picturale, une expérience pour 
moi très importante, les dessins 
d’enfants. Et l'analyse du com­
portement nous a amenés à re­
jeter tous les a priori académi­
ques aussi bien en art que dans 
la vie, toutes les atteintes à la 
liberté, toutes les contraintes en 
éducation, toutes les contraintes 
religieuses et sociales. L'auto­
matisme est donc pour moi une 
philosophie de comportement. 
Par ailleurs, en tant que groupe 
nous avons eu une activité dite 
automatiste à travers une expé­
rience picturale, mais cette ex­
périence picturale était d’abord 
le rellet du comportement.

B.C.: — Je suis en principe 
d’accord avec cette définition, 
mais disons qu’on l'a découvert 
après l’avoir vécu. Je me sou­
viens que l’on parlait de ressen­
tir, de créer l'oeuvre d’art com­
me moyen de connaissance qui 
était pour nous presque aussi 
profond qu’une expérience de 
laboratoire. Je crois que c'était 
dire, pour nous, que les émo­
tions ou les sentiments ont au­
tant d’importance que n’importe 
quel théorème de géométrie.

F.S.: — Mais ce n’était pas 
seulement l'expérience pictura­
le, c'était aussi l'expérience 
créatrice dans le domaine où 
chacun de nous était.

F.L.: — Oui. Est-ce que juste­
ment l'accent n'a pas été porté 
sur le désir comme élément es­
sentiel?

K.S.: — Je pense que quel que 
soit le médium qu'on employait, 
il y avait le geste spontané, 
sans raisonnement, sans idée 
préconçue. Par ailleurs, je pen­
se que ça a été une sorte d'épo­
que héroïque pour nous.

M.F.: — On n’avait pas de 
passé. Contrairement aux Sur­
réalistes, on avait une table qui 
était vide. On était coupé de 
tout, même des écrivains vala­
bles qui avaient existé avant 
nous. Tout ce qui avait été un 
peu dynamique et vivant avait 
été éliminé. Alors ce flou-là 
nous a permis quand même de 
plonger dans une écriture, sans 
intention, avec beaucoup plus 
de liberté peut-être que si nous 
avions été plus structurés.

F.L.: — Nous n’avions pas un 
passé lourd, mais nous avions 
un passé académique présent.

F.S.: — A Montréal, à ce mo­
ment-là, personne n'avait ja­
mais rien vu à part une exposi­
tion des Impressionnistes, et a 
cause de la guerre on était cou­
pé des contacts européens.

H.B.: — Comment s'est formé 
le groupe que l'on a baptisé les 
Automatistes?

F.L.: — Nous venions tous de 
milieux et de régions différen­
tes, nous étions d'âge différent, 
mais je tiens à signaler que 
nous étions tous en face de pro­
blèmes particuliers et qu’ils 
étaient tous, au fond, du même 
ordre, à savoir qu'on se sentait 
compressé, dans un étau, dans 
l'impossibilité de s'épanouir, 
n'ayant pas de formation. Il y a 
un élément catalyseur et c'est 
cet élément qui est important à 
cette époque-là, car tout s'est 
passé autour de Borduas. Et ça 
s'est passé à partir de divers 
milieux. Je crois que. si ma mé­
moire est bonne, Borduas ne 
nous a pas attendus pour entre­
prendre son expérience, mais 
que immédiatement autour de 
lui s’est passé quand même des 
quantités de mouvements. I! y a

un groupe qui est apparu à par­
tir, je crois, de Pierre Gauvreau 
dont Borduas avait remarqué 
des oeuvres à une exposition de 
vacances au Gesù, et Borduas 
voulut rencontrer Pierre Gau­
vreau et la rencontre a été effi­
cace. En fait, je crois que tout 
cela s’est fait par des rencon­
tres et il s'est formé là tout un 
groupe d'affinités.

F.S.: — Tous les mardis, nous 
avions une rencontre et c'est la 
que le manifeste s’est fait. Nous 
vivions des soirées d’exaltation 
jusqu’à trois ou quatre heures 
du matin. Je me souviens sor­
tant de là, on se prenait bras- 
dessus, bras-dessous et on dan­
sait dans la rue en se disant 
c'est merveilleux, c'est extraor­
dinaire. On découvrait un mon­
de.

M.F.: — Moi, j'arrive vers 
1945 après avoir vu une gouache 
de Borduas et j’ai dit: "Qui a 
fait ça, c'est le premier artiste 
que je rencontre de ma vie". 
Pour moi donc, c'est le visuel 
qui m’amène.

H.B.: — Peut-on savoir si les 
théories de Freud ou les écrits 
surréalistes ont eu une impor- 
iance sur l'orientation du grou­
pe?

U.S,: — On lisait Breton et la 
revue VVV. C'était notre nourri­
ture.

B.C.: — Tout Freud qu'on 
pouvait avoir.

F.L.: — On était nourri véri­
tablement. Ça a eu une impor­
tance vraiment très, très impor­
tante.

Interview réalisé 
par Henri Barras 
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Bv» 8v* 71. La revue de l'annee humoristique de la 
télévision couleur de Radio-Canada sera présentée a la 
chains française, le vendredi 31 décembre a 23h.30. 
Cette émission spéciale du réalisateur Jean Bissonnette 
mettra en vedette Dominique Michel, Denise Filiatraul» 
et Les Cyniques dans une série de sketches sur l actuali- 
te canadienne et internationale.

Parmi les numéros prévus, il y en aura un sur la 
contestation et les grèves, un autre sur le Télejournal — 
la metéo et le bulletin du sport (avec participation des 
correspondants de Radio-Canada a l'etranger). Il sera 
aussi question de la libération des femmes, de la franco­
phonie internationale, du Petit Chaperon rouge, d'une 
gourmande farfelue, des voyages organises, de Ce soir, 
Jean-Pierre... qui accueillera a cette occasion Didier de 
Vin ce, décorateur et musicien; Reniai d De la Note, 
chanteur, un enfant prodige, et les fameux Def Mambo 
Twin. On parlera egalement de nos vedettes les plus 
populaires et on rendra hommage a une très grande 
vedette. Tous ces numéros seront présentés avec hu­
mour et fantaisie.

Les textes de Bye Bye 71 seront signés par Domi­
nique Michel. Denise Filiatrault, Roger Garand et Les 
Cyniques. Marc Gélmas écrira la musique originale, et la 
direction de l'orchestre sera confiée a Rod Tremblay. La 
fiche technique de Bye Bye 71 comprend aussi les noms 
du chorégraphe Michel Bon dot. du décorateur Leon 
Hébert, du graphiste Claude Gauthier, du maquilleur 
Guy Juneau et du costumier Yvon Duhaime.

La direction technique sera confiée a Guy Desma 
rais Bye Bye 71 sera réalisé par Jean Bissonnette, as­
sisté de Denise Roger.
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(41 THE FLEETS IN”
E U. 1942. Comedie musi- 
cale avec Dorothy Lamour 
el William Holden, Quoique 
bien joue, c’est un film 
banal, contenant des vulga­
rités. mais aussi des mo­
ments drôles. (aO mm.) 

10:30 O CINEMA fî)
(6) "LE MONSTRE DES 
PROFONDEURS 
F U. 1966. Film de science- 
fiction mal (ail sous Ions 
les rapports. A. (90 mm.)

12 15 © CINE VENDREDI
(6) 'ALADIN ET LA t AM 
PE MERVEILLEUSE 
E.U. 1945 Conte ieénqiie 
avec Cornel Wilde. Film 
plutôt faible mais anodin. 
A.11h40)

12:30 © MATINEE
WITH JOE VAN

(4) 'THE BRIDAL PATH”
G B. 1959. Gentille comé­
die. bien interprétée. Beaux 
paysages. Legeretés. (2h )

1:30 0 CINEMA ®
(5) MAGIE VERTE”
11. 1953. Film documentai­
re d'un voyage d'explora­
teurs au Brésil. Bon tilm 
mais inégal. A. (90 mm.)

2 30 O CINLMA
(31 "T HOMME QUI N’A 
PAS D’ETOILE"
E U 1955. Western avec
Kirk Douglas. Un classique 
du genre, excellent film, 
réalise et joue magistrale­
ment Violences (90 min.)

5 00 O cinima

(5) COUP DE FEU AU 
MATIN"
E U, 1953. Film d’espmn- 
nage avec Joel McCrea. 
Bnn suspense, bien inter­
prète Elements délicats. 
(85 min.)

© CINIMA OE 5 HEURES 
151 COMMENT EPOUSER 
UN MILLIONNAIRE"
E U 1953. Comedie avec 
Marilyn Monroe et laureen 
Macall Amusant et bien 
loue. Film positif Quelques 
légeretes. (90 mm.)

7:30 ©EN PREMIERE ®

(5) "LES OGRESSES”
It. 1967. Film a sketches 
avec Claudia Cardinale, 
Monica Vitti. Raquel 
Welch Assez bon film dan-,
I ensemble Vedettes qui 
donnent un bon numéro. 
Moralité douteuse. (2h.)

© CINEMA KRAFT 
(5) "LA BOURSE ET LA
VIE”
Fr. 1965. Comédie avec! 
Fernandel et Jean Poiret. 
Bon film dans l’ensemble, '• 
excellents interprètes. Le- ■ 
qeretes. A. (90 min.)

8.00 © FRIDAY MOVIE ® :

(4) OUR MAN FLINT”
f U. 1965. Une gaie paro­
die des films d espionnage, 
alerte et bien jouee. Violen- 
i es et legeretés. (2h.)

11:30 Q HEURE EXQUISE
(3) "LE GOUFFRE AUX 
CHIMERES ’
^.U. 1951. Drame social 
avec Kirk Douglas. Excel­
lent film sous tous les tap- 
ports. Bon dialogue.

. (1 h.55)
© EN PANTOUFLES 
Programme double:
(5) L'EAU A LA BOUCHE" :: 
(noir et blanc), Fr. 1959. 
Drame avec Jacques Ribe- 
folles, Alexandra Stewart ; 
et Francois Bion. Dans de ; 
beaux decors, un film qui : 
passe prés du navet. Mora­
lité fort douteuse (90min.)
(5) "LA PETITE HUTTE" © • 
E U. 1 9 56. Comedie avec ; 
Ava Gardner et Stewart / 
Granger. Film ni bon ni / 
mauvais. Scènes sugges- *; 
lives. (90 min.)

12 30 0 CINEMA
(41 "UNE NUIT A CASA- : 
Bl ANCA
E U 1945. Comédie avec 
les treres Marx. Plutôt lou- !; 
touque et léger. A.
0 CINIMA 7
(5) "LES LIONS SONT !; 
LACHES .
Fr. 1960. Comédie Ja 
moeurs d H. Verneuil avec ;! 
Jean Claude Bnaly et Clair- y 
dra Cardinale Bons ac- y 
leurs, tilms conventionnel, ÿ 
Moralité douteuse, 

ffl CINE SOIR ® y
(4) IRMA LA DOUCE” X
E U. 1963. Comedie avec !;! 
Shirley McLarni» et Jack .';! 
Lommon. Une salir# très 
imaginative. Moralité plus 
gue douteuse. Bien joute. 
(2h)

1 00 Q CINE SIX ® !;!
151 JACK THE GIANT !:! 
KiiiEP" y;
E U 1962. Conte Eantaisis- !ÿ 
te ingénieux NarvetA de 
scenario. Film moyen. A. •!• 
(1b 40)

ÉMISSIONS COULEUR
,A
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Congrès
\a
Plessisville

PLESSISVILLE (G A B ) - 
La régente des Filles d'Isabelle. 
Mme Berthe Dumas, a annoncé 
que le prochain congrès du dis­
trict était déjà en organisation. 
Cette manifestation aura Pies- 
sisville comme lieu de rendez- 
vous en 1972 à une date qui sera 
déterminée un peu plus tard. 
L’ne assemblée qui devait être 
tenue par les régentes et les au­
môniers a dû être retardée à 
cause du mauvais temps; elle

sera convoquée de nouveau
apres les Fêtes et la régente 
d'Etat, Mlle Claire Déry, y 
prendra part. C'est la première 
fois que Plessisville recevra les 
Filles d’Isabeile pour un con­
grès de district. Ce congrès se 
déroulera sous le thème OU 
EST TON DIEU.

Les Filles d'Isabelle de Ples­
sisville ont pris connaissance 
d'une autre activité organisée à 
leur intention, pour le commen­
cement de 1972, celle-là II s'a­
git d une retraite fermée qui au­
ra lieu durant les premiers 
jours de février à Marie Reine 
des Coeurs de Montréal. Les 
inscriptions sont acceptées im­
médiatement en vue de la parti­
cipation à cette retraite. Mme 
Berthe Dumas a communiqué

ces nouvelles au cours de la 
dernière assemblée de 1971 chez 
les Filles d'Isabelle de Plessis­
ville. Au cours de cette réunion, 
un intéressant dialogue a été 
maintenu entre P aumônier du 
cercle, M. l’abbé Charles Clou­
tier, et les quelque 100 membres 
présents. Des questions religieu­
ses ont principalement retenu 
l'attention pour cet entretien; la 
préparation de la fête de Noël, 
le temps de l’Avant, l'Eglise 
dans la société sont les princi­
paux sujets qui ont été passés 
en revue durant la période ré­
servée au dialogue qui 'rempla­
ce maintenant la causerie de 
l’aumônier chez les Filles d’Isa­
belle de Plessisville.

Soirée des Fêtes
Cette réunion de décembre

chez les Filles d'Isabelle de 
Plessisville était également la 
soirée des Fêtes pour les mem­
bres. Le programme de cette 
partie de l'assemblée compre­
nait l’échange de voeux et de 
cadeaux. Pour la distribution 
des cadeaux. Mme Louise Mar­
tineau a personnifié le Père 
Noël, rôle qu’elle a joué à la 
satisfaction générale. L'assis­
tance a laissé de côté le proto­
cole habituel de l'assemblée 
pour cette dernière manifesta­
tion de 1971. On a profité de cet­
te liberté pour faire de nouvel­
les connaissances, échanger des 
propos amicaux et joyeux; la 
gaité et le plaisir animaient 
tous les groupes et c'était le 
bonheur dans tous les coeurs.

Un succulent goûter pris en

commun a mis le point final à 
la réunion Pour cette dernière 
étape de la manifestation, une 
pleine et entière liberté a régné 
parmi les membres. Mme Ber­
the Dumas avait invité ses com­
pagnes à circuler parmi les 
groupes afin de mieux se con­
naître, ce qui n'est pas toujours 
possible avec le programme ré­
gulier des assemblées mensuel­
les. La régente des Filles d'Isa­
belle de Plessisville a égale­
ment manifesté son apprécia­
tion pour le travail accompli du­
rant l’année qui prend fin. Cette 
appréciation s'adressait à ses 
collègues de la direction et à 
toutes celles qui ont contribué 
de façon quelconque à la réali­
sation des projets de 1971.

Comment connaître l'histoire
par tilennis Zilm

EDMONTON (PC) — La fa­
çon la plus intéressante d'ap­
prendre l’histoire, c’est de pas­
ser par ceux qui l'ont faite, dé­
clare Jan Walter, une jeune per- 
sonne qui donne aux Canadiens 
l'occasion de mieux connaitre 
l'histoire du Canada.

Mlle Walter est âgée de 22 
ans et est originaire de Toronto. 
Elle dirige l'édition d'une série 
de réimpressions de livres cana­
diens anciens pour la maison 
d'édition M G Huiiig Limited, 
d’Edmonton.

Cette série de réimpressions 
qui comprend jusqu'à mainte­

nant 18 livres, a été entreprise 
il y a trois ans par la maison 
Hurtig's. Devant la réaction 
très favorable d'un bout à l'au­
tre du pays, on a décidé de 
poursuivre cette expérience.

"Nous avons six autres livres 
en préparation, qui doivent sor­
tir à l’automne, et probable­
ment quatre autres le prin­
temps prochain", déclare Mlle 
Walter

Cette dernière est entrée chez 
Hurtig's comme lectrice et cor­
rectrice, il y a un an. C'est M. 
Mel Hurtiz. propriétaire de la 
maison d’édition, qui a eu l'idée 
de cette série de réimpressions.

“H était convaincu que nous

avions besoin d'avoir sous la 
main certains livres canadiens 
publiés sur le Canada et dont 
K s éditions étaient épuisées.”

Presque tous les livres réim­
primés par Hurtig's sont des 
livres sur le Canada, écrits aux 
18ème et 19eme siècles. Ces li­
vres sont maintenant dans le 
domaine public.

Les réimpressions sont, en un 
sens, des copies conformes de 
l’édition originale. Le procédé 
consiste à photographier et à 
réimprimer l'original, tel quel, 
y compris les cartes et les des­
sins qu'il contient. "Nous réim­
primons même les erreurs qui 
sont dans l'original," déclare 
Mlle Walter.
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Cl DE TOUT OE TOUS 
© BON WEEK END

1 20 © MES AMIS @

LES ANIMAUX

1:30 Q ROUTE DES RODEOS

© VOYAGE- 0
INFORMATIONS

© SATURDAY MOVIE 0:

1 45 Cl ISLAND FROM 

THE SEA

Revue de l annee

samedi 1er, 17h.30

Tour d’orizon 
du monde

A L’aube de l’année 
nouvelle, la television de 
Radio-Canada présentera 
une recapitulation de l an- 
nee1971 a l'échelle mon­
diale. Cette emission spé­
ciale, televisee le samedi 
1er janvier à 17h 30, nous 

conduira aux quatre coins 
du monde. Il est certain que 
nous ferons, par exemple, 
des haltes en Inde et au 
Pakistan, en Irlande, au 
Chili, en Rhodésie, au Viet­
nam et au Moyen-Orient.

Parmi les évenements- 
clefs qu'il nous sera donné 
de revivre, grâce au film, 
mentionnons l’entree de la 
Chine aux Nations Unies. 
On rappellera egalement la 
révolte des prisonniers d'At- 
tica, la mort de Khrouch­
tchev, le lancement d’Apol- 
lo XV et la disparition de 
célébrités telles que Louis 
Armstrong et Stravinsky.

Cette REVUE DE L’AN­
NEE DANS LE MONDE 
aura pour narrateurs GAE­
TAN BARRETTE et RAY­
MOND LEBRUN.

Realisation: Michel Le- 
bel.
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WRESTLING
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O LA LUTTE GRAND PRIX ®
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g MUSIC BOX

4:15 O MESSAGE FROM

GOVERNOR GENERAL 
ANO PRIME MINISTER

vi

<5

g O POSE BOWL 
FOOTBALL GAME

4.30 O NEWS

g ROSE BOWL PRE GAME ® 

© WIDE WORLD OF SPORTS®

®
5.00 © RETROSPECTIVE-71 0

Cl BONSOIR COPAINS 0

5 30 0O© REVUE OE L'ANNEE
DANS LE MONDE 0

en soirée
6 00 Q THEATRE DES VEDETTES ®

© POP'71 0

© LIKE YOUNG 0
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O LES SANS GENE ®

g SPORTS CHALLENGE 0 
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6 55 O MODES
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g NIGHTLY NEWS 
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DEFENSE

0
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O NC (Cable) TROIS RIVIERES

7:30 0 IHE GLADIATORS 0

© LE MONDE AUTOUR 
DE NOUS

7 45 g ORANGE BOWL ©

FOOTBALL GAME

8 00 0OQ© HOCKEY ©

Q A LA BRUNANTE

© ACADEMY ©
PERFORMANCE

g GETTING TOGETHER ©
© LES GRANDS 0

SPECTACLES

8:30 g MOVIE OF THE ©
WEEKEND

10:00 g THE PERSUADERS ©

© LOVE AMERICAN ©
STYLE

10:30 O O © LE TELEJOURNAL® 

O© LES NOUVELLES TVA © 

0 COUNTRYTIME ©

10:45 0© NOUVELLES ©
OU SPORT

Q DERNIERE EDITION ©

11:00 0 Q © A COMMUNIQUER

Q ENTREVUE

Og© NEWS 0

g EYE WITNESS NEWS

© EN PANTOUFLES ©

11:15 O HEURE EXQUISE 0

0 NIGHT REPORT ANO 

SPORTS FINAL

g CLASSIC THEATER

11:18 © PULSE 0

11:20 O CINE S'X 0

1130 g THE T0NIGH1 SHOW 0

12 00 0 CINEMA 0

O CINEMA 7

© CINE SOIR ©

© SATURDAY MOVIES ©

1:15 O FINAL REPORT 

ANO WEATHER

1 30 © PROJECTION DE NUIT (•

2 00 © DERNIERE EDITION

teK-fihns
1:30 © SATURDAY MOVIE

(4) "THE FURTHER PE- 
TIIS OF LAUREL ANO 
HARDY"
E U. 1967. Montage d ex­
traits des premiers films rie 
Laurel et Hardy, Bien fait, 
très amusant. E. (2h )

2 30 O CINEMA

(5) "LE FLEUVE DE LA 
DERNIERE CHANCE '
E U. 1964 Western avec 
Dana Andrews et Piper 
Laune. Un assez bon film 
dans le genre. Beaux de- 
cors. Bons interprètes. Vio­
lences. A. (90 min.)

3:00 © CINE SAMEDI ®

(5) "MELODIE INTER­
ROMPUE'
E.U. 1955. Biographie 
romancée de la vie de la 
cantatrice Marjorie Lauw- 
rence. avec Glenn Ford et ^ ^ 

Eleanor Parker. Bon film 
dans l'ensemble. A. (2h )

3:30 (S3 SATURDAY SHOWTIME •

(5) "HOME BEFORE 
DARK '
E.U. 1958 Drame psycho­
logique avec Jean Sim­
mons, Bon film, mais iné­
gal Bonne etude de carac­
tère en profondeur Morali­
té douteuse. Déprimant.
(2h 30)

8 00 Q A IA BRUNANTE

(5)' CAC EST PARIS"
E U. 1954. Comedie musi­
cale de R Qume avec Tony 
Curtis. Bien joue, amusant 
et entraînant. Quelques 
legeretes (2h )

© ACADEMY PERFORMANCE

(2) SUNSET BOU 
LEVARD •)
E U. 1950 Drame psycho­
logique avec William Hol­
den et Gloria Swanson Un 
film excellent mais bizarre 
et immoral. Jeu magnifique 
des interprètes. Mise en 
scene remarquable (2h )

© LES GRANDS SPECTACLES 
(4) "COMMENT VOLER 
UN MILLION '
E U . 1 966. Comédie poli- 
ciere avec Audrey Hepburn 
et Peter O Toole. Excel­
lents interprètes, bonne 
mise en scene, scenario 
original. Longueurs Morali­
té douteuse. (2h 30)

1 1 00 © EN PANTOUFLES

Programme double (5) "LE 
RETOUR D ALADIN '
E U. 1954. Une version 
masculine ancienne de 
Jinny . assez bien réussie.

(90 min.)

(5) LES PIEDS DANS LE 
PLATRE
Fr. 1964. Comedie avec 
Jacques Fabn et Colette 
Renard. Moments drôles 
mais des longueurs Morali­
té douteuse (90 min ) (en 
noir et blanc).

1115 O HEURE EXQUISE

(4) "LA FILLE DE LA 
PROVINCE
E U. 1954. Drame psycho­
logique avec Grace Kelly et 
Bing Crosby. Bon drame 
d origine théâtrale. Bien 
realise. Excellents dialo­
gues (1 h 45)

,8 CLASSIC THEATER ®
(6) SO EVIL SO YOUNG"
G B 1960. Drame psycho­
logique absolument navet : 
sur tous les plans. Moralité ! 
fort douteuse (1 h 45)

O CINE SIX ® ;

(4) "THE BOBO '.
G.B 1 967. Comedie avec ; 
Peter Sellers. Film assez 
bon, bonne mise en scène. 
Des faiblesses. Effets sug­
gestifs (1h 45).

12:00 O CINEMA

(2) LES PARAPLUIES DE 
CHERBOURG .
Fr 1963 Film musc laide 
Jacques Demy avec Cathe 
rme Deneuve. Film frais et 
charmant.
O CINEMA 7

(5) "LES LIONS SONT 
LACHES .
Fr 1960. Comedie de 
moeursde HenriVerneuil 
avec Jean Claude Brilay et 
Claudia Cardinale. Bons 
interprètes mais film con- ■ 
ventionnel et superficiel.

© SATURDAY MOVIES ® i 
Programme double (4) 

STRANGE BEDFEL : 
LOWS
E U 1954 Comedieavec : 
Rock Hudson et Gina Lollo- 
brigida (2h00)
(3) THE BIG CARNIVAL".
E U. 1951 Drame social 
avec Kirk Douglas. Excel­
lent film, soigne et bien 
joue (90 min )
© CINE SOIR
(6) "LEÇONS D AMOUR 
SUEDOISES .
E U. 1954. Comedie avec 
BobHope Bons interprè­
tes. (90 mm )
© PROJECTION OE NUIT <5 

DOUBLES MASQUES ET i 
AGENTS DOUBLES 
G B 1965 Film dont Tinte- ■ 
ret est soutenu. Bien joue. 
Scenario. Humour typique. ’ 
(90 min )

1.30

• EMISSIONS COULEUR
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Quelle fumille!
dimanche 2,19h.00

On fête
le premier de l’An 
chez grand-père, 
à Saint-Zénon

Un petit verre de caribou. Un 
violoneux et une bonne gigue. 
Une histoire de bûcherons. Des 
chansons du bon vieux temps. 
Des visites du jour de l’An. Voila 
comment, dans la plus pure tradi 
tion canadienne française, les té­
léspectateurs retrouveront toute 
la famille Tremblay, chez le grand- 
pere, a Saint Zenon, lors du pro­
chain episode de "Quelle famille" 
qui sera televise à la chaîne fran­
çaise, le dimanche 2 janvier a 19 
heures. La gaieté régné, comme 
en témoignent ces quelques ima­
ges captees par notre photogra­
phe qui s'est immisce a la lete.
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O WEEKEND
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© LE SAINT
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SPORTS FINAL

11:18 © PULSE

11:30 (©CINEMAS

O CINE CAMP

11:45 g MOVIE I

12:00 © DERNIERE EDITION

© SUNDAY MOVIE
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WEATHER

g WEEKEND NEWS

®

®

®
®

£

®

£

®

telefilms
1 00 © SUNDAY THEATER i)

(51 "VOYAGE TO THE 
BOTTOM OF THE SEA 
E.U. 1961. Drame de scien­
ce fiction avec Walter Pid- 
qeon et Joan Fontaine. 
Bonne realisation d un 
mince scenario. Bons tru­
quages. Suspense. A. (90 
min.)

11 00 0O© CINEMA ©j 
"L’ILE DES SANS SOU-:
cis”. :
E.U. 1960. Si vous aimez la ; 
culture du navet... Anodin. ;

®

1 30 © CINE DIMANCHE

15) "MARIE SOLEIL".
Fr. 1965. Drame avec Da­
me le Delorme et Jacques 
Charrier. Film sentimental 
très nouvelle vague, assez 
maniéré. Excellents inter­
prètes Moraine douteuse. 
(90 min.)

4 00 g MOVIE

(4) "COVER GIRL".
E U. 1945. Comedie musi­
cale avec Rita Hayworth et 
Gene Kelly. Intrigue prétex­
te a de bons numéros musi­
caux Bonne mise en scene. 
Libertés (3h )

8 SUNDAY SHOWCASE 
ACT OF LOVE".

E.U. 1953. Drame de Litvek 
avec Kirk Douglas et Dany 
Robin. Bon film, soigne, 
personnages attachants. 
Moeurs libertines (2h 00).

11.30

O HEURE EXQUISE 

' ETE ET FUMEE".
E U. 1962. Drame psycho- 
Ingigue avec Laurence 
Harvey et Geraldine Page. 
C'est plutôt une pièce de 
theatre. Moralité douteuse. 
B len realise.

g CINEMA FIVE

(5) "THE FULLER BRUSH 
MAN".
E.U. 1947.Comédieavec 
Red Skelton et Janet Blair. 
Amusant et réussi. Bien 
joue. E.

O CINE CAMP 

(1) INTOLERANCE"
E U. 1916. Drame en qua 
tre episodes, film exceller 
car il reçoit la cote numer 
1 Monumentale fresque d 
diverses intolerances. Mei 
verlleux film du temps di 
cinema muet. A NE PA: 
MANQUER A (2h )

11:45 g MOVIE I ©

«I -THE LITTLE KIDNAP- 
PERS '.
G B. 1 953. Comedie dra­
matique empreinte de poé­
sie et de sensibilité. Psy­
chologie enfantine très bien 
«tudiea. E. (1h.45|

4.30 Q CINEMA

(5) "PITIE POUR LES 
MARIS”.
E U. 1949. Comedie avec 
Rosalind Russel et Robert 12 00 
Cummings. Plutôt bon film, 
rythme soutenu, bonne in­
terpretation, Moralité dou­
teuse. (75 mm.)

© SUNDAY MOWE ©

(6) "WOMEN OF THE
WORLD”.
It 1962. Documentaire mel 
fait, confus et indigne. Ero­
tisme et recherche de l'in­
solite. Navet. (2h.)

•) ÉMISSIONS COULEUR
x;v:::;w;:-x:;;;;x;
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Créer un style 
télévisuel

Le styl* télévisuel reste à 
créer, justement. Soeur cadette 
de la radio et du cinéma, la té­
lévision ne sait pas encore se

dégager de cette parenté en- 
i ombrante. Et elle tombe de ba- 
x assénés effrénées en résidus 
de cinémathèque sans pouxoïr 
encore se créer une xéritable 
personnalité.

Cette personnalité il en appa 
rait une facette dans certains 
bons reportages ou encore à 
l'occasion d'une émission sporti­

ve Mais la télévision ne saurait 
se contenter d'étre un témoin 
passif de notre temps. Il faut, 
bon gré mal gré, concourir à 
l'avancement de notre culture 
et de nos moeurs.

Ce ne sont m les moyens ni 
les talents qui manquent, pour­
tant. Mais ne se laisse-t-on pas 
ronger par cette gangrène 
qu'est la paresse de l'esprit?

Quand un Matou 
travestit 
introduire

lennes

JEIMES FUIES 
BIEI1... POUR 

TOUS RURPORTS
BARBARA HEDSTROM - LOUIS NAVARRE

La
Passion
Infidèle

Couleurs

LUNISj

i

.jim.}

Claude Gauvreau a 
vécu totalement...

.

Soirée: Ven 6h 20 seulement Sem : 6h 20 et 
8h 10. Dim 6h 10 et 8h 00. Matinees. Sem.: 
1 h 00 Dim. continue! des 1 h 30.

(îauvreau fut peut-être le seul 
poète à signer le manifeste du 
groupe. Il y a joué un rôle très 
important jusqu'à la fin de sa 
vie, parce qu'il l a vécu totale­
ment. quotidiennement, à cha­
que instant de son existence. Et 
son oeuvre est une succession 
de prises de conscience et de 
conséquences existentielles et 
culturelles. Au fond, plus que 
jxirte-pïrole d’un acte-manifes­
te. le poète s'affirmait porte-pa­
role de la conscience d'une na­
tion. La nôtre. Evidemment, 
très peu connu et estimé comme 
la nation que nous sommes se 
sous-estime, se connaît et se 
comprend mal. L'oeuvre de 
(Iauvreau ne se perd pas dans 
les dédales d’un rêve vague, in­
formel et inutile. Au eontraue, 
c'est une oeuvre qu'il faut saisir 
dans son ensemble, son étendue 
complète et dans toute sa pro­
fondeur parce que NECESSAI­
RE. Le sens de cette nécessité, 
.je tenterai de l'expliquer plus 
loin.

Au fond, c’était (.'a le sens vé­
ritable du Relus global: insuf­
fler une conscience d'être à par­
tir de soi en commençant par 
une ps< udo politique-curocrati- 
que d'un peuple sentimental et 
colonisé qui ne cesse de se flat­

ter le ventre en se reportant au 
passé, afin de le lancer dans l'é­
volution d une conscience a ve- 
nir. Gauvreau fut, en ce sens, 
un des initiateurs impor'ants dé 
l’évolution qui se fait actuelle­
ment. Prophète d’une réalité 
nouvelle maintenant en pleine 
expansion.

L'aventure d'un langage poéti­
que nouveau et le pouvoir in 
soujicnnnable des mots qui s'en 
dégage...

Moi aussi j'avais commencé 
par rire au début, les prenne 
res fois. Et (mis ensuite, j'ai 
compris. J’ai compris les fois 
suivantes que le plus ridicule 
des deux c'était moi. Mon aura 
poétique était insuffisamment 
développée pour capter, saisir 
avec tout mon être la valeur 
réelle de sa poésie, sa concep­
tion véritablement poétique du 
monde Croyant avoir saisi de­
puis longtemps que la poésie ne 
s’adressait pas à la seule intelli­
gence cérébrale (j'avais même 
tenté quelques expériences en 
ce sens), j'ai constaté au bout 
d'un certain temps que je n’a­
vais réellement rien expénmen 
té de tout cela. Du moins vécue 
en profondeur.

DANIEL
PILON

"Lady Baccarat", oeuvre de prestige, est entièrement confectionnée de cristal 
présentée à Paris, lors d'une exposition, de Baccarat.

Claude Gauvreau, poète du Québec

Geneviève Deloir 
Paul Gauthier 
Gratien Gélinas 
Fernande Giroux 
Claude Michaud
UN FILM DE
Gilles Carie
EN COULEURS

18ans
Adultes

Faut-il qu'il soit mort 
qu’on parle enfin de lui.

pour 
fût-il

libertaire dans son existence...

—Gauvreau. Claude: appielle la 
voix de la liberté, de la fraterni­
té, de l'amour et de la mort.
—Présent répond aussitôt celle

A"

Il sème 
la violence 
et l'amour
On l'appelle...

r s* -
S’' ' » ,>

'm

Aussi en couleurs

BOULE DE FEU rivières (i
Soirées: Ven. 0h2O 
.seulement. Samedi 
6h.20 et 8H.05. Dim.: 
6h 10 et 7h 55. Mati- 
nees. Sam. et dim. con­
tinuels des 1 h 00.

CLAUDE BORNAIS
votre disquaire préféré

Il nous fait plaisir de vous an­
noncer le nom de la gagnante 
d un bon d'achat d une valeur 
de S100 lors du tirage qui a eu 
heu le 24 décembre 1971.

Mme Charles Methot 
2716. Bout Du Carmel 

Trois Rivieres
/Vous vous remercions rie voire pelro- 
nege en 1971 Au plaisir de vous servir 
en 19/2.

Foltement Excitant !.
EN COULEURS <

GRIFFES O’U/t fftOTOMMltV

lÜÂX
___ ,'r.; /

rivières (s?.

du poète, du prophète, du libé­
rateur.

Qui ne l’a pas connu dans tou­
te sa disponibilité d'homme et 
de poète. Toujours présent dans 
l'un comme dans l’autre aspect 
et pourtant si peu prosélyte; hu­
manitaire jusqu'à la racine de 
l ame et parfois presque misan­
thrope; toujours prêt à servir la 
cause d'une société libre et au­
tonome et apolitique; violent et 
antimilitariste; amoureux fou et 
solitaire. Enigme. Tous ceux qui 
le connaissaient, l'approchaient 
en dépit des formes très souvent 
contradictoires sinon très diffé­
rentes de pensées, de croyance, 
d'être, mais toujours avec cette 
esjjcce de crainte de voir trans­
paraître à travers le regard tau- 
nnien du jxoète sa vérité à lui. 
Vérité qu'il émettait toujours 
sans embâcle, sans réticence ni 
résistance aucune et nul de 
ceux qu' l'approchaient n'en de­
meurait intouché. Sa vérité, il y 
croyait comme il acceptait aus­
si celle des autres. Il ne deman­
dait pas mieux qu'on l'accepte 
pour lui. En fait Gauvreau n’é­
tait ni pape ni détenteur exclu­
sif de la vérité, sauf pour ceux 
oui ne le saisissaient pas, jxeut- 
étre! Il imposait le respect par­
ce qu’il resjiectait l'homme quel 
qu'il soit jusqu’au plus profond 
de sa liberté d'être. Il acceptait 
qu'nr. nul penser et agir autre­
ment que lui mais son sens ac­
cru de lucidité et de logique le 
rendait très intransigeant: il ac­
ceptait toute forme d’être et de 
penser pourvu qu’elle fut positi­
ve et adéquate à elle-même. 
Combien de fois Tai-je vu, ac­
coudé à un bar (il semblait dé­
tester la position assise... il 
écrivait très souvent debout, dit- 
on). la tête tournée du côté du 
public, quêtant du regard de l’â­
me des autres non pas pour les 
critiquer, encore moins pour les 
juger (ca ne lui ressemblait 
pas), mais tout simplement 
pour se comparer peut-être, 
pour mieux se saisir par rap­
port aux autres. Mais ceux qui 
ne saisissaient pas ce regard 
scrutateur et interrogateur 
l’enfermaient, malgré lui, dans 
une tour d'ivoire qu’il ignorait I 
mais qu'on lui fabriquait sur I 
place. |

Gauvreau, un des plus grands 
créateurs que le Québec ait con­
nus, se révélait un homme hy­
persensible et d'une compréhen­
sion excessive. Certains ont pu 
prendre sa compréhension pour 
de l'apostolat: erreur: d'aucuns 
ont pu prendre son hypersensi­
bilité pour de la folie: erreur; 
d'autres enfin ont pu prendre 
son mutisme pour de l'ignoran­
ce, le sens de son existence 
pour de la mégalomanie, sa 
poésie et son théâtre pour de la 
démogogie furieuse, sa mort 
pour de l'héroïsme; mais non. 
Gauvreau n'était rien de tout 
cela. Il appartenait à une géné-

par Yves-Gabriel Brunet

DECOUPEZ CETTE ANNONCE

<501

Centre Culturel 
de Trois-Rivières

Le secrétariat du Centre Culturel 
prendra les inscriptions aux ateliers 

suivants à compter du 4 janvier.

Expressions corporelles • Art dramatique 
• Photographie • Art-plastique

En collaboration avec le bureau 
d'aménagement Culturel 

section Trois Rivieres
PRESENTATION DE L'EXPOSITION

LES GRAVEURS DU QUEBEC"
jusqu'au 7 janvier — ENTREE LIBRE

SAMEDI, 8 JANVIER
10h 30 - 1h 30 - 3h 30

DIMANCHE, 9 JANVIER
1h 30 et3h 30

CINEMA POUR ENFANTS 
"LA FAMILLE FLINSTONE"

Entree: 50'

LE CENTRE CULTUREL
sera fermé

le 31 déc. et les 1 er et 2 janvier
Joyeuses Fêtes à Tous!

DECOUPEZ CETTE ANNONCE

CE SOIR 
Soirée 

spéciale
Ballons
Flûtes
Serpentins
Banderolles
Nombreux
prix de
presence

Avec

......... WM

A

Bienvenue a tous

ROBERT
KIROUAC

et ses Kosacks

COMMENÇANT LE 5 JANVIER

“LES SHADES”
ORCHESTRE REPUTE

JOUR DE L AN JOUR DE L AN JOUR DE L’AN JOUR DE L’AN JOUR DE L AN

t

Soyez 

de la 
sauterie 

avec nous

INC.

On danse... 
On chante... 
On s'amuse.. ENTREE LIBRE

GHISLAINE et 
LES VOYAGEURS

pour la danse

En plus

MUSIQUE SPECIALE
du bon vieux temps

avec

BOUM BOUM FILION
et ses numéros sensationnels

Soirées Ven • 0h 20 seule­
ment. Sum 6h 20 et 7h 50. 
Dim.: 6h 45 et 8h 15 Meti. 
nees Sam.: et dtm : Continuels 
des 2h,00.

SAMEDI ET DIMANCHE - ENTREE LIBREI
A la plus intéressante pista da dame an ville. En vedette, Ghislaine 6t les Voyageurs

JOUR DE LAN JOUR DE LAN JOUR DE LAN JOUR DE LAN JOUR DE L’AN

5761
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Notre radio s'adresse aux Québécois et elle est faite par des Québécois
\

par Rudel TESSIER

Dieu merci, la radio ne peut 
pas £tre autre chose que cultu­
relle! Je l'écris sérieusement, 
mais à regret, car je sais que 
cela va me mener à donner bon­
ne conscience à un certain nom­
bre de mercanti. Mais il faut 
dire les choses comme elles 
sont, et même reconnaître tout 
de suite que la radio — comme 
la télévision, d'ailleurs — a une 
vocation de vulgarité (rappelons 
que vulgarité et vulgaire sont

des mots qui viennent du latin 
vulgus, et que si l’adjectif vul­
gaire a fini pai avoir un certain 
wns. cela est dû au mépris 
dans lequel l’élite a toujours te­
nu le peuple, le (vulgus).

Il y a longtemps que je pense 
que la plus mauvaise radio peut 
être qualifiée de culturelle Le 
fait est que, culturelle, elle l'est 
même quand elle jx>ut être qua­
lifiée, raisonnablement d'anti. 
culturelle Quand, par exemple, 
elle se fait le véhicule d'une cul­
ture étrangère. Quand, aussi, et

375-6482SalleàfflanQer

Bar Salon
PLACES

LIMITEES

*

Billets en vente a l'entree ^

CE SOIR <
/REVEILLON 'S

DU JOUR DE L’AN
131 DECEMBRE)

• Flutes • Banderoles
• Décorations d'ambiance
• Serpentins
• Nombreui pris de presences

ENTREE $2.50

BUFFET FROID
INCLUS

ORCHESTRE
“L’ORGANISATION”
SAMEDI, 1er JANVIER 

FERME
L0RGDNi5DTK>f1

cela est plus difficile à admet­
tre. je le reconnais, elle donne 
une tribune à la bêtise, à l'igno­
rance. a la niaiserie, avec ou 
sans musique.

Qu'est-ce que la eulture?
Ce n'est certainement pas une 

chose réservée aux gens ins­
truits, ou même aux gens intel­
ligents. Les sociétés les plus pri­
mitives onl une culture. Quand 
les habitants de nos campagnes 
étaient presque tous analphabè­
tes, ils jrosscdaient une culture. 
C’est même indusrutable que 
les communaulés isolées, dimi­
nuées inlellectuellemenl depuis 
des siècles, par un crétinisme 
héréditaire et universel, ont une 
culture qui leur est propre.

Notre radio s'adresse aux 
Québécois, et elle est faite par 
des Québécois. Est-ce irration­
nel de fienser que des Québécois 
ne jreuvent faire qu'une radio 
québécoise-’ Est-ce irrtionnel 
de croire que les Québécois re­
fuseraient une radio qui ne se­
rait pas québécoise? Personnel­
lement, et après une longue ré­
flexion, je pense que notre radio 
est québécoise, donc culturelle, 
non seulement quand elle nous 
fait entendre les chansons de 
Gilles Vigneault ou Alouette, 
gentille alouette, le Vaisseau 
d'or d’Emile Nelligan ou les 
poèmes de Jean Narrache. mais 
aussi quand elle ressucite la 
voix de Madame Bolduc ou nous 
fait entendre Claude Blanchard 
chantant Ch’su d'bonne humeur.

Je n'ai pas fini. Je prétends 
que la radio québécoise est en­
core culturelle quand elle nous 
propose Charles Trenet ou John­
ny Hallyday (ou le professeur 
Guillemin), et même quand elle 
se voue aux adaptations fran­
çaises de Pierre Lalonde ou de 
Donald Lautrec (ou de Johnny 
Farago).

Et les Beatles? Eh bien, oui, 
je jrense que les Beatles font

eux aussi de la bonne radio qué­
bécoise — de la radio culturelle. 
Comme les opéras italiens et les 
symphonies (le Beethoven.

Je ne vous surprendrai plus, 
maintenant, si je vais jusqu'à 
trouver la radio culturelle 
quand elle se fait insolente avec 
Yvan Ducharme, larmoyante 
avec Emile Genesl, séductrice 
avec Suzanne Lapointe, déma­
gogique avec Frenchie Jarraud, 
endormeuse (du peuple) avec 
Yvon Dupuis, étonnante (révolu, 
tionnaire) avec Michel Trahan, 
ratoureuse avec Gédéon Plouf- 
fe et tricheuse avec sa façon 
d'acheter les auditeurs. Ils sont 
tous Mes exploitants de la radio 
privée, avec leurs jjetits ca­
deaux aux auditeurs, eux aus­
si), dans la bonne tradition qué­
bécoise. dans la tradition cultu­
relle québécoise.

Qu'est-ce que la culture 
québécoise?

La culture québécoise, c'est 
essentiellement, comme c'est le 
cas des autres cultures nationa­
les. une façon de vivre. Plus 
précisément encore, sans doute, 
une façon d'être. La culture 
française, en France, a des ra­
cines qui plongent loin dans le 
passé et dans cette Europe où 
les frontières furent longtemps 
fluides et même invisiles. Et || 
qui oserait dire, aujourd'hui, 
que la culture française n’est 
pas un peu grecque, un peu 
'beaucoup) latime, et même ita­
lienne, et pas seulement celti­
que et germanique (franque'?
(La culture anglaise n'est-elle 
pas anglo-normande?

Je pense, en ce moment, aux 
combats de taureaux dont sont 
fous comme des Espagnols ces 
Arlésiens qui crient ollé dans 
les arènes romaines d'Arles — 
et du même coup je revis le 
Festival western de Saint-Tite, 
au pays du Québec. Il y en a S' 
que le Festival de Saint-Tite fait ^

crier au scandale. Il y en a 
d'autres qui se désolent grave­
ment, et qui y voient une autre 
preuve de notre aliénation, de 
notre américanisation tragique 
et irrémédiable. Mais moi je 
suis allé à Saint-Tite, et j'y ai 
constaté que par un phénomène 
comme il s en est produit d'ail­
leurs dans l’histoire culturelle 
de tous les peuples. Les Québé­
cois ont assimilé cet apport 
étranger, comme ils l'on fait au­
trefois, quand ils adoptèrent les 
gigues irlandaises et les reels 
écossais. Est-ce que les gigues 
irlandaises et les reels écossai 
ont anglicisé dans le temps les 
Canadiens',’ Est-ce qu'il y en a 
qui croient vraiment que la mu 
sique western (ou dite western) 
est en train d'américaniser les 
Québécois? Le fait est que le yé- 
yé, le pop et l'underground ont 
cessé depuis longtemps de m'ef­
frayer, ayant été à même de 
constater que les plus québécois 
des jeunes Québécois nourris­
sent leur nationalisme de cette

musique américaine (ou anglai­
se).

J'ai l'air d'avoir fait une lon­
gue digression. Eh bien, il fal­
lait sans doute que ces choses-la 
fussent dites, car je n'avais pas 
du tout l'intention, en acceptant 
d'écrire dix pages dactylogra­
phiées sur la radio et la culture, 
d'éplucher les programmes des 
stations de radio pour y relever 
les émissions qu'elles consa­
crent à la littérature, aux arts, 
à la philosophie ou même à la 
politique Cela aurait fait un ti­
tre et un article sur une ligne: 
Non, la radio n'est pas culturel. 
Avec ou sans point d'exclama­
tion. l'article aurait été un peu 
court!

Et puis, il faut bien le dire, je 
ne suis pas loin de jrenser que 
les émissions dites culturelles 
sont souvent, très souvent, de la 
mauvaise radio, jxiur toutes sor­
tes de raisons. Mais ordinaire- 
ment parce qu'elles s'adressent 
justement à ceux qui pourraient 
s'en passer — et qui s’en pas­

sent très généralement, parce 
qu'ils sont rarement disjxmi- 
blés, occupés qu'ils sont à lire, 
quand ils ne sont pas au théâtre 
ou au concert, ou bien en train 
de parler littérature, philoso­
phie <ou politique) aulour d une 
table. Heureusement que la ra­
dio est essentiellement culturel­
le. Même quand elle raconte de 
bonnes histoires, car les histoi­
res que se racontent les peuples 
sont tirées de leurs fonds cultu­
rel.

Les cultures nationales, le 
temps est venu de le dire, char­
rient, dans tous les pays, le 
meilleur et le pire, et les gran­

des civilisations sont nees, jus­
tement, au sein des nations qui 
soumirent leur culture à U criti­
que. qui s'en détachèrent quand 
ils se rendirent compte que la 
connaissance ne vient qu'aux 
esprits libres. Alors, il est bien 
possible que notre radio soit es­
sentiellement une entreprise né­
faste, dans la mesure où elle se 
fait le conservatoire de certai­
nes de nos habitudes culturelles 
Et elle l'est certainement dans 
une large mesure Mais il suffit 
sans doute qu'elle ne le soit pas 
toujours, pour qu'on puisse se 
réjouir de son existence, même 
telle qu'elle est.

UNE VISITE 
a MONTREAL...

UNE VISITE 
au PUSSYCAT!

RueFUSEY CAP MADELEINE

POUR TOUS - A L'OCCASION DES FETES
Il S APPELLE PASCAL... IL A 10 ANS... Il VA MOURIR 
VOUS VIVREZ SES 3 MOIS DE GRACE ET DE BONHEUR

nous avons le plaisir
de vous prés 

EN PRIMEUR

CINÉMA —

DE PARIS
Dimanche continuel à compter de 12h.45 2c semaine

VENDREDI
SAMEDI

DIMANCHE

POUR
TOUS

8 P RI
KÙj&r AU

23 EME PALMARES 
~ DU FILM CANADIEN 
ion' LE GRAND PRIX

“je pense que des gens com­
me Claude Jutra devraient 
être considérés comme les 
héros nationaux des arts”

- BOSLEY CROWTHER 
NEW YORK TIMES

“c’est peut-être de tous les 
films québécois que j’ai vus, 
celui qui m’a paru avoir les 
qualités de coeur et de sen­
sibilité les plus universelles”

- LOUIS MALLE

VENEZ 
ACCUEILLIR 

LA NOUVELLE 
ANNEE

DANS LA MUSIQUE 
LA JOIE ET 
LA GAIETE

BONNE ANNEE

RALIONS • FLUTES • SURPRISES • CADEAUX • SERPENTINS

18ANS
Adultes

m

en COULEURS éclatantes

mus absolument

un film 
très
triste '■ 
ou les I 
miracles 
nemstent 
pas

i«IUIaM HOlOtN VIRNAIISI 
BOURVIl ' non 'i: n

IFP 
idoNOO

cmcrvcilkmcnl pour/, 
evasion

Lampe Merveilleuse

Continuelle 
des MIDI

FERME VENDREDI ET SAMEDI
TOUTE LA JOURNEE

Dimanche, matinee 1h.30, soirée 6h.30 et Sh.OO
IA DIRECTION ET LE PERSONNEL VOUS SOUHAITENT

UNE TRES HEUREUSE ANNEE

IMPERIAL
SAMEDI ET 
DIMANCHE

6h.45 et 8h.30

HH 31 DECEMBRE 
VEILLE DU 

JOUR DE L AN 
FERME TOUTE 
LA JOURNEE

CE SOIR
REVEILLON x

DU NOUVEL AN

DE Sh.OO A LA FERMETURE
avec CLAUDEGEN0R0N

POUR LA MUSIQUE

VENEZ RENCONTRER LES ROIS DE LA VITESSE
GARÇONS ET FILLES DE NUIT DANS DES AVENTURES 
PASSIONNANTES ET DES COURSES EFFRENEES

.4///.MlWx'V.

LXWwx

DANSE
CHANTS

MUSIQUE
FLUTES
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Jacques Brel a réalisé un ti m avec des gens ordi naires
C'est dans les Flandres, ce 

“plat pays” qu'il connaît et 
chanta si bien, que Jacques 
Brel vient d'achever le tournage 
de son premier film. FRANZ.

Avant qu'il ne quitte une nou 
i£lle fois la France, cette fois 
:»iV- compagnie de Claude Le 
louch pour son nouveau film 
C’A VENTURE C'EST L'AVEN 
TL’RE, nous avons rencontré

Fauteur de NE ME QUITTE 
PAS et des BOURGEOIS dans 
un bar des Champs-Elysées.

— Jacques Brel. pourquoi 
avoir choisi la mise en scène.

— Il faut se laisser aller à ses 
appétits. J'avais une envie folle 
de tourner un film, depuis que 
j'ai mis les pied; sur un pla­
teau. Alors j'ai foncé. Au mo­
ment du tournage des ASSAS­

SINS DE L'ORDRE, j'ai fait la 
connaissance de Michel Ardan .. 
Je lui ai fait part de mes désirs, 
puis je suis parti écrire mon 
histoire. J ai mis deux mois. 
Voilà...

— Quelle est cette histoire.
— Elle raconte l'amour chez 

les minables, l'amour naissant 
chez un gars et une fille au phy­
sique plutôt médiocre, à l'intelli-

Jacques Brel, chanteur et cinéaste, affir­
me qu'il faut être malade pour se croire 
beau... Et pourtant, les gens, en géné­
ral, se trouvent beaux, si ce n'est le ma­

tin, du moins le soir venu..... Jacques
Brel vient de terminer le tournage de 
"l'Aventure, c'est l'aventure".

VEDETTE

BARBARA ARAYA
trompettiste bien connu 

et une très jolie danseuse
SABRINA

CONCOURS D’AMATEURS
suivi du spectacle régulier

ENTRÉE LIBRE

gence limitée et qui ne sont pas 
à la hauteur de leurs rêves.

J'incarne un employé des 
P T T. qui est venu se reposer 
dans une des nombreuses pen­
sions qui fleurissent sur les cô­
tes de Belgique, au nord de 
Dunkerque. Dans cette maison, 
je fais la connaissance d'une 
jeune femme, une modeste em­
ployée comme moi .. Pourquoi 
toujours réaliser des histoires 
d'amour entre des gens au phy­
sique de Don Juan et de mado­
ne.

— Ce film est-il pour vous une 
manière de régler vos comptes.

— Si vous voulez. Je règle, au 
passage, quelques comptes avec 
la bêtise, la cruauté de la vie. 
C’est aussi un peu contre la mo­
de. Je trouve les filles très bel­
les dans les journaux. Mais il 
faut, à mon avis, être malade 
pour se croire beau. Rien n'est 
plus triste que de s’estimer ‘‘in­
téressant". Souvent, d'ailleurs, 
les gens gâtés par la nature — 
je pense à certaines stars com­
me Marilyn Monroe — se regar­
dent ou se regardaient dans un 
miroir à longueur de journées et 
se trouvaient laides...

— Le héros de votre film vous 
ressemble-t-il.

— Le héros s'appelle Léon et 
non pas Franz comme pourrait 
le laisser croire le titre du film. 
Franz est un ami de Léon. On 
ne le voit jamais mais Léon ai­
me en parler. Si ce personnage 
me ressemble. Un peu. certaine­
ment. Léon est timide; je le 
suis. Il rêve aussi, comme moi, 
au-dessus de ses moyens. Et 
puis, tout comme mon héros je 
ne me sens guère à l’aise de­
vant les femmes.

— Etes-vous misogyne.
— Pas du tout. Je suis seule­

ment méfiant. Il faut toujours 
se méfier du regard des fem­
mes. Elles ont trop d’appétit 
dans l'oeil ou sur le bord des 
lèvres... Finalement je ne con­
nais pas assez les femmes pour 
en parler. Je vous assure... Je 
suis plus apte à vous parler de 
l'amitié, de la tendresse.

— Etes-vous nomade.
— Oui. Je change d'hôtel 

avec les saisons. Je vis au jour 
le jour. J’invente ma vie. cha­
que matin. C’est formidable.

— Etes-vous heureux.
— Oui, je le serais plutôt. Je 

n’attends rien. Je ne suis ni bla­
sé. ni misanthrope. Je vis en 
spectateur. Je n'ai pas de gros 
besoins. J'ai un avion, un demi 
car je le partage avec un ami. 
J'ai un voilier, deux valises et 
un vieux poste de T S F.

— Pourquoi avoir abandonné 
le tour de chant.

aux abonnés des câbles communautaires de 
Trois-Rivières,Trois-Rivières Ouest,Shawinigan

et Shawinigan-Sud.
Madame,
Monsieur*,

Comme vous le savez sans doute, le Conseil de la Radio- 
Télévision Canadienne a accordé à. Télévis ion St-Maurice Inc. , le permis 
d'opération du cable communautaire de votre localité. Nous voulons dès 
maintenant vous assurer de notre grand désir de vous donner un service 
constamment amélioré.

Nous avons présenté au CRTC plusieurs projets dont celui 
de diffuser des programmes sur un canal communautaire, avec la colla­
boration d'un groupe de citoyens qui aura pour tâche d'inspirer la réalisa­
tion et la production de ces émissions. Nous mettrons donc gratuitement 
à. la disposition des organismes compétents de la main-d'oeuvre et de 
l'équipement propres à les aider à compléter ces émissions tout en souhai­
tant que ce nouveau dialogue communautaire serve au bien commun et au 
mieux-être de nos abonnés.

Nous apporterons un grand intérêt à. l'amélioration technique 
des signaux que vous captez à la maison en accélérant la transistorisation 
de l'équipement et l'utilisation de cables de plus grande capacité qui vous 
apporteront de meilleures images en réduisant d'une façon très sensible 
les causes de panne, le niveau de bruits et les multiples interférences.

Nous ajouterons les stations MF (modulation de fréquence) 
ainsi qu'un canal réservé à l'enseignement dans la région de Shawinigan, 
comme il existe déjà dans la région de Trois-Rivières en plus, évidemment, 
du canal pour l'expression communautaire dans l'une et l'autre région.

Voilà notre programme ! Voilà aussi pourquoi nous sommes 
heureux de vous compter parmi nos abonnés, car c'est grâce à vous qu'il 
nous sera possible de réaliser nos projets.

Soyez assurés que notre personnel sera toujours à votre 
service pour vous renseigner avec empressement et courtoisie et nous 
formulons, pour vous et les vôtres,nos meilleurs voeux de bonheur et de 
succès.

Bien à vous

HENRI AUDET. President

— Pour la bonne raison que 
je n'en ai plus envie. Lorsque 
j’ai quitté l'usine paternelle 
pour monter à Paris j'avais 
choisi l’aventure. Lorsque j’ai 
décidé il y a quatre ans d'aban­
donner le tour de chant, j'avais 
une nouvelle fois choisi de re­
partir à l’aventure. J'ai refusé 
de me laisser entermer dans un 
système. La vie des tournées, 
les récitals, les galas ne m’inté­
ressaient plus. Et puis j’ai tou­
jours eu horreur d'exploiter les 
situations. Je casse comme par 
pudeur.

Néanmoins je continue à écri­
re des chansons, à enregistrer 
des disques. D’ailleurs j'ai tou­
jours préféré écrire.

— On ne quitte tout de même 
pas sans regrets des salles plei­
nes à craquer de spectateurs, 
d'admirateurs.

— Bien sûr, je garde d’excel­
lents souvenirs. Quand une salle 
entière respire à votre rythme 
et fait silence avec vous, c’est 
unique .. C’est émouvant com­
me si vous faisiez l’amour à des 
centaines de femmes.

— Pourquoi avoir choisi le ci­
néma.

— C’est nouveau, passion­
nant. Si LE CUIRASSE PO- 
TEMKINE n’avait pas existé, le 
cinéma aurait malgré tout exis­
té.

— Etes-vous satisfait de votre 
premier film.

— Oui, je crois avoir réalisé 
80 pour cent de ce dont je rê­
vais. Je crois qu’il faut raconter 
aux gens des petits “trucs” qui 
vont leur donner quelques ins­
tants de joie. C’est ce que j’es­
saie de faire en écrivant une 
chanson.

— Quels furent les écueils de 
ce tournage.

— J’ai attaché beaucoup 
d'importance aux répétitions. 
Avant de tourner, je faisais ré- 
jjéter les comédiens à l’aide 
d'un appareil à ampexer. Une 
des difficultés principales con­
sistait à me diriger moi-mème, 
à être, si vous voulez, d’un côté 
et de l'autre de la caméra.

— Pourquoi Barbara.
— Parce qu'elle convenait 

parfaitement au rôle. En outre, 
depuis plus de dix ans j’appré-' 
cie non seulement la chanteuse, 
mais la femme.

— Etes-vous un spectateur as­
sidu des salles de cinéma.

— Non. Je connais Eriv Von 
Stroheim. J'ai vu LE MESSA­
GER de Joseph Losey. Je suis 
parti au milieu du film, car j’ai 
beaucoup apprécié. Alors je! 
veux d'abord bien comprendre 
la première partie avant de re­
tourner voir la seconde.

— La mise en scène ne vous 
fait pas oublier Facteur que 
vous êtes.

— L'acteur que je suis, c'est 
beaucoup dire. Je suis moi, voi­
là tout. En ce moment, je tour­
ne avec Claude Lelouch. Je n’ai 
vu qu'un seul de ses films, LE 
VOYOU. J'ai accepté de tourner 
avec lui sans connaître l'histoire 
ni mon rôle. Je pensais que ce 
serait une école formidable. Je 
viens de tourner un jour et une 
nuit sous sa direction sans en 
savoir davantage. Mais je suis 
ravi. Il s'agit de L'AVENTURE 
C'EST L’AVENTURE avec Lino 
Ventura. Ensuite je tournerai 
LE BAR DE LA FOURCHE, qui 
sera le premier film d'Alain Le­
vant.

— Que sera votre prochain 
film en tant que réalisateur.

— J'aimerais tourner quelque 
chose : ur les Mormons. Je suis 
en train d'é'udier leur religion. 
J'ai aussi dans la tète de mettre 
en scène au théâtre, une petite 
comédie musicale.

— Que signifie fiour vous le 
mot réussite.

— C'est être libre Faire ce 
dont on a envie. J'ai voulu être 
un homme disponible, quelqu un 
qui s'amuse quand il en a envie. 
Si demain j'en ai assez de ce 
métier, je prendrais mon avion 
pour aller apprendre à jouer à 
la pétanque. Finalement je crois 
que l'on ne réussit que ses rê­
ves.

— Vous avouez ne guère con­

naître le cinéma. Etes-vous da­
vantage attiré par la littérature.

— Non. Je suis surtout sensi­
ble à la musique: Debussy. Ra­
vel. Stravinsky... En littérature 
je me dois de citer deux noms: 
Jules Verne et Paul Nizan, Fau­
teur d'ADEN ARABIE, de 
CHRONIQUE DE SEPTEMBRE 
ET DE LA CONSPIRATION. 
Celui-ci m'a profondément se­
coué.

— Voyez-vous vos films.
— j'ai bien été obligé de voir 

FRANZ, le mien. De tous les 
autres, je n'ai vu que le pre­
mier, c'est-à-dire celui de 
Cayatte. Je ne peux supporter 
ma g... que quelques minutes.

— On vous a comparé à Don 
Quichotte...

— J'ai peut-être un petit quel­
que chose de Don Quichotte. 
Vous savez que cela nest pas 
flatteur. C’était un être atten­
drissant, mais quelque peu stu­
pide...

— Comment tous définissez- 
vous.

— J'ai toujours aimé me com­
parer à une petite drogue, à une 
aspirine. Si vous pouvez faire 
fonction de calmant durant un 
film ou une chanson, c'est ga­
gné. Vous êtes le cachet qui fait 
oublier aux gens, pendant quel- 
ques instants, leur vie monoto­
ne, leurs soucis.
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PALACE GRANDMÈRE
Tél.: 538-4183

MATINEE POUR ENFANTS VENDREDI SAMEDI
LE CAVALIER ROUGE - LE PETIT ANDALOU

VENDREDI SOIR 31 DECEMBRE LE CINEMA SERA FERME

2.
SEMAINE

EN FRANÇAIS
À VOIR ET À REVOIR ^

L'AMOUR C'EST N’AVOIR 
JAMAIS A DIRE QU’ON 
EST DESOLE.

EN COULEUR

F.lle était belle.
Et terriblement intelligente. 
Elle aimait Mozart et Bach. 

Et les Beatles.
Et moi.

Vendredi:
1 seule

representation 
a 7h 00

Samedi et dimanche 
1h 00. 3h 00. bhOO 

7h 00. 9h 00

Ryan O’Neal 
Ali MacGraw
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X
BONNE ANNÉE

VENEZ 
MANGER 

AU RESTAURANT 
NIRVANA

REPAS DE FAMILLE
SPECIAL

SOUPER DU JOUR DE L'AN

CONSOMME DE BOEUF 
OU JUS DE TOMATES 

ENTREE: CELERI ET OLIVES 
SALADE OU CHEF

COCKTAIL DE CREVETTE.. . . . . . . . . . . . . . . . $1.75
Rôti rie Cntes de Boeuf eu |us (inest Beef) ... $3.50 
Sleek rie Seumon rie hespe - Meme ri Hôtel .. $2.50
Steak au piment ........  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $2.75
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d’une province/, à l’autre

Geoffroy a bel et bien pris 
congé de prison pour épouser 
sa maîtresse Carmen Parent

MONTREAL (PC) — 
Un détenu de Saint-Vin­
cent de-Paul, condamné 
au bagne à perpétuité 
pour meurtre, et qui avait 
obtenu un congé de trois 
jours pour se marier, s’est 
bel et bien marié avant de 
devenir l’objet d’une chas­
se à l’homme, a rapporté 
mercredi un porte-parole 
du pénitencier.

Le fugitif de 38 ans, 
Yves Geoffroy, a pu se 
marier dans un presbytè­
re de Laval, la veille de 
Noël, en présence de sa 
soeur et d'un ami. Le cou­
ple a disparu après la cé- 
rémorie.

“P.s sont peut-être en 
voyage de noces en Flori­
de ou au Mexique”, a 
ajouté un représentant de 
la Sûreté provinciale, au 
cours d’une interview. 
“Un point demeure cer­
tain. Geoffroy et sa fem­
me ont eu amplement le 
temps de quitter le pays, 
avant qu’il soit considéré 
comme fugitif”.

Geoffroy avait été con­
damné à l’emprisonne­
ment à vie, après avoir 
été jugé coupable du 
meurtre de sa femme, en 
1969. Vendredi il a obtenu 
un laissez-passer de trois 
jours pour pouvoir épou­
ser Carmen Parent, une 
femme qui lui rendait ré­
gulièrement visite en pri­
son. Il devait se présenter 
au pénitencier, à 22 heu­
res. dimanche.

“Nous devons admettre

qu’il nous a joué un vilain 
tour", a dit le porte-parole 
du pénitencier. Selon des 
précisions données anté­
rieurement, c’est pour des 
raisons humanitaires, en 
particulier pour donner 
une mère et un foyer à 
ses enfants, qu'on avait 
permis à Geoffroy de sor­
tir de la maison de déten­
tion.

Il avait insisté sur le

Yves Geoffroy
fait que ses enfants vi­
vaient avec leurs grands- 
parents et que ceux-ci ne 
pouvaient pas les garder 
indéfiniment. Les autori­
tés avaient étudié son cas 
duran* trois mois, avant 
de lui accorder le laissez- 
passer; il était un prison­
nier exemplaire, bon tra­
vaillant toujours prêt à 
coopérer.

Selon la police, le couple 
est disparu sans amener 
les enfants.

tour d’horizDn

Raymond Denis 
a servi de 
père

MONTREAL (PC) — 
Raymond Denis, mêlé en 
1966 à l’affaire de contre­
bande de narcotiques dont 
Lucien Rivard fut la ve­
dette. a servi de garçon 
d’honneur au mariage, la 
veille de Noël, du notaire 
Yves Geoffroy, porté 
manquant depuis diman­
che, à la prison de St-Vin- 
cent-de-Paul, où il pur­
geait une peine de prison 
à vie pour le meurtre de 
sa première femme.

Un porte-parole de la 
Sûreté du Québec a décla­
ré que Denis avait assisté, 
vendredi, au mariage de 
Geoffroy en l’église ca­
tholique de St-Vincent-de- 
Paul. à proximité du péni­
tencier du même nom, à 
Laval.

Ancien adjoint adminis­
tratif de M. Guy Favreau, 
ex-ministre de la Justice, 
Denis avait été condamné, 
en 1966. à deux années de 
prison pour avoir offert 
$20.000 à l’avocat mont­
réalais, Me Pierre La­
montagne, s’il acceptait 
de ne pas faire opposition 
à l’octroi d’un cautionne- 
men' au contrebandier 
Lucien Rivard. Denis 
avait alors été accusé 
d’obstruction à la justice.

Protestation des maires

Le budget de la CUM rejeté eu vote
MONTREAL (PO - U Com­

munauté urbaine de Montréal a 
rejeté par vote, mercredi, le 
budget de $160 2 millions propo­
sé pour l’année 1972.

Dix-neuf des 29 membres du 
conseil des maires de la ban­
lieue montréalaise se sont op­
posés à une hausse de 20 pour 
cent du budget de l'administra­
tion régionale.

La moitié du nouveau budget 
devait être consacrée à l'inté­
gration des différents corps de 
police se trouvant sur l’ile de 
Montréal.

Les conseillers de la ville de 
Montréal se sont tous prononcés

en faveur du budget, qui selon 
une loi provinciale entre auto­
matiquement en vigueur à mi­
nuit, le 31 décembre, malgré 
l'opposition d’un certain nom­
bre de maires.

Irrité par ce vote négatif, M. 
Lucien Saulnier, président du 
comité exécutif de la CUM, a 
demandé aux maires si leur po­
sition était une protestation con­
tre le gouvernement provincial 
ou la Communauté urbaine.

En déposant le budget. M. 
Saulnier avait donné l'avertisse­
ment qu’un vote d'opposition se­
rait un geste tout à fait irres­
ponsable, parce qu’il équivau­

drait à nier la valeur des ser­
vices essentiels prevus dans ce 
budget.

Accusations
M. Saulnier a accusé certai­

nes municpalités de donner des 
informations fausses à leurs ci­
toyens sur le budget, particuliè­
rement en annonçant que ce 
budget ont rainera des augmen­
tations de taxes de $260 par pro­
priétaire.

Il a précisé que les coûts des

services de police pour 1970 - 
1971 qui sont englobés dans le 
budget de 1972 devaient en fait 
être répartis sur une période de 
20 ans. L'augmentation prévue 
de $260 découlerait de toutes les 
dépenses inscrites au budget et 
devant être rencontrées en 1972.

Ce budget, selon les calculs de 
M. Saulnier, entrainera des aug­
mentations de taxes variant en­
tre $60 et $75 pour une maison 
de $20.000 en tout endroit de 
nie.

“Je défie quiconque de prou­
ver que mes chiffres sont er­
ronés", a dit M. Saulnier.

Les municipalités englobées 
dans la CUM et mécontentes de 
la mise en vigueur automatique 
de ce budget peuvent porter 
leur plainte en appel devant la 
Commission municpale du Qué­
bec, qui a autorité pour amen­
der ce budget Toute pétiikm de 
ce genre devra être déposé* 
avant le 16 janvier et toute déci­
sion rendue avant le 15 février.

Cinq détenus des 
pénitenciers ontariens 
toujours en congé de Noël

KINGSTON, Ont. (PC) — Cinq détenus — quatre hommes et 
une femme — dans les divers pénitenciers de la région de Kings­
ton, en Ontario, qui avaient reçu un congé pour la fête de Noël, ne 
sont pas encore rentrés.

Une sixième, Andrée Dupuis, 33 ans, de la ville de Québec, a 
été retrouvée mercredi soir par la police provinciale de Belleville, 
à bord d’un autobus qui se rendait à Toronto.

Andrée Dupuis, qui purge, à la prison fédérale des femmes, 
une peine de 1' années pour homicide involontaire, avait reçu 
congé mercredi pour rendre visite à une amie à Kingston. Aux 
dires de la police, elle a réussi à tromper la vigilance de son 
escorte et se trouvait donc illégalement en liberté.

M. C. A. Edwards, directeur de la prison des femmes, a 
déclaré que des 87 détenues, 52 avaient reçu un congé, et seule 
Gaétane Couture, 21 ans, originaire également de la ville de Qué­
bec. n’était pas encore rentrée. Elle purgeait une peine de deux 
années pour cambriolage.

Selon M Edwards, ces congés sont “un merveilleux encoura­
gement”. Us ont contribué à relever le moral des détenues. Celles, 
dit-il, qui ne rentrent pas à l’expiration du congé, doivent en subir 
les conséquences.

Les pilotes du Saint-Laurent 
en viennent à une entente

par J.-André DIONNE

Cargo saisi dans le port de Montréal

MONTREAL — Un cargo britannique a été saisi à Montréal, 
hier, en vertu d’un mandat émis après que l’équipage eut fait 
valoir qu’il n’avait pas été payé depuis trois mois. L’avocat des 
marins, Nicole Lemieux, a précisé que le navire de six mille 
tonneaux, enregistré en Angleterre mais appartenant à une société 
irlandais, était arrivé à Montréal la veille de Noël et qu’il avait 
été saisi hier. Me Lemieux a fait savoir qu’elle allait intenter une 
action en Cour fédérale au nom des 23 membres de 1 équipage 
pour faire vendre le navire afin de payer des salaires totalisant 
$13.000.

Denx morts et six blessés

STURGEON FALLS — Deux personnes ont perdu la vie et six 
autres ont été blessées, hier, dans une collision survenue entre 
quatre automobiles à sept milles a l’est de Sturgeon I alls, au 
cours de la tempête de neige, hier La police n’a pas révélé les 
noms d’une mère et de son fils qui seraient de la région de Sudbury 
et qui ont été tués dans cet accident.

Des futurs chômeurs

OTTAWA — Le ministre du Travail, M. Bryce MacKasey, a 
souligné aux Communes que si certains fonctionnaires de la Com­
mission d’assuranee-chômage décrochaient le téléphone pour n a- 
voir plus besoin de répondre aux appels du public, ils pourraient 
bien se retrouver eux-mêmes “en chômage”. M. MacKasey, qui 
répondait à une question de l’Opposition, a ajouté qu il avait de­
mandé à la compagnie Bell d'enquêter pour savoir si les lignes 
téléphoniques actuellement en service étaient suffisantes. S il s a- 
vère que d’autres lignes sont nécessaires, nous en ferons instal­
ler", dit-il.

Quand il neige snr mon pays

TORONTO — Le sud de l'Ontario a connu un Noël vert mais 
passera un Jour de l'An sous la neige. Une tempête a déversé, 
hier, jusqu’à huit pouces de neige dans certaines localités. Il n a- 
vait pas neigé à Toronto depuis le 29 novembre, date à laquelle 
il était tombé cinq pouces de neige, qui ont toutefois fondu en 
l’espace de quelques jours. Depuis lors, les jardins étaient décou­
verts et le mercure se maintenait entre 30 et 40 degrés. La circula­
tion automobile a été presque paralysée, hier, et c est Toronto qui 
a été le plus durement touché. La tempête a aussi fait des siennes 
au Québec.

Un radoan pour 1rs Producteurs de lait

OTTAWA — Le ministre de l’Agriculture, M H.-A Oison, a 
offert un cadeau de Noël aux producteurs de lait de l’Ontario, du 
Québec et de l’Ue-du Prince-Edouard, en leur permettant de dépas­
ser de dix pour cent leurs quotas avant 1 application du prélève­
ment de surplus sur leur contingentement. En vertu du program­
me fédéral de contingentement des ventes du lait et de la crème de 
transformation, le prélèvement est déduit des paiements versés 
aux producteurs par la fabrique. Dans les autres provinces, non 
soumises au régime, l’argent est retenu directement des paiements 
de la subvention fédérale, paiements oui sont fondés sur le contin­
gentement subventionné de chaque producteur.

Record dans la construction à Québec

QUEBEC — La ville de Quebec a connu une année record dans 
le domaine de la construction en accordant en 1971 un total de 
3,107 permis pour une valeur de $128 millions. En 1970, 2,126 
permis avaient été émis pour une valeur de $36 millions.

Cautionnements accordés

WINDSOR — Les cautionnements de trois hommes qui ont 
comparu, hier, en cour à Windsor, relativement au vol de banque 
de plus d’un million de dollars commis dans cette ville ont été 
fixés à $150,000. Les inculpés sont William Ferguson de Montréal, 
George Davidson et Donald Derosi. de Toronto. Ils doivent compa- 
raitre de nouveau le 4 janvier Une femme, Edna Lefebvre, de 
Mississauga, a été libérée sous un cautionnement de $5,000 et une 
autre femme, Edna Bulmcr. de Toronto est toujours détenue.

QUEBEC (PC' — Une entente a été con­
clue hier soir en ce qui a trait au différend 
impliquant 91 pilotes du fleuve Saint-Laurent, 
qui devaient reprendre le travail immédiate­
ment.

La nouvelle de l’entente est parvenue 
alors que les négociations se poursuivaient à

Ottawa entre des représentants des pilotes, 
des propriétaires de navires et du ministère 
fédéral des Transports.

L’annonce a été faite à l’occasion d une 
conférence de presse tenue par la Corporation 
des pilotes du bas Saint-Laurent, mais aucun 
autre détail n’a été révélé.

Le Daily Express ferme ses portes
MONTREAL 'PC' - La pé­

nurie d'annonces et un tirage 
restreint sont les principales

Pas de pègre 
dans le domaine 
des valeurs 
immobilières 
(Tetley)
QUEBEC ( PC)—Une étude en­

treprise par le gouvernement 
n’indique pas qu’il y ait infiltra­
tion massive du crime organisé 
dans le commerce des valeurs 
mobilières à Montréal, a déclaré 
jeudi M. William Tetley.

Le ministre des institutions fi. 
nancières. des compagnies et 
des coopératives a toutefois 
ajouté qu’il existe des cas par­
ticuliers où il faudra sévir “sé­
vèrement".

“Dans les circonstances, il est 
compréhensible que je ne 
puisse, dans l’intérêt général, 
fournir des détails parce que 
cela pourrait nuire à l’enquête,” 
a dit le ministre.

M. Tetley faisait allusion aux 
allégations d’irrégularités dans 
le commerce des valeurs mobi­
lières dans la province de Qué­
bec.

Toutefois, a précisé M. Tetley, 
l’enquête se poursuit et elle est 
menée par M. George A. Pré- 
novost, fonctionnaire de son mi­
nistère, et M. Jean-Paul Roger, 
du ministère de la Justice.

“Cette enquête sera longue et 
difficile à cause de la multitude 
de documents saisis qu’il faut 
analyser et des nombreuses per­
sonnes qui doivent être interro­
gées et dont certaines sont en 
pays étrangers,” a dit le mi­
nistre.

Quelques personnes seulement 
sont impliquées même si 3.500 
vendeurs sont enregistrés au­
près de la Commission des va­
leurs mobilières et si 18 maisons 
de courtage sont membres des 
Bourses de Montréal et cana­
dienne.

M. Tetley avail annoncé 
qu'une enquête était en cours 
au début de décembre après que 
la Commission des valeurs mo­
bilières eut refusé d’interve­
nir dans la suspension de M. 
Harry Andrews comme prési­
dent de la Bourse canadienne.

raisons qui ont provoqué la fer­
meture jeudi du quotidien ta­
bloid de langue anglaise Daily 
Express, qui avait été lancé le 
1er novembre dernier.

Le directeur général M. Bert 
Marsh dit que de 60 à 90 em­
ployés sont touchés par ce geste 
à compter de jeudi. Trente de 
ces employés faisaient partie 
de la rédaction; les 30 autres 
continueront de publier l’édition 
dominicale qui avait été lancée 
au début de 1969.

Dans une entrevue, M. Marsh 
a précisé que le journal n’avait 
pas réussi à atteindre le tirage 
nécessaire ainsi que la réclame.

“Tout portait à croire qu’il 
devait prospérer, mais le tirage 
n’a jamais dépassé 20,000 co­
pies par jour, par rapport a 80,- 
000 exemplaires de l’édition do­
minicale.”

Selon M. Marsh les pertes fi­
nancières étaient lourdes et “il 
semble qu’il n’y ait pas de mar­
ché pour un tabloid de langue 
anglaise à Montréal", a-t-il 
ajouté.

Les membres du personnel 
ont reçu une semaine de salai­
re supplémentaire en recevant 
leur traitement hebdomadaire 
mercredi soir.

Ceci signifie naturellement un 
remaniement du personnel, a 
dit M. Marsh. Le poste de ré­
dacteur en chef qu’occupait M. 
Max Crittenden sera comblé 
par M. Joseph Azaria, proprié­
taire du journal et du Sunday 
Express. M. Dick Bacon con­
serve -son poste de chroniqueur

sportif et M. Pat Curran de­
viendra son adjoint, tandis que 
M. Marsh demeure directeur | 
gérant.

Hommage
M. Marsh a rendu hommage 

aux employés qui ont aidé à la 
publication du journal pendant 
sa brève existence. Plusieurs ; 
des rédacteurs avaient été re­
crutés dans des journaux de To- ; 
ronto, d’Ottawa et des Etats- 
Unis.

Le dernier tabloid de langue 
anglaise ayant paru à Montréal ; 
fut le Mirror qui avait été lan-j 
cé le 14 octobre mais qui de­
vait cesser de publier le 21 oc­
tobre n’ayant pu obtenir que de! 
10,000 à 15,000 de tirage.

La disparition du Daily Ex­
press laisse Montréal avec deux! 
quotidiens de langue anglaise. | 
The Gazette, du matin, et The 
Star, qui publie dans l’après- 
midi.

C’était le deuxième quotidien 
à paraître à Montréal au cours! 
des derniers mois et le troisiè­
me à fermer ses portes en pro­
vince cette année.

Le Quotidien populaire, publié 
depuis le 2 novembre, par les 
syndiqués impliqués dans le con­
flit de La Presse, n’avait pu 
blié que 13 éditions avant de; 
cesser sa publication le 15 no­
vembre.

Le Chronicle-Telegraph, seul 
quotidien de langue anglaise de 
Québec, a annoncé à la fin d’oc- ; 
tobre, qu’il devenait hebdoma­
daire, étant donné la baisse du 
tirage. Il publie maintenant Ici 
mercredi.

Recommandation prise en 
sérieuse considération

i

I
OTTAWA (PC) — Le premier 

ministre Trudeau a affirmé 
qu’il prendrait “très sérieuse - 
ment en considération” la possi­
bilité de nommer un ministre 
d’Etat attaché à l’Agriculture 
pour l’Est du Canada.

Répondant à une question de 
M. Roch LaSalle. (Ind.-Joliette) 
le premier ministre a remercié 
le député de lui suggérer d’ag- 
menter le nombre des membres 
à l'intérieur de son Cabinet.

Interrogé par la suite, M. La- 
SalP* a soutenu que ce minis­

tre d’Etat pourrait alterner et 
représenter les cultivateurs de 
l’Est quand le ministre est en 
provenance de l’Ouest et vice- 
versa.

Selon lui, l’autre mérite serait 
qu’une personne de l’Est ou de 
l’Ouest est beaucoup plus à mê­
me pour comprendre les problè. 
mes de l’une ou l’autre de ces 
parties du Canada ce qui n’est 
pas le cas présentement.

L’actuel ministre, M. H. A. 
Oison, représente la circonscrip­
tion de Medecine Hat en Albcr- 
ta. v

dans
DEMAIN

Sera-ce une année de relance ou de rechute? Un grand 
mage de Véconomie canadienne, M. André Raynauld, 
président du Conseil économique du Canada, cherche 
pour notre pays la bonne étoile, aiguillonné par les 
questions pertinentes de Céline Legaré.

Dans le même numéro de Perspectives
Costume national: saviez-vous que la chemise de 
bûcheron apparaît, aux yeux du photographe japonais 
Takashi Seida, comme le costume national des Qué­
bécois? Ses photos montrent bien qu’on en voit partout.
Les neiges d’antan: on en parle tant des célèbres 
neiges d’antan! Eh bien, nous vous les montrons, par 
des photos tirées de la collection Notman et prises à la 
fin du siècle dernier.
De plus: les nouveaux maillots sont arrivés; notre 
calendrier 1972, et nos chroniques habituelles.

le nouvelliste
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C'était l’année de la l6S tilDiirBS
premiere tempete pour 
l'Université du Qaébet

par andré peilerin

lors de la même réception, on o aussi 
proclamé l'équipe gagnante pour le mê­
me concours. Les membres de cette équi­
pe recevait chacun un chèque de $300 
de la port du président du Nouvelliste, 
M. Charles D'Amour, qu'on aperçoit à 
l'extrême gauche sur la photo. Il remet 
ici un de ces chèques 6 M. Paul Foisy du

Le service du tirage en

territoire de Joliette qui est entouré des 
autres membres de l'équipe, MM. Louis- 
Jules Déziel du territoire du Cap-de-la- 
Madeleine et Paul Saint-Arnaud du terri- 
toirî de Drummondville. M. Wilfrid Thér­
rien, directeur du tirage au journal, ap­
paraît à l'extrême droite. (Photo Roland 
Lemire)

fête

%■>

Dans les derniers mois de 1971, les 
agents de tirage du Nouvelliste furent 
invités à participer à un concours nom­
mé "Objectif 51" spécialment organisé 
pour eux. Lors d'une réception organisée 
par le président du journal, M. Charles 
D'Amour, on a procédé à la remise d'un 
téléviseur-couleur au gagnant, M.Guy 
Blanchette du territoire de Victoriaville.

On l'aperçoit ci-dessus (2e à partir de la 
droite) recevant les félicitations du direc­
teur du tirage, M. Wilfrid Therrien. A 
l'extrême gauche, M. Jean-Marie Masse, 
chef expéditeur et M. Yvon Bourassa, du 
service des abonnements admirent la 
scène d'un air intéressé. (Photo Roland 
Lemire)

par Jean-Marc BEAUDOIN

TROIS-RIVIERES — Lannée 
1971, pour l’Université du Qué­
bec à Trois-Rivières, aura été 
celle de l’épreuve inévitable 
pour toute entreprise jeune. Ce 
fut l’année de la secousse, celle 
où l’on essuie la première tem­
pête qui nous permet de conclu­
re par la suite si l’on a ou pas 
érigé un socle assez solide et 
résistant pour soutenir ce qu’on 
veut y établir.

Le 20 mars, ironie du sort, 
alors que Ton s’apprêtait à célé­
brer le deuxième anniversaire 
de la création officielle de 
l’UQTR. en présence du recteur 
de l’UQ, M. Alphonse Riverin, 
les étudiants du module d’histoi­
re devaient sonner le premier 
coup de clairon de la contesta­
tion.

Jusqu’à cette date, l'LÎQTR 
avait connu l’euphorie des pre­
mières heures au cours desquel­
les, administrateurs comme 
professeurs et étudiants se don­
naient la main, s'entraidaient 
pour former cette équipe mono­
lithique ayant comme but ulti­
me de donner à son université 
l’envergure et la réputation des 
grandes universités établies de­
puis plusieurs quarts de siècles.

Effechvement. cette période 
de consolidation et de mise à 
l’essai d’un mode de fonctionne­
ment basé sur la participation 
de toute la communauté univer­
sitaire. par le dynamisme qui 
s’en dégageait, avait donné à 
l’université de Trois-Rivières l’i­
mage d’une université d’avant- 
garde, d’une université au pas 
souple et rapide dont l’essor 
pourrait difficilement être frei­
né.

Cette première manifestation 
d’étudiants n’avait rien d’alar­
mant, mais était le signe d’une

ère qui s’estompe. La contesta­
tion a duré quelques semaines, 
d’autres modules semblaient 
vouloir emboîter le pas, mais il 
n’en fut rien, et avec la fin de 
l’année scolaire et quelques 
changements, le problème se 
résorba et on n’en entendit plus 
parler.

Il faut dire que la structure 
universitaire, avec ses divisions 
par familles, par départements 
et par modules ne se prête guè­
re à une contestation générale. 
Ce devait être confirmé par la 
suite.

L’année scolaire devait re­
prendre normalement en sep­
tembre et sembler se dérouler 
dans le calme jusqu'au jour où 
une violente contestation, cette 
fois du campus de Rouyn-No- 
randa, qui relève de l’UQTR, 
devait éclater.

Sans le moindre signe avant- 
coureur. les cadres de ce cam­
pus se soulevaient et, ultimatum 
sur ultimatum, demandaient, 
exigeaient, serait-il plus juste 
de dire, la démission de l’admi­
nistrateur délégué de TUQTR, 
tout en semant la crainte chez 
les professeurs et les étudiants 
quant à leur avenir au sein de 
l’UQTR et même du maintien 
d’un programme supérieur en 
éducation pour cette région éloi­
gnée.

Ce conflit, habilement mené 
par ses initiateurs, retint pen­
dant un certain temps, une part 
de l’actualité provinciale, part 
secondaire, il va de soi, mais 
qui devait faire ombrage à l'i­
mage que Ton s’était fait de 
l’UQTR.

Là encore. TUQTR apporta 
quelques correctifs, tout en 
adoptant une attitude ferme, et 
encore une fois, le problème, 
après quelques semaines, se ré­

sorbait et tout rentra dans Tor­
dre. C’était la deuxième fois 
que TUQTR était vivement se­
couée.

Mais comme avait débuté 
Tannée ’71, ainsi elle devait 
prendre fin. Et c’est les étu­
diants du module d'économique 
qui devaient maintenir le ton 
jusqu’à la fin, en se barricadant 
pour occuper, pendant deux se­
maines, plusieurs locaux du pa­
villon Boulet de l'université.

Après quelques pourparlers, 
rien ne semblait vouloir bouger 
et. au moment où Ton s’y atten­
dait le moins, les étudiants de­
vaient annoncer qu’ils mettaient 
un terme à leur occupation et 
accordaient leur confiance dans 
les mesures que se proposaient 
de prendre les autorités univer­
sitaires pour dissiper toutes 
leurs inquiétudes.

Donc, du commencement à la 
fin. Tannée 1971 aura été sem­
blable. Une année de contesta­
tion, une année de règlements 
des problèmes qui ont fait sur­
face. C'est pourquoi Ton peut 
prétendre que l’université de 
Trois-Rivières a été bâtie sur 
des bases solides qui franchi­
ront le poids des années.

Et, avec le budget d'investis­
sements autorisé il y a quelque 
temps par le ministère de TE- 
ducation en ce qui regarde les 
travaux d'immobilisation qui se­
ront faits à l’Université du Qué­
bec à Trois-Rivières, on peut de 
nouveau tourner un regard con­
fiant vers l'avenir.

Une autre année passera à l’histoire dans quelques heures et à 
minuit, 1972 verra le jour. Que s’est-il passé au cours de ces 384 
derniers jours au domaine de la philatélie? Peu de chose, si ce 
n'est une augmentation de tarifs postaux, diront un grand nombre 
de personnes. Pourtant, tout philatéliste le moindrement averti 
vous répondra que ce fut uua excellente année au domaine philaté­
lique.

Les divers ministères ou départements des Postes de nom­
breux pays ont fait un effort louable dans le but de présenter des 
timbres d’une plus grande qualité, choisissant avec soin les sujets 
devant illustrer les vignettes, améliorant le procédé d’impiession 
ou tout simplement le papier sur lequel sont imprimés Ir s timbres. 
Il est bon de souligner que le Canada est au nombre de ceux-ci, 
puisque certains timbres étaient vraiment remarquables cette an­
née.

L'auteur de ces lignes voudrait profiter de cette occasion pour 
présenter à chacun de vous des voeux d’une nouvelle année rem­
plie de bonnes choses et qui verra la concrétisation de vos désirs 
les plus chers. Ces souhaits s’adressent à tous les philatélistes, du 
débutant au spécialiste, à tous ceux qui découvriront les plaisirs de 
la philatélie et enfin à tous ceux qui, régulièrement ou occasionnel­
lement, jettent un coup d’oeil sur cette chronique.

France

Le ministère des Postes et Té. 
^communications vient d'émet­
tre deux timbres dans la série 
Croix-Rouge, reproduisant des 
peintures de Jean-Baptiste 
Greuze.

L’observateur attentif peut 
surprendre la manière dont

produisant six grands tableaux 
s’inspirant de cette saison.

En commémoration du 25e 
anniversaire de TUNICEF, une 
surcharge fut aussi apposée sur
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SIMPSONS-SEARS

PWières

Notre vente annuelle de 
soutiens-gorge se continue...!

r

Comité 
diocésain 
consultatif 
de nominations
par Jean-Marc BEAUDOIN

TROIS-RIVIERES — Le con- 
seil presbytéral du diocèse de 
Trois-Rivières a accepté, ré­
cemment. le principe d’un comi­
té diocésain de nominations qui 
fonctionne actuellement, à titre 
expérimental et qui sera sujet à 
revision si elle s’avère nécessai­
re.

C’est ce que révèle le bulletin 
de l’Eglise de Trois-Rivières 
dans une de ses récentes livrai­
sons, notant que ce comité porte

Greuze s’attache au relief des 
formes, et surtout à l’expression 
des visages, reflets d'âmes faci­
lement émues par des sujets at­
tendrissants, tel ce petit chien, 
que Ton retrouve sur un tableau 
au musée Cognac-Jay, intitulé: 
‘‘Jeune fille au petit chien’’.

Hongrie

Pour commémorer l’Année in­
ternationale pour la lutte contre 
le racisme et la discrimination 
raciale, l'Administration des

les timbres de Noël. En plus du 
symbole et de l’inscription com­
mémorant cet organisme, cha­
que timbre porte une surcharge 
de 1 franc, au profit des en­
fants.

Chine

La république de Chine a tenu 
à souligner le 50e anniversaire 
de la fondation du Royaume de

mmum

Le modèle 
demi-buste!

Voici un soutien-gorge demi-buste de toute 
beauté. Il est conçu en Lycra et rehaussé d'un 
léger support de Kodel. Fine dentelle sur la 
bretelle. En blanc ou bleu ciel. Tailles: A (32-36), 
B (32-38), C (34-38).

Soutien-gorge 
long et croisé!

Le modèle croisé!
Soutien-gorge croisé à l'avant, modèle court 
très confortable. Dos en Lycra. Bretelle exten­
sible et réglable. Couleurs: blanc ou écru. 
Tailles: A (32-36), B (32-38), C (34-40),
D (34-40).

Rég. $5

Exceller.t support avec 
ce soutien-gorge long 
croisé. Bretelle ex­
tensible et réglable. 
Dos en lycro. Bande 
de 2 pouces à la tail­
le. Couleurs: blanc 
ou écru. Tailles: 
B (34 40), C (34 42), 
D (34 42).

Simpioni-Seari — Corseter!» (Rayon 18),

Reg. $7

Mgr Georges-Léon Pelletier

surtout sur la consultation et le 
respect des personnes à l’occa­
sion des nominations.

Ce comité est présidé par le 
vicaire général qui est assisté 
du chancelier, du vice-chance­
lier, du vistiteur des fabriques, 
du directeur de la pastorale 
d’ensemble, de son adjoint et du 
directeur de l’Office du clergé.

Le comité des nominations, 
peut-on y lire, dont le rôle est 
de type consultatif, a pour but 
de faire les recherches néces­
saires et de présenter à Monsei­
gneur Pelletier, Tévêque du dio­
cèse, les recommandations qui 
lui semblent opportunes dans 
l’assignation des prêtres aux 
différents ministères, en assu­
rant d’abord et avant tout le 
service du peuple de Dieu, mais 
toujours dans l’épanouissement 
des personnee assignées aux tâ­
ches pastorales.

Son travail, précise-t-on.se si­
tue dans une optique de foi 
chrétienne faisant appel à une 
authentique obéissance.

Le comité devra assurer effi­
cacement la planification des 
tâches pastorales en sauvegar­
dant tant la discrétion et le res­
pect des personnes que la con­
sultation la plus large possible. 
Tout en usant de la plus grande 
discrétion en ce qui regarde les 
candidatures à un poste quel­
conque, le comité tiendra aussi 
compte de la séniorité des per­
sonnes de qualification morale, 
ment équivalente et de la répu­
tation des candidats en ne dé­
voilant pas les raisons qui les 
font favoriser une personne plu­
tôt qu’une autre.

En plus de ce travail particu­
lier des nominations, le comité 
verra à faire une planification 
générale annuelle pour toutes 
les nominations ou affectations 
de prêtres.

On note enfin qu’après la mi­
se en oeuvre des règlemen*» 
édictés, le comité des nomina­
tions fera périodiquement la re- 
v! "" de son travail et de son 
efficacité.

postes de Hongrie vient de pro­
céder à l’émission d’un timbre 
spécial.

Le timbre représente l’emblè­
me accepté par TONU, et l’ins­
cription (en hongrois) ‘‘1971- 
Tannée pour la lutte contre le 
racisme et la discrimination ra­
ciale”.

Un autre timbre était émis à 
la même occasion pour souli­
gner le centenaire de l’impres­
sion des timbres dans l’Impri­
merie d’état, tandis qu'un autre 
souligne le voyage spatial tragi­
que des astronautes soviétiques 
Volkov, Dobrovolsky et Pat- 
zayev.

Burundi

L’Agence philatélique de la 
république du Burundi émettait 
une magnifique série de six tim­
bres pour affranchir le courrier 
pendant la saison des Fêtes, re-

la Jordanie par l’émission d’une 
série spéciale de trois timbres.

Le timbre reproduit ici les 
deux drapeaux nationaux de la 
République de chine et du 
Royaume de la Jordanie.

Niger

La république du Niger vient 
d’émettre un timbre commémo­
rant le souvenir du grand géné-

IXJ NIGER
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ral et du grand homme d’Etat 
que fut le Général de Gaule, dé­
cédé Tan dernier.

Le Niger a été mêlé de près à 
la politique de de Gaule puisque 
cette république est une ancien­
ne colonie française, ayant obte­
nu son indépendance en 1960.

La situation économique: 
principal souci du 
mouvement syndical

(Le président du CTC)

OTTAWA (PC) — La situation économique demeurera certai­
nement le souci majeur du mouvement syndical en 1972 mais les 
modifications importantes que Ton s’appête à apporter à la légis­
lation du travail exigeront également l’attention des syndicats.

Dans son message à l’occasion du Nouvel an, le président du 
Congrès du Travail du Canada, M. Donald MacDonald, représen­
tant environ 1,700,000 travailleurs, précise que les gouvernements 
ne cessent de tenter de restreindre l’activité des organisations 
syndicales de façon à saper leur pouvoir de négociations.

Il a cité, en exemple, une des dispositions du projet de loi 
fédéral sur le code du travail prévoyant une limite de grévistes 
dans le piquetage.

"Si ces propositions étaient acceptées, ajoute M. MacDonald, 
les syndiqués seraient les seuls dans toute la société à se voir 
refuser la liberté d’expression”.

Rôle social
Par ailleurs, le leader syndical prévoit une activité accrue de 

la part des syndicats pour répondre aux défis qui confrontent la 
société en général. Car. le mouvement syndical remplit également 
un rôle très important dans le domaine social et il a toujours 
contribué au progrès social par toutes sortes de moyens poursuit 
le président du CTC.

“Nous sommes, aujourd'hui plus que jamais, en mesure de 
répondre à ce besoin et considérons cette tâche comme Tun de nos 
objectifs primordiaux.

"Le fait que la pauvreté continue d’être Tun des fléaux du 
Canada est la preuve évidente des besoins sociaux non satisfaits’’.

Scandale national
M. MacDonald affirme, d’autre part, que le taux de chômage a 

atteint les proportions d’un scandale national.
Il rend le gouvernement fédéral responsable en bonne partie 

de cette situation où environ 800,000 travailleurs sont sans emploi 
au pays.

"La politique suivie par le gouvernement canadien en 1971 a 
eu pour effet de jeter des centaines de Canadiens sur le pavé, 
désastre qui a encore été aggravé par des mesures prises aux 
Etats-Unis”.
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70,000 des 7,025,000 actions pour $30 millions

Vente des Canadiens de Montréal 
et de la Canadian Arena Company

II

MONTREAL (PC) — Les Ca­
nadiens de Montréal, de la LNH, 
et la Canadian Arena Co. ont 
de nouveaux propriétaires.

Le nouveau groupe, ayant à 
sa tête l’avocat Jacques Cour­
tois, de Montréal, a fait l’ac­
quisition de 70,000 des 1,025,000 
actions pour une somme qui s’é­
lèverait à $30 millions des frè­
res David, William et Peter Mol- 
son. Les actions de la Canadian 
\rena étaient cotées à $16.25 à 
la Bourse de Montréal après 
l'annonce de la vente.

Même si le terrain où est éri­
gé le Forum est évalué à envi­
ron $400.000. sa réelle valeur im­
mobilière atteint $5 millions.

De plus, le prix de chaque 
club est établi à $6 millions tan­
dis que chaque nouvelle équipe 
doit débourser $40.000 pour cha­
que joueur repéché lors d’une 
expansion.

Les Molson étaient les action­
naires majoritaires de la Cana­
dian Arena Co depuis 1968.

En plus de Courtois, il sera 
président, les autres membres 
du groupe sont Edward et Pe­
ter Bronfman, la Banque de la 
Nouvelle-Ecosse et Baton Broad­
casting Ltd.

Edward et Peter Bronfman 
sont les cousins de Char­
les Bronfman, principal action­
naire des Expos de Montréal, 
mais ne détiennent aucune ac­
tion dans le club de baseball.

Edward Bronfman est prési­
dent du bureau de direction de 
Edper Inbestments Ltd, de Mon­
tréal, et Peter, président de la 
compagnie.

John Bassett, ancien action­
naire majoritaire du Maple Leaf 
Gardens de Toronto et proprié­
taire actuel des Argos de To­
ronto, détient des parts impor­
tantes dans Baton Broadcasting.

Déclarations

Porte-parole du nouveau grou­
pe, Courtois a insisté sur le fait 
que les nouveaux propriétaires 
continueront de diriger tous les 
clubs appartenant à Le Club de 
Hockey Canadien Inc. et le Fo­
rum “afin de fournir aux ama­
teurs les mêmes locaux et le 
même genre de hockey excitant 
auquel ils sont habités”.

Courtois est directeur de la 
Banque de la Nouvelle-Ecosse, j 
Molson et Courtois ont spécifié; 
que le changement de proprié 
faires ne changera en rien le 
fonctionnement du club et que

le personnel dirigeant, y com­
pris le vice-président et direc­
teur-gérant Sam Pollock ainsi 
que le pilote Sootty Bowman, 
demeurerait au poste.

Molson a déclaré que la seule 
condition attachée à la vente 
des Canadiens était qu’ils ne se­
raient jamais revendus à des 
Américains, seulement à des 
Montréalais ou des Québécois.

Le président de la LNH, Cla­
rence Campbell, et son assis­
tant Brian O’Neil étaient pré­
sents lors du changement. 
Campbell a dit qu’il avait en­
tendu parler de l'affaire mer­
credi tandis que O’Neil assurait 
que le changement n’avait pas 
besoin de l’assentiment des pro­
priétaires des 13 autres clubs 
de la LNH.

Molson a révélé que le nou­
veau groupe l’avait approché il

y a quatre mois, mais que les 
pourparlers ne s’étaient intensi­
fiés que durant les deux der­
nières semaines.

Les rumeurs de la vente 
avaient percé il y a six semai­
nes, mais Molson avait alors dé­
claré que lui et ses frères ne 
tentaient pas de vendre le club, 
ajoutant qu’ils ne repousseraient 
pas la bonne offre.

En plus du club de la LNH, 
la Canadian Arena Co. est aus­
si propriétaire des Voyageurs 
de la Nouvelle-Ecosse, de la 
LAH, tandis que le Forum a 
toujours été une grande source 
de revenus pour toutes sortes 
d’attractions, en plus des droits 
de TV pour le hockey.

Le Forum a été complètement 
rénové, à partir de 1968, au coût 
de $9.5 millions. Le 30 juin 1971, 
la compagnie n'avait pas de det­

tes et possédait un capital soli­
de.

David Molson et ses frères 
ont acheté les parts majoritai­
res de la compagnie en 1968 du 
sénateur Hartland Molson, de 
M. Molson et T. H. P. Molyon. 
Auparavant, David était prési­
dent depuis 1964 Le sénateur 
Molson, cousin de David, Bill 
et Peter, avait acheté le club 
du sénateur Donat Raymond en 
1957.

Molson a rappelé que, pen­
dant ses sept ans à la prési­
dence, le club, les Canadiens 
avaient remporté le trophée du 
Prince de Galles à trois repri­
ses et la coupe Stanley à cinq 
occasions, “aussi nous sommes 
très heureux de cette période 
à succès pour les amateurs et 
nous souhaitons la même chose 
à nos successeurs”.
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J.-David Molson annonçant la vente des 
Canadiens de Montreal, de la ligue Na­

tionale de hockey, lors d'une confèrent* 
d'information hier.

Jean Béliveau Gordie Howe

Pour certains athlètes canadiens

L'An 71: succès, famine 
et fin de carrière

Par CHUCK SVOBODA 
de la Presse Canadienne

Pour certains athlètes cana­
diens. 1971 a été une année ri­
che en succès, pour d’autres, 
elle a marqué la fin d’une fa­
mine et pour d’autres, enfin, la 
fin d’une carrière.

Les Bruins de Boston ont pro- 
bablement récollé le plus de 
succès en établissant des re­
cords à la douzaine dans la 
LNH. mais ces succès ont pris 
fin devant un gardien inconnu, 
des Canadiens de Montréal, 
dans les séries éliminatoires de 
la coupe Stanley.

Par ailleurs, les Stampeders 
de Calgary ont mis fin à une 
famine de 23 ans en rempor­
tant la coupe Grey. Ils ont 
triomphé des Argos de Toronto 
qui participaient à la classique 
canadienne pour la première 
fois en 20 ans.

•w-
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Ken Dryden

Enfin, 1971 a marqué la re­
traite des Jean Béliveau, Gor­
die Howe, Glenn Hall et Ron 
Stewart.

Dirigés par Phil Esposito cl 
Bobbv Orr, les Bruins ont réé­
crit le livre des records en rem­
portant le championnat de la di­
vision Est pour la première fois 
depuis 1940-41.

Parmi les records, on notait 
les 76 buts et 76 aides d’Esposi- 
to ainsi que les 37 buts et 102 
aides du défenseur Orr.

Les Canadiens
Mais l’une des plus grandes 

surprises de I année a été la 
défaite des Bruins aux mains 
des Canadiens en sept parties 
en quart-de-finale alors que Ken 
Drvrien les a frustrés » maintes 
«ecaston*.

Les Canadiens ont ensuite 
remporté la coup* Stanley pour

la 13e fms en 28 saisons et leur 
as-capitaine Béliveau a ensuite 
annoncé sa retraite après 18 sai­
sons sous la grande tente.

Quelques mois plus tard. Ho­
we abandonnait après 25 ans 
avec Detroit et, au début de la 
saison 1971-72, St-Louis perdait 
son gardien Hall.

Par ailleurs. Stewart quittait 
les Rough Riders d’Ottawa, de 
la LCF, et Don Duguid, de Win­
nipeg. abandonnait la compéti­
tion active après avoir rempor­
té le championnat canadien et 
mondial de curling une deuxiè­
me année d’affilée.

Les Dames se sont encore dis­
tinguées en athlétisme amateur, 
soit Debbie Brill et Debbie Van 
Kiekebelt. et en natation, soit 
Dona-Marie Gurr et Leslie Cliff, 
lors des Jeux panaméricains en 
Colombie.

Les filles ont remporté 17 des 
19 médailles d’or, soit le plus 
grand nombre jamais récolté 
par le Canada aux Jeux pana­
méricains.

Ce fut aussi une bonne année 
pour le' golfeurs amateurs, car 
Gary Cowan, de Kitchener, 
Ont., a remporté le champion­
nat américain et Jocelyne Bou- 
rassa. rie Shawinigan. les cham­
pionnats canadien et néo-zélan­
dais.

Record mondial
Le conducteur de chevaux de 

courses sous harnais. Hervé Fi- 
lion. d’Angers, a amélioré le re­
cord mondial de 3.446 victoires 
au cours d’une carrière, détenu 
par l’Américain Billy Haughton.

11 a aussi établi le record de 
SI .770.WW en bourses pour une 
seule saison en 1971.

Karen Magnusson. de Vancou­
ver, a convervé son champion­
nat canadien de patinage artis­
tique. a ajouté celui de PAmé- 
rioue du Nord et a récolté une 
médail'e de bronze au cham­
pionnat mondial.

Ferguson Jenkins, de Chat­
ham. Ont., avec une fiche de 
24-13 pour les Cubs de Chicago, 
est devenu le premier Canadien 
à mériter le trophée Cy Young 
en qualité de meilleur lanceur 
de la Ligue nationale.

Entre-temps. Don Jonas a été 
élu le joueur par excellence de 
la LCF en remportant le cham­
pionnat des compteurs et en 
conduisant les Blue Bombers de 
Winnipeg aux séries éliminatoi­
res pour la 1ère fois en cinq 
ans.

Mais Toronto, qui avait cédé 
Jonas au Winnipeg, a atteint la 
finale canadienne même si les 
Argos ont cédé devant les Stam­
peders.
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20 championnats de saison régulière et 16 Coupes Stanley

Les Canadiens ont une fiche fort enviable réflexions o
de la

MONTREAL (PC) — Les nouveaux propriétaires 
majoritaires des Canadiens de Montreal peuvent être 
assurés d’une chose: l’équipe possède la meilleure 
fiche victorieuse dans la LNH. Le club a changé de 
main hier lorsqu’un groupe d’hommes d’affaires cana-

Atlanta et Long Island

Nassau Sports et Atlanta 
r, les propriétairesHockey,

MONTREAL (PC)-La LNH a 
accordé hier deux licences à 
Nassau Sports Ltd et Atlanta 
Hoclcev Inc. pour la saison 1972-
73.

L'addition de ces deux clubs 
qui évolueront au Colisée de 
Nassau à Long Island et au Co­
lisée d’Atlanta, portera le nom­
bre des équipes à 16 l'an pro­
chain.

Nassau Sports Ltd aura à 
sa tête Roy Boe, de Logilsland, 
comme président et comprendra 
huit partenaires résidant à Long 
Island, lesquels sont déjà asso­
ciés avec Boe dans d'autres en­
treprises, y compris les Mets 
de New York de l'Association 
américaine de basketball.

William R. Putnam sera pré­
sident d’Atlanta Hockey Inc. 
qui comptera également sept ou

huit hommes d'affaires d'Atlanta 
y compris Thomas G. Cousins, 
propriétaire des Hawks d’A­
tlanta, de l’Association nationale 
de basketball, et un des pre­
miers promoteurs de la cons­
truction du Colisée d’Atlanta.

Le prix de chaque nouvelle li­
cense a été établie à $6 millions 
et le groupe de Long Island de­
vra aussi débourser $5 mil­
lions afin d'indemniser les Ran­
gers de New York, dont le ter­
ritoire comprend L.I.

Putnam a été le propriétaire 
original des Flyers de Philadel­
phie à leur entrée dans le cir­
cuit en 1967.

L’admission officielle des deux 
nouveaux clubs aura lieu lors 
du match d'Etoiles de la LNH 
à Minneapolis le 25 janvier.

diens a achète 700.000 des 1.025.000 actions de la 
Canadian Arena Co. des frères Molson, David, Wil­
liam et Peter.

Depuis la formation du club en 1917, les Cana­
diens ont terminé au 1er rang à 20 reprises et rem­
porte la coupe Stanley 16 fois, soit un record Dès 
leur première saison, les Canadiens ont fini au 1er 
rang, mais n’ont remporte leur première coupe Stan­
ley qu’en 1923-24 alors que Léo Dandurand était pilo­
te et directeur-gérant

Cecil Hart a conduit les Canadiens à la coupe 
Stanley en 1929-30 et 1930-31. mais il y a eu ensuite 
disette La coupe est retournée à Montréal en 1943-44 
avec le pilote Dick Irvin et le directeur-gérant Tom­
my Gorman, duo qui a répété en 1946.

Frank Selke, père, a succédé à Gorman et les 
Canadiens ont encore triomphé avec Irvin.

Toe Blake a succédé à Irvin en 1954-55 et a 
remporté la coupe cinq saisons d’affilée en compa­
gnie de Selke.

Après avoir manqué le bateau les cinq saisons 
suivantes. Blake, en compagnie de Sam Pollock, a

reconquis le trophée en 1965-66, puis a ajouté un 
dernier triomphe en 1968. avant de prendre sa retrai­
te.

Les Canadiens ont de nouveau triomphé en 1969 
avec Claude Ruel, puis ont cédé le trophée au Boston 
en 1970 avant de le reprendre l’an dernier avec Al 
MacNeil.

Scotty Bowman a succédé à MacNeil cette saison.

Reay ne peut expliquer le 
marché conclu par Molson

Boston 2 
Minnesota

Pari- 

Or r

Premièra période
1. Minnesota. G'bbs 2 (Grant, 

sé) Il 34
Punitions — Sanderson B 9 31,

B 11.27. Mohns Min 10 12, Esposito B 
Harris Min 19.18

Deuxième période
2 Boston, Esposito 30 (Stanfield,

Onr) 10 57
3 Boston, McKenzie 9 (Stanfield,

Sm.th) 15.28
Punitions — Walton B 0.42, Harris 

Min, Reid Min, Cahsman B. Hodge B 
6 54, O’Brien Min 8 03, Mohrvs Min
Hodge B 9.06, Sanderson B 17.37, 
Drouin Min 18.56.

Troisième période
4 Minnesota, Drouin 4 (Golds­

worthy, Gibbs) 2:55.

Jean-Jacques Young Raymond Meyers

Des victoires pour les Ducs 
dans le circuit Inter-Cité

TROIS-RIVIERES (C.M.) — 
Denis Dumas et Robert Masson 
ont été solides hier soir pour 
marquer chacun deux buts et 
aider les Ducs de Trois-Rivières 
à décrocher une victoire de 7 à 
3 sur les Ambassadeurs du Cap- 
de-la-Madeleine dans la ligue 
midget Intercité.

Cette joute revêt une grande 
importance pour les Tri fluviens 
car ils recevront dimanche 
après-midi la visite des Bruins 
de Shawinigan de Gilles Le­
blanc à Ih. au Colisée trifluvien. 
C’est une joute de quatre points 
pour les deux clubs en lice. A 
2h.30, ce sera au tour des juvé­
niles à croiser le fer. L'ne autre 
joute que l’amateur de hockey 
ne devrait pas manquer.

Au Cap
Les Ambassadeurs du Cap-de- 

la-Madeleine n'ont pu freiner les 
élans des Trifluviens midgets 
hier soir. En effet, les protégés 
de René Young ont terminé leur 
calendrier 1971 par un triomphe 
sur les représentants de la ville 
voisine.

Outre Dumas et Masson, les

autres compteurs du Trois-Ri- 
vières furent Serge Désilets et 
Claude Masson ainsi que Denis 
Bergeren. Maurice Gagnon a di­
rigé l'attaque des vaincus avec 
deux buts. André Lapointe a en­
registré l'autre.

Juvénile
L'ne belle tenue de Raymond 

Meyers dans les filets a aidé les 
Ducs de Trois-Rivières à vain­
cre le Cap-de-la-Madeleine juvé­
nile par 3 à 2 hier soir. C’est un 
but de Jean-Pierre Nadeau aidé 
de Pierre Carrier et Robert 
Janvier réussi à la 19e minute 
de jeu de la troisième période 
qui a valu ce gain aux hommes 
d’Yvan Leclerc. Pour Carrier 
c'état sa deuxième aide de la 
joute. Jean Gabias et Jean-Jac­
ques Young ont inscrit les au­
tres buts.

Gilbert Roberge et Réal Tan. 
crède ont marqué les buts des 
hommes de Fernand St-Ger- 
main. Alain Larouche a aussi 
bien joué dans la cage du Cap- 
de-la-Madeleme.

Une autre vedette des vain­
queurs a été Réjean Yergeau 
qui a joué une forte partie.

Ken Dryden ne 
jouera pas en 
fin de semaine
MONTREAL - Ken Dryden. 

qui a manqué mercredi soir sa 
seconde partie depuis le début 
de la saison de la ligue Nationa­
le de hockey, a assisté de son lit 
au triomphe de ses coéquipiers 
sur les Golden Seals de la Cali­
fornie.

C’est sur les conseils du mé­
decin de l'équipe que Dryden, 
blessé au dos la semaine derniè­
re lors d'un match contre les 
Maple Leafs de Toronto, doit 
garder le lit.

Scotty Bowman, instructeur 
des Canadiens, a déclaré hier 
soir qu il ne pensait pas que la 
blessure était grave mais a lais­
sé entendre que Dryden serait 
encore absent lors des matches 
de fin de semaine à Toronto et 
à Détroit.

Classements

Hockey
Hier

Ligue Nationale
Boston 2, Minnesota 2

Ligue Jr Majeure
Etoiles 1, Québec 1

Aujourd'hui 
Ligue Nationale

Californie à Détroit 
Buffalo à Pittsburgh

Samedi
Montréal à Toronto 

Philadelphie à St-Louis 
Minnesota à Los Angeles

DIMANCHE 
LIGUE NATIONALE
Montréal à Détroit
Boston à New York 
Californie à Buffalo 

Los Angeles à Vancouver 
Philadelphie à Chicago
LIGUE JR MAJEURE

Trois-Rivières à Cornwall
Verdun à Shawinigan 

Sorel à St-Jérôme 
Sherbrooke à Drummondville 

Laval à Québec 
LIGUE RICHELIEU 

Cowansville è Laprairie 
Longueul! à Beloeil 

Iberville à Cbâteauguav 
Valleylie’d i Cap-de-la-Madeleine

Lundi
Verdun » Shawinigan (7.30)
Québec t Laval (0.13)

Billy Reay. pilote du Chicago, 
ne peut s’expliquer le mar­
ché qui. selon ce qu’il a entendu 
dire, n’aurait rapporté que $15 
millions.

“Ils viennent juste de rénover 
le Forum au coût de $8 à $10 
millions.”

Reay, qui a déjà porté les 
couleurs des Canadiens, était au 
courant do la vente probable, 
mais est demeuré surpris de sa 
“réalisation”.

“Mais je crois comprendre 
que les frères Molson songeaient 
à vendre depuis quelque temps... 
les problèmes devenant de plus 
en plus grands.”

Jack Kent Cooke, propriétaire 
des Kings de Los Angeles, a 
déclaré:

“J’espère que la vente ne si­
gnifie pas la disparition de David 
Molson à la direction, car nous 
sommes devenus des amis inti­
mes et je respecte beaucoup 
son habileté. J’espère également 
que Sam Pollock va demeurer 
directeur-gérant.

Selon Cooke, le prix de vente 
n’est pas surprenant, soit $15 
millions pour 700,000 actions, si 
bien que les 1.025,000 actions s’é- 
lèvent à $22.5 millions, ce que 
valent certainement les Cana­
diens et le Forum.

Autres réactions
Bill Hunter. d’Edmonton, pro­

priétaire du club de TAMIL était 
heureux du fait qu’un groupe 
canadien se soit porté acquéreur 
des Canadiens, ajoutant que le 
prix de vente était trop bas.

Il ne croit pas que les $6 
millions versés par Vancouver 
Tan passé soient hors de propor­
tion avec le prix exigé pour le 
marché.

"Les gens de Vancouver con­
naissent bien leur hockey et le 
clirb possède déjà une arena et 
un système de filiales. Une ville 
des USA est stupide de payer 
le même prix...”

Un autre propriétaire de club 
de TAMIL Ben Haskin, de Win­
nipeg, était au courant de la 
vente probable des Canadiens, 
ajoutant qu’il n’avait pas été ap­
proché.

“Le marché prouve que le 
hockey est une grosse affaire 
qui intéresse les gens.”

Weston Adams, fils, président 
des Bruins de Boston, a égale­
ment été surpris de la vente.

“Cette décision m’a causé une 
grosse surprise, car la famille 
Molson a donné beaucoup au 
hockey. Je vais certes manquer 
les conseils de Dave à plusieurs 
sujets.”

Au Centre Récréatif du Cap-de-la-Madeleine

Vaüeyfield ouvrira la nouvelle 
année contre les Barons dimanche

New York

Ligue Nationale 
Division Est

25 5 6 160 81 56
Boston 24 6 5 143 79 53
Montréal 21 6 7 126 80 49
Toronto 17 12 8 111 103 42
Detrot 13 17 6 104 115 32
Buffalo 8 22 4 80 123 22

Division Ouest
Chicago 25 8 3 116 64 53
Minnesota 20 11 5 96 71 45
Californie 11 19 7 107 144 29
Philadelphie 11 8 5 76 105 27
Pittsburgh 11 21 5 93 115 27
St-Louis 10 2’ 6 100 124 26
Los Angeles 9 26 1 76 138 19

Ligue majeur Jr du Québec

Cornwall
Pi g p n pb pc pts

31 23 7 1 184 97 j:7
Dr'ville 32 21 18 1 152 128 43
Québec 31 20 10 1 184 116 41
Shawinigan 34 18 14 2 154 117 38
Sherbrooke 32 16 15 1 157 162 33
Sorel 29 16 13 0 ,110 107 32
T -Rivières 31 13 17 1 127 125 27
St-Jerôme 28 10 18 0 141 200 20
Verdun 29 9 19 1 118 168 19
l aval 31 4 27 0 106 213 8

Ligue Richelieu Jr "B"
Pi P p n pp pc pts

LaPrairie 28 20 6 2 163 104 42
Chateaug 26 17 4 5 152 92 39
C. d. i. m. 26 1475 168 106 33
Lcngueuil 25 12 8 6 131 108 30
Vaiieyfie d 25 12 11 2 122 124 26
Iberville 23 8141 91 126 17
Beioeil 28 7 21 0 104 177 14
Cowansville 25 4 20 1 103 209 9

TROIS-RIVIERES <CM> - 
En route vers une 10c joute 
sans défaite. Oui. voilà l’objectif 
visé par les Barons du Cap-de- 
la-Madeleine en vue de la joute 
de dimanche prochain au Cen­
tre récréatif du Cap-de-la-Made­
leine contre le National de Val- 
leyfield du circuit Richelieu Ju­
nior.

Cette rencontre est prévue 
pour 2h.30. En trois rencontres 
depuis l’ouverture du calendrier 
les Barons d’André Boisvert ont 
conservé contre Valleyfield un 
record de deux gains contre un 
revers.

A l’exception des joutes d’hier 
soir l’équipe Cap-de-la-Madelei­
ne détenait toujours la troisième 
place du circuit n’étant devan­
cée que par Châteauguay et La­
prairie.

Vers une 10e
L’équipe des Barons du Cap- 

de-la-Madeleine qui a retrouvé 
le sentier de la victoire depuis

Jean Lacerte

Deux buts de Blair MacDonald

Les Etoiles servent un cinglant 
revers de 7-1 aux Remparts

REMISE DE PRIX AU PAVILLON MGR ST-ARNAUD

^ma9mÊ

SAMfDIËUfUNfS

par Réjean LAJOIE
QUEBEC — Est-ce que ton 

club est à vendre? Voilà une de­
mande d’Orval Tessier, instruc­
teur du Cornwall au pilote du 
club Toutes Etoiles Claude Dol- 
bec à la suite d’une victoire de 
ses protégés au compte de 7 à 1 
sur les Remparts de Québec.

Cette joute des Etoiles du cir­
cuit Majeur du Québec a été 
disputée devant 7.547 amateurs 
qui ont bravé une mauvaise 
température pour assister à cet­
te rencontre qui a fourni du jeu 
décousu.

Blair MacDonald, avec deux 
buts et une aide, a dirigé l’atta­
que des gagnants pendant que 
Claude St-Sauveur, Maurice 
Desfossés, Yves Bergeron, De­
nis Desgagnés et Serge Martel 
ont marqué les autres buts. L’u­
nique but des vaincus a été 
réussi par Benoit Tondreau.

Les Etoiles en ont fait voir de 
toutes les couleurs aux Rem­
parts dès la première période

alors qu’ils ont trompé la vigi- deau, a mérité deux mentions 
lance de Lecavalier à quatre re- d’assistances. Richard Campeau 
prises pendant que Denis Her- du Sorel y allait de trois.
ron, le portier des Ducs, a effec­
tué quelques faibles lancers des 
hommes de Maurice Fiüon. 
Claude St-Sauveur, Maurice 
Desfossés, Yves Bergeron et 
Blair MacDonald ont été ces 
compteurs.

é
Au second engagement, Be­

noit Tondreau, rappelé du Couil- 
lard de Ste-Foy, a pris Denis 
Herron en défaut dès le début 
de la joute pour porter le comp­
te 4 à 1 mais ce fut le seul but 
de la joute. Par la suite Denis 
Herron a cédé sa place à Ri­
chard Brodeur. A la 13e minute 
de jeu, Denis Desgagnés a porté 
le compte 5 à 1 pendant que 
Serge Martel et Blair MacDo­
nald ont complété le pointage. 
MacDonald a semblé le meilleur 
joueur des Etoiles au cours de 
cette rencontre amicale.

Le capitaine et joueur de dé­
fense des Ducs, Michel Lauren-

De décision partagée à verdict nul

pepimere
par gaston. .

Bonne et Heureuse année!
Aujourd’hui: ’71 Demain: ’72

La période actuelle veut que nous formulions des voeux. Les 
nôtres nous les voulons simples et sincères. Des voeux de santé, 
bonheur et de succès. Et de plus, nous vous offrons une flanche 
poignée de main.

Si l’équipe de la section sportive de votre quotidien croit y 
avoir bien fait en ’71, elle s’efforcera de faire mieux en 72. 
L’équipe, qui comprend Claude Mongrain. Réjean Lajoie, Paul 
Charest et votre tout dévoué, est toujours là pour vous servir. En 
retour, elle vous demande une collaboration en information.

Aux organisations, quelques qu’elles soient, que 72 vous fasse 
connaître les meilleurs succès. Aux amateurs, que 72 vous fasse 
connaître des moments encore plus agréables.

Merci à tous ceux, qui nous ont fait parvenir des voeux et à 
tous ceux qui ont également pensé à nous. Nous constatons que les 
amis sont de plus en plus nombreux. C’est là une consolation qui 
ne s’achète pas.

Nous souhaitons plus d’amour et plus de compréhension entre 
les hommes et moins d’envie et de jalousie et le monde s’en 
portera beaucoup mieux.

Si Tannée ’71 a été bonne pour vous tous, nous souhaitons que 
’72 soit encore meilleure et nu’elle vous apporte la réalisation de 
vos plus chers désirs.

A tous et chacun de vous, Bonne et Heureuse Année.

Et maintenant, allons-y de souhaits particuliers:
A mon épouse: — de conserver sa bonne santé et sa bonne 

humeur et de continuer à me seconder comme elle le fait si bien 
depuis 17 ans;

A mes trois enfants: — De continuer à grandir en sagesse et 
de faire honneur à la lignée des Pépin:

A la Compagnie des Aigles de Trois-Rivières: Fernand Be­
dard, Charles-Emile Mongrain. Yvon Monfette, André Pleau et 
Yvon Després: une assistance de 150.000 amateurs en ’72: une 
autre bonne équipe pour doter la ville de Trois-Rivières d’un autre 
championnat:

Aux Ducs de Trois-Rivières: Guy Laroche, Jacques Toupin et 
Jean-Claude Aubry: une seconde moitié de saison meilleure que la 
première et un championnat attendu depuis si longtemps par les 
amateurs;

Aux Club de Courses Laviolette: Gaston Bellerive, Réjean 
Gendron et Pierre Raymond: de nouvelles écuries pour abriter 
tous les chevaux possibles d’avoir; une saison de 90 programmes 
accompagnée d’une belle température et enfin une baie vitrée au 
stade de courses;

Aux Bruins de Shawinigan: Jacques Marcotte, Henri Gauthier 
et Claude Dolbec: de continuer à former de bonnes équipes pour 
vos amateurs; de meilleures assistances et les plus grands hon­
neurs de la saison;

A Jeequs Duponl, Gilles Lebc] et Gilles Péloouin: de conti­
nuer à être les meilleurs publicitaires dans la ligue Majeure Ju­
nior “A” du Québec;

A Rodrigue Lemo.vne. Flperviers de Sorel: une aussi bonne 
équipe qu’il y a quatre ou cinq ans de façon à garder tes ama­
teurs;

A Johnny Rougeau: autant de succès avec ton National de 
Laval oue tu en as avec tes Entreprises Sportives de TEst:

A Bob Langevin: de continuer à agencer de bonnes séances de 
lutte pour les Kentreprises Sportives de TEst et de maintenir son 
beau travail pour l’Association canadienne du cancer:

Au Club de golf Ki-S-Eb: le président René Matteau, le gérant 
Germain Lampron et le "pro” George Arnold: une saison fantasti­
que en ’72 et une meilleure santé à Germain:

Au club de golf de Shawinigan Sud: au président Jos. Lavallée 
et au “pro” Gilles Bourassa: une saison d’intéressantes compéti­
tions et de continuer ton beau travail mon Gilles.

A la Seigneurie de Grand’Pré: Succès au nouveau “pro” Gilles 
Barabé et bienvenue dans notre région et une belle saison à la 
direction, dont au directeur du comité de rencontres, Fernand 
Globensky.

Au club Métabéroutin et à son nouveau “pro”, le sympathique 
Clément Ladouceur: Autant de succès que tu en mérites, mon 
Clément 'si c’est ça. tu vas en avoir), de nouveaux membres pour 
le Met et de nombreux tournois.

A la gentille Jocelyne Bourassa: autant de succès chez les pro­
fessionnelles. sur le circuit américain, que chez les amateurs, et 
continuer à faire honneur à la Mauricie, au Québec et au Canada.

A Camille Bédard: de conserver sa bonne humeur et de conti­
nuer à bien diriger les destinées de la Marina du Yacht-Club St- 
Maurice de Trois-rivières.

A Yvon Dunn: Un retour comme entraîneur des Aigles; une 
meilleure équipe à Seattle; peu de blessés chez les Aigles et de 
s’en tenir à la simple eau de source de façon à garder sa bonne 
santé.

A Del Dugré, Jean-Paul Campeau. André Pleau, Jerry Cotnoir, 
Henri-Paul Chevalier, André Boisclair; les frères Guy et Jean Poi­
rier; Gaston Boucher: Camille Lebon et Yves Gaudet: de conti­
nuer à vendre du houblon à profusion, mais du houblon sans pépin 

Au Père Guillaume: Une bonne santé, une bonne partie de golf 
et de continuer à rester aussi jeune.

A Claude Béchard: de continuer à bien faire comme juge-de- 
lignes dans la ligue Nationale de hockey et à nous faire honneur.

Jean-Marc Paradis: de continuer à être le publicitaire hors-pair 
qu il est et de demeurer le meilleur scoreur officiel de la ligue 
Eastern.

A Frank Hélu. Jean Lamontagne. Pierre Beaulac et à Gaston 
Irudel: de continuer à augmenter leurs ventes de leur liquide 
respectif.

A Avon Marineau. de continuer son beau travail et aux Patrio- 
s Eioii«v Biair MacDonald (Claude Diablos de continuer à bien faire et à faire parler d’eux.

St-Sauveur) 15:45 ... ..... „ ,
Au Maire G.Iles Beaudoin et aux membres de son conseil: de 

continuer et d augmenter leur encouragement pour la cause des 
soprts chez nous et de nous annoncer la construction d’un nouveau 
Colisée très bientôt:

A Fritz Gauthier et à Claude Barbeau, du Centre de ski Mont- 
Carmel: à Jean-Pierre Gauthier, de la Station St-Gérard et aux 
auties centres de ski du Coeur du Québec: beaucoup de neige en 
janvier, février et mars, novembre et décembre ‘72 et de nom­
breux amateurs de ski;

A Fernand St-Germain; rie continuer tes nombreuses promo-

quelques semaines fera l’impos­
sible dimanche pour continuer 
cette série. Les hommes d’An­
dré Boisvert jouent de l’excel­
lent hockey et nul doute que si 
tous les joueurs se donnent la 
main les amateurs pourront 
voir une lie partie sans revers.

Pierre Benoit dont la réputa­
tion n’est plus à faire sera à 
nouveau dans les buts. Il sera 
secondé dans son travail par 
ses défenses comme Jean La­
certe, Robert Gervais, Daniel 
Bellerose et autres, sans oublier 
l’as franc-tireur qu’est Jacques 
Dauphinais. Ce dernier a pré­
sentement une fiche de 32 buts 
depuis l’ouverture du calen­
drier. Louis Chiasson, Luc Tar­
dif, Denis Robert, Yves Barrette 
seront aussi de la joute. Le seul 
absent serait Michel Gaudreau 
qui soigne une mauvaise grippe.

L’arbitre Pierre Dion a eu la 
tâche facile au cours de cette 
joute ne distribuant que cinq
mineure'-.

Premiêrî période
1. Etoiles, Claude St-Sauveur (Blair, 

MacDonald, Richard, Campeau) 0.54
2. Etoiles, Maurice Desfossés (Denis 

Desgagnés, Normand Desfossés) 3.35
3. Etoiles. Yves Bergeron (Michel 

Laurendeau) 14.29
4. Etoiles, Blair MacDonald (Pierre 

Henry. Richard Campeau) 19,07
Punition: Aucune.

Deuxième période
5. Québec, Benoit Tondreau (Char­

les Constantin) 1:39
6. Etoiles, Denis Desgagnés (Nor- 

mand Desfossés et Maurice Desfos­
sés) 13:14

Punitions: Jacques Richard (3:28), 
René VWIemure (7:15), André Leduc
(11:17)

Troisième période
7 Etoiles, Serge Martel (Michel 

Boud-eau et Michel Laurendeau) 
15:12

Punitions: Pierre Archambault
(4:14) Richard Campeau (é:07).

Lancars
Etoiles 19 20
Québec 12 »

Assistance: 7,541,

17-58
7-28

QUEBEC (PC) — “La Corn- président de cet organisme, mont précise que le président
mission athlétique de Québec M Rosaire Clermont, dans un de la F’édération canadienne de ̂ ons au Centre Récréatif du Cap-do-la-Madeleine et de reprendre
statuera sur Tissue du combat communiqué publié, mercredi, boxe professionnelle, le Dr Jean ensemble nos activités dans le domaign de la lutte;

Laroche, de Montréal, lui a faitMarcotte - Cantin lors d’une 
réunion à venir”, a fait savoir le

à Québec.
Dans ce communiqué, M. Cler-

A l’occasion d’une démonstration donnée par les jeunes fréquentant “Samedi des Jeu­
nes” du club Lions au Pavillon Mgr St-Amaud; la maison Simpsons-Sears remettait une 
superbe bicyclette à une participante, dans le câdre d’une campagne de souscription au 
profit de ce populaire centre de loisir.
M. André Corbeil, Directeur de la Publicité chez Simpsons Sears remet ici à Martine 
Dusseault la bicyclette qu’elle a gagnée en présence de son grand-père M. Nazaire Du­
mas et de Mme Yolande Potter une des responsables de cette campagne de souscription.

> --------------------------------------- *------------------------------------«----

Courtoisie de la

MAISON DES JOUETS
1386, St-Olivier Tél.: 375-4123

STATIONNEMENT GRATUIT 
A L’ARRIERE DU MAGASIN

parvenir, mardi dernier, un rap­
port dans lequel il blâme sévère­
ment le gérant de Cantin, M. 
Georges Drouin, de ne pas avoir 
apporté de preuves ou de té­
moignages appuyant ses dires.

INTRfî OU STATIONNEMENT NUE DES FORGES

A René Grégoire: de continuer son bon travail de relations 
poui le Club Laviolette et de eontinuer à bien représenter la 
distillerie qu’il représente depuis un an environ;

Au pilote Jim Snyder et à sa petite famille: une chaude bien­
venue à Trois-Rivières; de demeurer aussi populaire auprès des 
amateurs: plus de succès encore avec ses Aigles et une promotion

ZdViTX’ÏZÏ "T”*"'"«— p-7*
l’opinion qu’un verdict nul se- A CIaude Mongrain. de continuer a me seconder aussi bien 
rait approprié. qu 1 e fait depuis huit ans; de demeurer le champion du sport

Rappelons que la Commission ama*eur un autre beau voyage en Europe; 
athlétique de Québec avait de- A Réjean Lajoie: qu’un ami lui achète une montre (qu’elle soit 
mande au Dr Laroche d’étudier bracelet o ud- poche) de façon qu’il revienne plus tôt , u bu r.ou 
le bien-fondé des accusations une fois les conférences d’information terminées: de continuer à

suivre de près le hockey junior;portées par M Drouin à l’effet 
qu’un juge avait parié $50 lors 
du combat entre F’ernand Mar­
cotte et Reynald Cantin, le 6 dé­
cembre dernier, au Colisée de 
Québec,

A Paul Charest: de demeurer le Baron des chroniqueurs du 
sport-automobile; de demeurer aussi emflammé et volubiie; de 
conserver sa bonne humeur et de continuer à nous apporter le* 
surprises agréables qu’il nouspionne depuis Tété dernier.

1
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Dans le circuit Quebec-Porrneut dimanche

Grand'Mère attend d'un pied ferme l'Ancienne-Lorette Jr
par Daniel LAMARRE
GRAND’MERE — Us 

Bruins de Grand’Mère au­
ront une excellence chance 
de monter en première 
place dans le circuit Què- 
bec-Portneuf alors qu’ils 
recevront la visite de l’An-

cienne-Lorette dimanche 
après-midi a l’arèna de la 
ville du Rocher.

Présentement, l’équipe 
Loretteville détient le pre­
mier rang du circuit avec 
29 points à comparer avec 
27 pour les protégés de

Noms BT AS PTS
R. Perron 22 19 41
R. Boucher 15 20 35
A. Dourassa 16 18 34
P. Doré 14 18 32
R. Perron 12 20 32
J. Thibodeau 9 15 24
R Berthiaume 12 7 19
L. Loranger 4 14 18
A. Argouin 4 12 16
G. Dalphond 3 11 14
R. Btrouard 7 7 14
D. Pelletier 3 10 13
R. Boisvert 2 9 11
M. Paquin 5 2 7
Y. Moisan 1 5 6
G. Gélinas 1 2 3
J. Beaudoin 0 s 2

Gerry Thériault. Donc, un 
gain dimanche serait sou­
haitée par la direction de 
l’équipe.

Chez les compteurs de l’équi­
pe, Roger Perron, détient la 
première place avec 22 buts et 
IA aides pour un total de 41 
points suivi de Roger Boucher 
avec 35.

Gardiens de buis
per be may

R Vincent 49 46 3.18
G Cloutier 7 11 1 89
Moyenne T97

Ligue Junior B
Québec-Portneuf

Réal Boisvert

I>j g P n pb ph pts
Lorettev. 18 14 4 1 166 95 29
Gr.-Mère 19 12 4 3 130 58 27
R.-Amad. 18 10 6 2 79 80 22
A-Lorette

17 10 6 1 101 75 21
Beauport 16 » 5 2 96 64 20
Donnacona

16 5 9 2 95 129 12
P.-Rouge 16 3 11 2 75 107 8
Charlesb. 5 0 5 0 17 61 0

Triple victoire du Sorel en tournée
par Gilles PELOQUIN

VILLE-MARIE, Témiscamin- 
gue — Les Eperviers de Sorel 
de la ligue junior Majeure du 
Québec, ont mis fin à une série 
de trois joutes hors-concours 
dans le Nord-Ouest Québécois, 
mercredi soir, en l’emportant 9 
à 6 sur l’équipe des Bruins de 
Ville-Mnrie du circuit Junior B 
du Nord Ouest Québécois.
L’ailier gauche Noel Desfossés 

a dirigé l’offensive des Sorelois 
avec trois buts, pendant que Mi­

chel Hénault, Michel Bergeron, 
Normand Phaneuf, Robert Rit­
chie, Yves Plouffe et Ivanohé 
Bélisle trouvaient le fond du fi­
let en une occasion.

Dans la défaite des Bruins de 
Ville Marie, le jeune Raynald 

Lefebvre, a particulièrement im­
pressionné avec un tour du cha­
peau tout comme Bernard Du­
puis qui a réussi une paire de 
buts. I.’autre filet des perdants 
a été l’oeuvre de Benoîl Drolet.

Les Sorelois ont dirigé pas 
moins de 54 rondelles sur la ca-

Dimanche au Centre Marcotte

Qui l'emportera entre le 
St-Alexis et St-Sévère?

SHAWINIGAN (C M.' — Un important programme double se­
ra présenté dimanche après-midi dans la ligue Intermédiaire du 
comté de Maskinongé du président Jacques Lemay.

Dans la première rencontre prévue pour 2h. les As de St- 
PauÜn qui sont fait surprendre dimanche dernier par Yama- 
chiche disputeront la victoire au St-Léon. On s'attend à une belle 
partie entre ces deux formations.

A 4h. ce sera au tour du St-Alexis-des-Monts à mesurer ses for­
ces au St-Sévère. Ces deux clubs bataillent désespérément pour 
terminer dans les quatre premières places mais la tâche ne sera 
pas facile car les deux clubs sont très bien balancés.

ge des représentants du Témis- 
caminguc, pendant que ceux-ci 
répliquaient à 38 reprises sur la 
cage des Eperviers défendue 
par le duo Archambault-Boutin.

Cette joute dénuée de rudesse 
où le hockey était à l’honneur a 
enthousiasmé les 1.200 person­
nes présentes dans le petit am­
phitheatre de Ville Marie.

Les Enerviers de Sorel sont 
arrivés hier soir à Sorel après 
un périple de 1.400 milles dans 
le Nord-Ouest Québécois où ils 
ont remporté trois gains en trois 
joutes et en trois jours. Ils ont 
marqué 25 buts et ils en ont ac­
cordé seulement 11. Les Eper­
viers rappelons-le ont vaincu 
l'équipe d’Amos 9 à 1, lundi soir 
dernier, puis ils ont défait les 
Citadelles de Rouyn 7 à 4 mardi 
soir pour finalement l’emporter 
9 à 6 mercredi soir à Ville Ma­
rie.

L’ailier gauche Michel Berge­
ron, qui n’a joué aucun match 
en décembre en raison d’une 
vieille blessure à l’épaule, a 
connu trois bons matchs mar­
quant pas moins de six buts en 
trois joutes pour dominer la fi­
che des pointeurs des Eper­
viers. Noël Desfossés suit avec 
quatre buts. Ivanohé Bélisle 
avec trois et le défenseur Luc 
Loiselle avec deux buts.

Au cours de Tépreuve St-Paulin-Louiseville

Le club Optimiste de Louiseville 
apportera son aide à la raquette

par Berthold LEVESQUE

LOUISEVILLE — C’est le 
Club Optimiste de Louiseville 
qui verra à l'organisation de 
l'importante course annuelle de 
raquetteurs qui se tient entre 
Saint-Paulin et Louiseville et 
qui attire des milliers de specta­
teurs à chaque année. De plus, 
on soulignera le dixième anni­
versaire de l'existence de cet 
événement sportif dans la ré­
gion.

Même si le Club Optimiste de 
I/tuiseville prend en charge cet 
événement sportif cette année, 
les organisateurs tiennent à in­
former la population que rien ne 
sera changé dans les structures 
et la manière habituelle de fonc­
tionner durant la compétition. 
La course de raquetteurs an­
nuelle se tiendra cette année 
vers la fin de février et une da­
te précise sera rendue publique 
prochainement.

Midget "B"

Belle tenue 
de Paquette
TROIS-RIVIERES (CN» Benoit 

Paquette a compté trois buts et 
inscrit deux aides pour aider les 
loisirs St-Jean-Baptiste à décro­
cher une victoire de 7 à 0 sur 
les loisirs Ste-Thérèse dans le 
circuit midget “B” du Service 
de loisirs.

La course aura encore une 
longueur de 15 milles et le dé­
part s'effectuera dans le village 
de Saint-Paulin pour ensuite se 
terminer à l'Hôtel Windsor à 
Louiseville. Les organisateurs 
peuvent aussi être vraiment 
fiers de ce! événement car c'est 
le seul endroit en Amérique du 
Nord où il existe une telle cour­
se d'endurance en raquettes 
avec un si long trajet.

Cette année encore, on verra 
à Louiseville et à Saint-Paulin 
un nombre imposant de partici­
pants et de spectateurs venant 
de toutes les régions de la Mau- 
ricie. Les participants tenteront 
sûrement de battre les records 
qui ont été établis au cours des 
années dernières. Le record 
pour le temps qui n'a pas enco­
re été battu est celui de Mauri­
ce Béland de Louiseville qui 
avait fait le trajet de 15 milles 
en deux heures précises. Ce re­
cord a é‘.é établi en 1966. Le 
coureur qui est venu le plus 
près de ce record est Marcel Jo- 
bin de Shawinigan qui en 1968 
avait parcouru le trajet en 2 
heures 7 minutes et 5 secondes.

Encore cette année, tous les 
participants à la course rece­
vront des bourses et des tro­
phées et déjà plusieurs com-

A St-Tite

manditaires ont offert leur col­
laboration.

L’organisation de la course de 
raquetteurs de cette année se 
compose comme suit: Lucien 
Giguère président, Maurice Bé­
land vice-président, Vincent 
Trottier secrétaire-trésorier. 
Léo Leblanc publiciste, et Jean- 
Paul Fournier chronométreur 
de la course.

Tous les futurs participants à 
cette dixième course annuelle 
de raquetteurs peuvent déjà 
s'inscrire en contactant le bu­
reau de direction.

Dixième anniversaire
La course de cette année 

prendra un cachet spécial consi­
dérant que c’est pour la dixième 
année consécutive qu’un tel évé­
nement sportif se tiendra à 
Louiseville et Saint-Paulin.

Pour souligner davantage cet 
événement, les organisateurs 
ont prévu l’élection d’une reine, 
et les intéressées aux postes de 
duchesses peuvent maintenant 
s’inscrire en contactant Alide 
Lessard directeur de ce comité, 
aux numéros de téléphone sui­
vants: 228-5003 et 228-5124.

L’élection de la reine des ra­
quetteurs et le couronnement se 
tiendront quelques jours avant 
la course elle-même.

Egalité en première place 
dans le circuit Maison

Jean Godin

Sylvain l/étourneau s’est aussi 
I valoir avec une paire de 
ts [tendant que Jean Godin et 
ichel Morin ont complété le 
intage. Gaétan Godin et Mi­
el Morin ont de plus inscrit 
aeun deux aides.
1,0 cerbère Réal Beaulieu a 
riilé son premier blanchis^a- 
de la saison.

SAINT-TITE (RSA) — Les ac­
tivités de la ligue de ballon sur 
glace Molson de Saint-Tite vont 
bon train malgré la températu­
re qui n’est pas toojours clé­
mente. D’ailleurs, l’on se rap­
pelle que lors de l’ouverture of­
ficielle de la saison, une abon­
dante chute de neige tombait 
sur la glace de l’OTJ.

Selon les dirigeants de la li­
gue une chaude lutte est à pré­
voir parmi les 5 équipes. L’on 
sait que l'hotel Lino est une 
équipe de Saint-Séverin.

Uette année, la ligue de ballon 
sur glace Molson de Saint-Tite 
est sous la présidence d’un spor­

tif averti dans la ville du cuir 
soil le populaire René "Toto” 
Tourigny. L’on sait de plus que 
les joutes sont présentées trois 
fois la semaine soit les lundi, 
mercredi et jeudi à compter de 
20h.30 sur la glace de l’OTJ.

Lors des dernières parties 
l’Hôtel Lino invaincue en trois 
parties s’est vue infliger une dé­
faite de 3-0 par l’Hôtel Kapi- 
Bouska. Lors de cette partie, 
Jean-Noël Moreau. Paul-Aimé 
Beaupré el Jean-Claude Mail­
loux ont enregistré les buts.

Enfin dans une autre partie, 
l'hôtel Harjen et le club automo. 
hile Bronco ont annulé 2-2.

Le Classement

Kapi-Bou.ska 
Hôtel Lino 
Bronco 
Harjen 
Gauchos

v
1
1
2 
1 
1

pp pc tnt. 
8 5 5

S 
12
I
•

Dimanche

On peut s'attendre à une ren­
contre des plus intéressantes di­
manche car ces deux clubs 
comptent des joueurs capables 
de donner du piquant a une 
partie.

Si des gars comme Alain Bou- 
rassa, Roger Perron, Pierre Do­
ré ont su depuis le début du ca­
lendrier s’affirmer d'autres 
joueurs comme Réal Boisvert 
par son jeu défensif a su aider 
la cause du club. Boisvert a 
rendu de précieux services a l'é­

quipe tout comme Guy Dal- Le seul absent dimanche sera d'une rencontre à Donnacona Maintenant voici ces statisti- 
phond, Louis Loranger et au- Michel Paquin qui est sous le Ce dernier a écopé d’une sus- ques d’équipes ainsi que la clas- 
tres. coup d'une suspension à la suite pension de cinq rencontres. sement de la ligue.

Un succès attend le tournoi de Ste-Geneviève de Batiscan
STE-GFNEVIEVK (CM.) — 

Près d'une vingtaine d'équipes 
ont déjà fail parvenir leurs ins­
criptions au grand tournoi de 
ballon sur glace de Ste-Geneviè- 
ve de Batiscan prévu pour le 7- 
8 et 9 janvier 1972 à l’extérieur.

Le promoteur Claude Vcilletle

et le Dr Gaétan Baribeau se di­
sent confiants d'attendre près 
de 48 c'ubs à cette compétition 
qui connaît à chaque année un 
vif succès surtout avec le petit 
village du poisson des chenaux 

Près de $900 en bourse seront 
distribué par les promoteurs de

ce tournoi de ballon sur glace 
qui devraiT réunir des équipes 
de premier plan. Quelques mo­
difications ont été apportés aux 
bourses pour aider les partici­
pants Par exemple l'équipe fé­
minine aura $100 06 comme ga­

gnante et non $75 alors que la 
finaliste méritera $50.

Cette compétition est ouverte 
aux équipes de classe “B” et 
“C". Toutes les équipes intéres­
ses pourront s inscrire à 337- 
4425.

COMMENÇANT LUNDI LE 3 JANVIER!
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d’un point 
à l’autre

par Réjean LAJOIE

Dimanche soir à l'aréna de Shawinigan

1ère visite du Verdun à Shawinigun cette suison
psr Gaston PEPIN

# Au seuil d'une nouvelle année et ou terme d'une 
douzaine de mois fertiles en activités de tous genres, il 
convient pour plusieurs de prendre des résol«tions pour 
l'an nouveau. Il fait également bon d'offrir nos meilleurs 
souhaits à tous les sportifs de la Mauricie, à toutes les

fêtes, tout comme les au­
tres équipes d’ailleurs, les 
Bruins de Shawinigan re­
viendront devant leurs 
partisans dimanche soir 

orgonisotions et à tous ceux qui travaillent souvent dans alors qu’ils auront la visite 
i'ombre de la présentation d'un événement sportif. Et nous deS Maple Leafs de Ver­

dun
Bien que la ligue Majeu­

re Junior du Québec en 
soit rendue à la seconde 
moitié de la saison et que 
les Rruins aient. iusr'u'ici, 
joue dans 34 parties de sai­
son régulière, l’équipe ver- 
di’^oise en sera à sa nre- 
mière visite cette saison à 
Shawinigan. L’équipe, diri­
gée par Gilles Picard, est 
la seule à ne pas avoir en­
core joué sur la glace de 
l’aréna de la rue Broadway 
cette saison.

Shawinigan el Verdun ne se de St-Jérôme. qui, cette gemai- 
eont jusqu .ci rencontres que ne, ont causé une surprise en 

SHAWINIGAN — Après dans une partie, à l'Auditorium triomphant des Remparts de 
quelque temps d’absence, de Verdun, et les Bruins avaient Québec au compte de 6-3. 
à cause de la période des *loi's disposé des Maple Leafs

au compte de 3-1. Cette premiè­
re rencontre remonte au 17 oc­
tobre dernier.

Verdun occupe présentement 
la neuvième position du classe­
ment à un point des Alouettes

souhaitons...
9 A la direction des Ducs, on ne peut que souhaiter un 
oqueDUC" rempli de victoires pour 1972.
• Au président des Ducs, Guy Laroche, une autre distille­
rie capable de produire de bons prospects pour les Ducs.
• A la direction des Aigles, tous les grands honneurs 
qu'ils méritent dons la ligue Eastern.
9 Au gerant-général des Aigles, André Pleau, plusieurs 
bras d'or (Brader) ou monticule pour la prochaine saison.
• Au professionnel George Arnold, du Ki-8-Eb, du soleil 
12 mois par année pour que la Floride ne vienne pas nous 
l'orracher l'hiver.
• Au gérant Germain Lampron, du Ki-8-Eb, une sonté de 
fer en 1972 pour ne pas avoir à faiblir devant les journa­
listes sur les links.
• A Stan Lambert, des Barons du Cap-de-la-Madeleine, 
la "royauté' dans la ligue Richelieu et une franchise dans 
le tir 2 à l'oufomne.
• A Jean-Claude Aubry, une bonne dizaine d'Alain La- 
brecque et de Morio Rouillard pour conquérir les grands 
honneurs du circuit Lebel.
• A Jos Boisvert, instructeur des Barons, la première 
position et le championnat des éliminatoires de la ligue 
Richelieu.
9 A Gilles Bourassa, "pro" au club de golf de Shawini- 
gan-Sud, une place de choix sur le circuit québécois et de 
continuer son magnifique travail avec les juniors.
• Le confrère Réal Labbé, de l'Action, de Québec, con­
fiait l'autre soir que le géant Gilles Lupien s'était beaucoup 
amélioré avec les Remparts depuis le début et qu'il o une 
grande admiration pour Lupien qui mesure 6'5" et pèse 
210 livres. "S'il avait une trentaine de livres de plus, 
Lupien serait encore meilleur" de dire Labbé.
• Les Remparts de Quebec se ressentent beaucoup de 
l'absence de leur défenseur Jean Landry. Landry est le 
pilier de l'équipe de Maurice Filion à la ligne bleue cette 
saison pendant que Paul Dion constitue une grande décep­
tion.
• Le jeune Daniel Beaulieu, originaire de Grand'Mère, 
fait belle figure avec les Remparts. L'équipe québécoise l'a 
obtenu de l'organisation du Canadien Jr pour régler le cas 
du joueur Richard Lacoste qui n'a jamais voulu jouer pour 
les détenteurs de la coupe Memorial.
• Les joueurs André Sovard et André Deschamps étaient 
des spectateurs attentifs au dernier match Ducs-Remparts. 
Ils ont tous deux assisté au revers des leurs aux mains des 
hommes de Jean-Claude Aubry. Pour Deschamps, cétait 
son premier retour ou Colisée depuis qu'il est passé aux 
Remparts et il n'a même pas été en mesure de jouer à 
cause de sa suspension.
• Jacques Locas fera parler de lui d'ici la fin de l'année 
et au cours des deux prochaines saisons. Locas o tout pour 
réussir et deviendra une vedette du circuit Lebel. Quant à 
Guy Chouinard, qui n'o que 15 ans, il sera une grande 
étoile avec les Remparts. Chouinard est un habile manieur 
de bâton, un élégant patineur et un fin renard dons le 
territoire adversaire.
9 Le cerbère André Lepage, à l'origine des succès des 
Rangers de Drummondville au début de la saison, sera a 
son poste dimanche après avoir manqué quelques parties. 
Lepage, un candidat sérieux à la meilleure recrue du circuit 
Lebel, s'était refoulé le pouce.
9 Roger Plouffe, président de l'AHAQ, confiait l'autre 
soir que 300 personnes environ assisteraient aux assises 
annuelles de l'organisme qu'il dirige depuis juin dernier si 
jamais ce congrès doit se déroule; en Mauricie et à Trois- 
Rivières plus précisément.
9 Demain, 1er janvier, sera l'anniversaire de Richard 
Dupras, des Patriotes. Il aura 22 ans. On nous a laissé 
entendre que Richard fut à l'époque le premier né de cette 
deuxième moitié du présent siècle, ayant vu '« jour le 1er 
janvier 1950.

Claude Roy

Quant aux Bruins, ils sont tou­
jours au quatrième rang à trois 
points de l'équipe de la Vieille- 
Capitale. Les Bruins ont de plus 
joué trois parties de plus que 
les Remparts. L’équipe shawini- 
ganaise a présentement une fi­
che de 18-14-2 pour 38 points 
quand l'an dernier, après le mê­
me nombre de parties, sa fiche 
était de 22-12-0 pour 44 points.

L'instructeur Claude Dolbec a 
présentement un problème, un 
problème agréable toutefois, un 
problème de gardien de buts. 
Dolbec peut présentement 
compter sur trois cerbères de 
classe: Jacques Lefebvre. Paul- 
André Touzain el Claude Roy. 
Lefebvre, qui a effectué un re­
tour au jeu le 1# décembre der­
nier, et qui était quelque peu 
rouillé par suite d'une absence 
assez prolongée, à cause de 
blessures, s'est déclaré en meil­
leure condition après la prati-

Claude Dolbec. Ce dernier croit 
toutefois que le repos, qui vient 
d'ètre accordé à ses joueurs,

l'oeuvre certains de leurs 
joueurs qu’ils ont cédés aux 
Jets avant les débuts de la pré­
sente saison et durant la saison.

Signalas entre autres les noms 
de Santo Vivace, Mario Laplan- 
te, René Courchesne, Denis Car­
ie et Cari Gagnon.

que de mardi soir. Tous les pourrait leur être profitable L instructeur aur D hec 
joueurs des Brums, soit ceux pour entreprendre l'année '72 et el les duigeants des Bruins au- 
des régions de Montréal. Lac St- poursuiv re la seconde moitié de ront alors occasion de voir à 
Jean et de l'Abitibi, étaient de la saison
retour à Shawinigan lundi soir ün ne sal, tou,efois pas enco­
de façon a être sur les lieux de re , , des j,aldlens de buts
la pratique convoquée pour )ancera dans )a mé-
mardi soir par l'instructeur ^ ,a partje de dimanche

soir. Tous les autres Bruins se­
ront également de la partie de 
dimanche soir.

Comme à l'ordinaire, la ren­
contre de dimanche soir est pré­
vue pour 7h 30. Les Maple Leafs 
de Verdun doivent recevoir les 
Bruins de Shawinigan, à l’audi­
torium de Verdun, dimanche 
soir prochain, le 9 janvier.

Pointeaux-Trembles

Mercredi de la semaine pro­
chaine, les Bruins iront disputer 
les honneurs d une partie hors- 
concours à leur équipe-ferme 
No 1. les Jets de Pointe-aux- 
Trembles. de la ligue Montréal 
Junior, de calibre Junior ‘‘B".
Les Jets occupent présentement 
le cinquième rang de leur cir- 

Jacques Lefebvre cuit. Paul-André Touzain
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Pour gagner tu dois scorer au moins quatre ou cinq but*. Je suis heureux du retour et cela augure bien. faut que tes joueurs aient confiance en toi.

Le pilote des Ducs parle de la première 
de la saison et de ce qu'il s'attend pour

moitié 
la seconde

Jeun-Cluude Aubry, optimiste et réuliste

Dimanche soir

Dernière visite des Ducs 
à Cornwall cette saison

par Régent LAJOIE

TROIS-RIVIERES - Inactifï 
depuis le 21 décembre dernier 
alors qu’ils avaient disputé de 
loin leur meilleure partie de la 
saison pour disposer des Rem­
parts de Québec, les Ducs de 
Trois-Rivières renoueront con­
naissance avec la compétition 
dimanche soir, le lendemain du 
jour de l'an, alors qu’ils se ren­
dront & Cornwall pour y affron­
ter les Royals de l’instructeur 
Orval Tessier.

Ce sera la dernière visite des 
hommes de Jean-Claude Aubry 
à Cornwall cette saison et la 
dernière partie entre ces deux 
équipes avant les éliminatoires 
de fin de saison.

Le record des Ducs contre 
Cornwell dans la ville ontarien­
ne est meilleur que leur fiche 
locale contre cette équipe A 
Cornwall, les protégés de Jean- 
Claude Aubry ont remporté une 
victoire de 4-3 puis subi un re­
vers de 8 à 4 à leur dernière 
visite, pendant qu’au Colisée, 
les Royals arrachaient trois ,<-- 
toires en autant de visites à 
Trois-Rivières.

Le mentor des Ducs pourra

compter sur une équipe au 
grand complet II n est pas im­
possible que Clément Carrière 
effectue un retour au jeu. Il a 
été inactif durant tout le mois 
de décembre.

On sait que les Ducs ont clôtu­
ré en beauté leur fin de premiè­
re moitié de saison avec quatre 
victoires consécutives dont une 
à Shawinigan et une à Trois-Ri­
vières contre les Remparts de 
Québec.

Ils voudront certes pousser à 
cinq cette série de succès d'au­
tant plus qu'ils accusent un re­
tard de cinq points sur les Eper- 
viers de Sorel et de six sur les 
Castors de Sherbrooke, installés 
au cinquième rang.

Les activités reprendront pour 
de bon dans le circuit Lebel 
alors que les Castors de Sher­
brooke seront à Drummondville 
pour y affronter les Rangers. 
Les Eperviers de Sorel, pour 
leur par», seront les invités des 
Alouettes de St-Jérôme et enfin, 
les Remparts de Québec, qui 
viennent de subir trois défaites 
consécutives en saison réguliè­
re. pourront se reprendre en re­
cevant le National de Laval.

par Regent LAJOIE

TROIS-RIVIERES - Même 
s'il appréhende la deuxième 
moitié de la saison avec un 
grand optimisme, l'instructeur 
des Ducs de Trois-Rivières. 
Jean-Claude Aubry, n'en de­
meure oas moins réaliste et 
conservateur.
“Il est vrai que nous avons 

affronté les gros clubs au début 
de la campagne et que nous au­
rons à jouer plusieurs parties 
contre les équipes de second or­
dre mais il ne faut pas oublier 
que ces dernières se sont beau­
coup améliorées depuis le début 
de la saison et qu'elles sont 
mieux organisées qu'elles l'é­
taient”. de mentionner Aubry 
dans une entrevue qu’il nous ac­
cordait à son domicile du Cap- 
de-la-Madeleinc.

C’est dans la chaleur de son 
foyer de la cité madelinoise, où 
sa charmante épouse nous a ac­
cueilli. que le troisième pilote 
des Ducs nous accorde quelques 
minutes de son temps alors qu'il 
doit dans quelques minutes diri­
ger un exercice de son équipe 
au Colisée.

Une brève entrevue avec celui 
qui dirige les destinées des 
Ducs depuis le début de la pré­
sente campagne nous a permis

à ce stage de l'année de faire le 
point sur la première moitié et 
de prévoir ce qui pourra surve­
nir dans la deuxième demie du 
calendrier régulier.

Des hauts et des bas
L'équipe trifluvienne a connu 

des bons et mauvais moments 
dans cette première moitié de 
saison Après un début encoura­
geant, ce fut la débandade puis 
un retour difficile sur le chemin 
de la victoire el pour clôturer le 
mois de décembre, une belle sé­
rie de quatre victoires consécu­
tives.

Le pilote des Ducs tient à 
nous rappeler une chose qui au­
rait pu passer inaperçue. L'é­
quipe ne s’est jamais (ou très 
rarement) fait déclasser, si l'on 
constate que les pires défaites 
des Ducs le furent à Québec (7 
à 3), à Cornwall (8-4) et à 
Drummondville (7-2).

"La plupart de nos revers 
l'ont été par la marge de un ou 
deux points dans la plupart des 
cas", de souligner Aubry qui 
donne crédit à son cerbère De­
nis Herron pour au moins deux 
des trois premières victoin* de 
l'équipe au début de la campa­
gne 1971-72.

Par la suite, une équipe in­
constante. “Nous n’étions pas 
capables de compter beaucoup

En marge de la Coupe du Québec

Les représentants de la 
zone de la Mauricie connus

i ROGER DRAINVILLE
k C.d\ - A.As.

k ASSURANCES 
M GÉNÉRALES

581, Gervais 376-4431 Trois-Rivières
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par Pant CHARE8T

TROIS-RIVIERES - Les re­
présentant de la Mauricie aux 
compétitions pour la Coupc du 
Québec dans le monde du ski. 
sont maintenant connus. A la 
suite de dur labeur de la part 
des jeunes skieurs, qui ont tenté 
de se qualifier, le responsable 
Lue Fournier a sélectionné ses 
participants. Sept garçons et 
quatre filles feront partie de 
cette formation qui aura pour 
mission de défendre les cou­
leurs de la Zone de la Mauricie 
aux quatre coins de la Belle 
Province.

Parmi les garçons sélection­
nés, quatre sont de Mont-Car­
mel. deux de La Tuque et un de 
Vallée-Pruneau Ce sont Fran­
çois Carignan. Réjean Poirier. 
Jean Breault. et André “Bébé’* 
St-Arneu'd d» Mont-Carmel. 
P re Auhé et André Froment.

<

de La Tuque, ainsi que André 
Noël de Vallée-Pruneau

Chez les filles, trois sont de 
Mont-Carmel et une de La Tu­
que soit Lucie et France Dufres­
ne ainsi que Martine Lesieur 
tandis que Josée Rov sera la re­
présentante de La Tuque.

La première compétition sera 
présentée à Rimouski très bien­
tôt.

Dans le domaine du ski de 
fond, il y aura une clinique de 
cette discipline à Pont Rouge 
les 8 et 9 janvier Ces cours se­
ront donnés par trois moniteurs 
de l'Association de ski du Qué­
bec. C'est grâce à la Commis­
sion des Loisirs de l'endroit ain­
si qu'au Studio Roger et au 
Haut-Commissariat si ces cours 
sont rendus possibles. Pour 
d'autres renseignements com­
muniquer avec le responsable 
au numéro 873.4514.

plus que deux buts alors que 
l'on sait que pour remporter 
une victoire dans le Junior Ma­
jeur il faut souvent enfiler qua­
tre ou cinq buts", de commen­
ter Aubry.

Club ordinaire
Le mentor des Ducs n'est pas 

le type à chercher des excuses 
aux insuccès que peut connaitre 
son club. Il a résumé en peu de 
mots les deux séries de revers 
de l'équipe. “Il n'y a vraiment 
pas grand chose à faire lorsque 
les vétérans du club ne mar­
chent pas, quand la défensive 
est faible et que les nouveaux 
venus éprouvent les difficultés 
normales d'adaptation”.

Il explique. “Il arrive qu'en 
voulant solutionner un problème 
tu piétines sans régler quoi 
que ce soit".

Le retour
L'instructeur des Ducs relate 

ensuite la "médecine” qu'il a 
utilisée pour "réveiller" ses hom­
mes. "J'ai eu quelques meeting 
avec mes joueurs pour savoir 
ce qui n'allait pas et tous en­
semble. plusieurs ont admis 
qu'ils n'étaient pas en excellen­
te condition physique C'est a- 
lors que le couvre-feu qui était à 
llh. a été porté à 10h.30. Il fal­
lait donc mettre plus de pres­
sion sur eux", de confier Aubry.

Joueurs
11 fut très peu question de 

joueurs en particulier au cours 
de l'entrevue. Toutefois, quand 
on a abordé le sujet de la défen­
sive du club. Aubry y est allé 
des commentaires suivants: 
"Michel Laurendeau pratique 
un jeu dangereux, du genre pra­
tiqué par Jean-Claude Trem­
blay, des Canadiens. Lorsque le 
jeu réussit, c'est très spectacu­
laire. mais quand il rate c'est 
souvent fatal".

Parlant du grand Serge Beau­
doin. Aubry ne peut s'empêcher 
de noter la constante améliora­
tion de son numéro 5. "Serge 
fait beaucoup d'efforts pour s'a­
méliorer sans cesse. Il ne cesse 
de travailler à corriger ses fai­
blesses et il devrait être un bon 
homme pour la deuxième demie 
de la saison".

Au suiot de Bill Landers, pas­
sé aux Ducs en retour de André 
Deschamps, le mentor des Ducs 
est catégorioMe. "Sans aucun 
doute. Landers a été notre plan­
che de salut" de commenter Au- 
brv qui ne semble pas trop s'in- 
ouiéter de l’absence d'Alain 
Perron qui a récidivé au cours 
des dernières parties.
"Louis Chiasson est mûr pour 

faire le saut. Louis a de belles 
aptitudes et a pris énormément 
confiance en lui depuis le déjut

de la saison. Il ne devrait pas 
éprouver trop de difficultés à 
combler le vide,” de signaler le 
madelinois qui précise que Clé­
ment Carrière devra travailler 
très fort pour demeurer avec 
l'équipe. Fait cependant encou­
rageant pour ce dernier, il se 
remet bien de son intervention 
chirurgicale au genou.

Indépendance
Jean-Claude Aubry n'a pas 

caché qu'à une certaine période 
l'esprit d'individualisme s’était

implanté en maitre au sein de 
l'équipe. "Chacun faisait sa pe­
tite affaire et semblait se foutre 
de son voisin. Dernièrement, 
j'ai décidé de disposer le ves­
tiaire différemment pour que 
les joueurs communiquent da­
vantage entre eux."

L'ancien instructeur des Ba­
rons du Cap-de-la-Madeleine a 
rappelé ses heureux moments 
avec son ancien club pour en­
suite insister: "Il faut que les 
joueurs aient confiance en toi et

je suis conscient d une chose, 
c'est que j'ai autant besom 
d'eux qu'ils ont besoin de moi", 
de souligner Aubry.

Il signale enfin qu'aujour- 
d'hui. les jeunes ne s'en laissent 
pas imposer par n'importe qui. 
“Les jeunes sont plus indéper. 
dants de nos jours pendant que 
nous, du temps où l'on jouait, 
nous élions plus enclins au res­
pect Lorsque je jouais, l'autori­
té étail plus respectée qu'au- 
jourd’hui".

Les conditions: de bonnes à excel lentes

Les centres de ski de notre 
région regorgent d'activités

par Paul CH AR EST

TROIS RIVIERES — Les cen­
tres de ski de notre région sont 
fort occupés par les jours qui 
courent puisque de plus en 
plus le ski accueille de nou­
veaux adeptes. Les conditions 
sont de bonnes à excellentes 
dans tous les endroits.

Le Domaine du Lac des For­
ges n’échappe pas à la règle 
dans le domaine de la participa­
tion. En effet, Mlle Colette Du­
rand. instructeur à cette station, 
mentionne que les skieurs se 
font de plus en plus nombreux. 
“C’est très intéressant de voir 
tant de monde" de renchérir 
Mlle Durand. Les conditions 
sont excellentes puisque cinq 
pouces de neige poudreuse re­
couvre une surface durcie de 12 
pouces. Huit instructeurs sont à 
la disposition des skieurs qui 
veulent apprendre les différen­
tes techniques du ski. Aujour­
d’hui, le Domaine sera ouvert 
rie 10b à 4h 30 ainsi que rie 7h 
à lOh.30. Demain, le même ho­
raire sera en vigueur sauf que 
l’on va débuter à Ih. au lieu de 
Mb. monte-pentes seront en 
opération.

Le Centre de ski Mont-Carmel 
offrira comme toujours d'ail­
leurs des pentes en excellent 
état pour la fin de semaine. 
Neuf pentes seronl à la disposi­
tion des adeptes du ski alpin el 
les trois monte-pentes seront de 
la partie. 15 pouces de neige 
durcie permettent à quatre pou­
ces de neige légère de faire le 
plaisir des skieurs. Aujourd'hui, 
le centre sera ouvert de 9h à 
4M 30 II en sera de même de la 
journée de samedi ainsi que cel­

le de dimanche. I>e Centre offre 
également les services de moni­
teurs d'expérience.

La Station de ski St-Gérard 
fonctionne avec beaucoup de ré­
gularité depuis son ouverture. 
Les conditions sont de très bon­
nes à excellentes au dire de no­
tre interlocuteur. Les 15 pentes 
seront ouvertes pour le bénéfice 
des nombreux amateurs. Les 
six remontées mécaniques sont 
en opération puisque les pentes 
du Canton sont au service des 
skieurs. L'horaire de la fin de 
semaine sera de 9h. à 411.30 et 
de 7h à Mb. pour aujourd'hui. 
Demain, premier jour de l’an­
née nouvelle, la station ouvrira 
à midi pour fermer à 4h,30. Di­
manche. ce sera ouvert de 9h. à 
4h.3ft. Des moniteurs expéri­
mentés sont à la disposition des 
adeptes de cette discipline.

Le Mont-Georges de Baie Sha­
winigan. paradis des leçons de 
ski. selon l’un des moniteurs, 
ouvrira en fin de semaine. Ix; 
rentre sera ouvert à compter de 
Ih. jusqu'à 4h 30 autourd’hui 
tandis que samedi et dimanche, 
il sera en opération de 9h 30 à

4h 30. Les conditions sont excel­
lentes à cet endroit. Quatre pou 
ces de neige légère recouvrent 
une surface dure de 15 à 20 pou­
ce?.

Les conditions sont excellen­
tes à Vallée-Pruneau, des Gran­
des-Piles. Les skieurs, qui n’ont 
jamais fréquenté cette station, 
devraient se faire un devoir d'y 
skier pendant que les conditions 
sont merveilleuses. Le centre 
sera ouvert en fin de semaine.

Val-Mauricie de Shawinigan- 
Sud sera ouvert en fin de semai­
ne Rappelons que cet endroit 
est idéal pour les novices et les 
jeunes puisque plusieurs pentes 
leur sont dédiées.

En terminant, mentionnons 
que le Mont-Gleason de War­
wick recevra les skieurs pen­
dant la fin de semaine du Jour 
de l'An.

A tous les skieurs, nous vous 
rappelons d'être , rudonts dans 
la prat'nue de votre sport favo­
ri La Patrouille canadienne de 
ski est au service des blessés 
mais il est inutile de provoquer 
un arcldent. A tous, une bonne 
année.

h! GENERAL
« bearing service
ï>
0m» Limité#
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A TOUS NOS CLIENTS

Des FORGES (coin St-Denia)
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mongrain
dans les

sports
S'il e*t un domain* va»te de no* jour* c'est bien celui 

du sport amateur. Le sportif qui vit tou* les jour* cette 
montée n est po* sans réaliser le grand pas fait par ces 
sports amateurs au Québec. Un simple coup d'oeil sur ces 
(eux du Québec d été comme hiver nous donne déjà un 
éventail de 47 disciplines.

Aujourd'hui, le sportif qui veut réellement voir la 
marche de ces activités doit diviser ses vues sur le monde 
d abord des professionnelles, un sport artificiel, le secteur 
universitaire, collégiale et secondaire, l'avenir de demain, 
les sports mineurs, la relève et une outre variété de disci­
plines aussi importantes que les autres mais qui demandent 
un effort moindre comme le croquet, lo pétanque, les 
échecs, le dard et outres.

Que fut 1971

A la fin de toute année il est de mise d'apporter 
cetrains points de vue sur les événements marquants de la 
saison en cours. Que fut 1971 pour les sportifs. Difficile a 
décrire en raison des nombreuses activités et des goût* des 
personnes surtout dans notre monde du sport amateur où 
chacun croit fermement du moins en grand nombre à sa 
discipline.

En 1971, nous avons bien aimé notre séjour, aux Jeux 
d'été de Rivière-du-loup. Ce fut une expérience enrichis­
sante et nous en avons gardé un très bon souvenir. Notre 
déception fut le retrait des Jeux d hiver à Shawinigan. Il 
serait très long d'élaborer sur ce revers dû, selon nous, à 
un manque de leadership des autorités gouvernementales, 
un manque de planification, une panique et à ce "bobo" 
qu'est la politique dans un secteur comme le sport. Un 
revers dont nous aurons l'occasion de revenir sur le sujet 
bientôt.

Autres

Aucours de t année 1971 nous avons été de par notre 
travail appelé à couvrir beaucoup d'événements et assister 
a une foule de compétitions aussi intéressantes les unes 
que les autres.

Elaborer sur ceci n'est pas facile dû à une foule de 
circonstances mais nous aimerions parler de certains évé­
nement au risque d'en oublier mois non intentionnelle­
ment.

Sur 'e plan collège dans toute l'étendue de son mot nous 
ne pouvons qu'applaudir les succès ou football des Diables 
de Trois-Rivières et le dernier championnat décroché par 
les Patriotes de l'Université du Québec au tournoi Hockey- 
Canada.Que dire aussi de ce travail fait par nos écoles 
secondaire sur le plan football avec la formation de nou­
velles ligues qui ont permis à des centaines de jeunes de 
pratiquer un sport si formateur.

Dans ce secteur, il ne faudrait oublier au basketball, 
la compétition du Takefman dont les succès s'accumulent 
velles ligues qui ont permis des centaines de jeunes de 
pratiquer un sport si formateur.

Dans ce secteur, il ne faudrait oublier au basketball, 
lo compétition du Takefman dont les succès s'accumulent 
d'année en année. On mise beaucoup sur le 25e de 1972.

Sur le plan des grandes compétitions, en Mauricie, 
nous nous devons de signaler le 24-Heures de natation à 
La Tuque dont la réputation n'est plus à faire, le Grand 
Prix de Trois-Rivières, le tournoi Pee-Wee de Trois-Rivières 
et la belle tenue des Aigles de la ligue Eastern sans oublier 
ce tournoi de tennis présenté au Padisson.

Athlètes

Les athlètes n'ont pas manqué en 1971. En sortir un en 
particulier demanderait une étude plus complète mais qu'il 
nous soit permis de signaler le travail et les succès d'un jeu­
ne comme G. Lajoie, au tennis, qui a râflé la triple-couron­
ne ainsi que les succès de Claude Montminy en athlétisme 
et au football. Que dire de la tenue de Pierre Barakett aux 
Jeux d'é é dans le ski nautique ainsi que la belle perfor­
mance d'Anne Duplessis en voile. Les exploits d'un Robert 
Richer, Serge Bédard et Guy Renaud en natation ont aussi 
ooporté beaucoup ans oublier la belle performance de 
Guy Gignac, de Shawinigan à la crosse. D'autres noms 
romme Michel Collins, de Grand'Mère, au fasbail, Donald 
Gauthier, Dave Hill, les soeurs Bergeron, Ls Philippe Huot, 
en athlétisme, Debby Savoy, Louise Chainé, Diane Plante, 
au golf, sont d'autres noms qui ont faits parler d'eux. Que 
dire aussi de Marcel Jobin, ce coureur qui a fait parler de 
lui sur le plan national dans la marche forcée. De belles 
performances d'Yves Landry et Paul Vanasse au judo ont 
aussi aidé cette discipline sans oublier Gilles Bergeron aux 
quilles. Les exploits d'un Pierre Benoit, Yves Tremblay et 
Gilles Therrien avec les Barons du Cap-de-la-Madeleine 
Junior "B" ne peuvent pas passer inaperçu sans oublier la 
nomination d'Yvon Gervais de Maskinongé sur l'équipe ca­
nadienne de baseball à Cuba. Le choix de P. Germain, de 
St-Narcisse, à l'Université de Sherbrooke, comme athlète de 
l'année ne peut pas passer inaperçu sans oublier la montée 
de Mlle Paul dans le patinage de fantaisie. Les succès du 
club Louiseville dans la ligue Rurale méritent d'être cités 
tout comme les succès de nos représentants en ski nauti­
que, à la pétanque, en voile et dans le tir à Rivière-du- 
Loup en août dernier ainsi que la belle performance de 
Gaston Paré en notation. Voilà un tableau imposant qui ne 
reflète qu'une partie de l'année 1971 dans les cadres du 
sport amateur.

Que réserve 1972

Oui, que réserve 1972. Nous souhaitons à tous les 
participants des différentes disciplines le plus de succès au 
cours de la prochaine année. Formulons le voeux que ces 
derniers réalisent leurs projets tout en espérant voir surgir 
d'autres réalisations sportives en 1972. On compte aussi 
beaucoup sur celles de l'an dernier qui ont reçu un bel 
appui des amateurs.

• Nous espérons que ces bénévoles du loisir recevront en 
1972 encore une plus grande attention de la part des 
autorités responsables. Nous formulons surtout le voeux 
que ces bénévoles soient mieux compris et qu'on acceptent 
leurs suggestions car on a tendance depuis quelques an­
nées à oublier ceux qui hier ont fait quelque chose. On 
semble oublier non seulement sur un plan municipal mais 
dans plusieurs milieux paroissiaux éloigner les bâtisseurs 
d'hier.

• A tous les athlètes une collaboration de toute instance 
avec leurs responsables. Puisse tous leurs désirs se réaliser 
en 1972.

® Aux sportifs un appui à tous les mouvements et com­
pétition qui se dérouleront en l'an 1972.

Nous souhaitons de plus le retour du prêtre au sein 
des activités sportives surtout du côté direction car nous 
croyons qu'un très grand nombre ont oublié ce service que 
les jeunes aimeraient retrouver. Selon nous cette absence 
se fait sentir beaucoup et nous espérons que 19?2 nous 
fera voir une amélioration dans ce sens A ce sujet, nous 
étions fiers de constater au cours de l'été la présence 
dans plusieurs centres ruraux de curés présents aux joutes 
de baseball. Espérons que la même chose pourrait se faire 
au hockey ou autres compétitions sportives.

A tous Bonne et heureuse année. Encore une fois nous 
seront heureux de collaborer avec ous au cours de l'annee 
19<72. N

Halte-là! Halte-là! nos Patriotes sont là
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Après la fin d'une grande compétition comme le tournoi 
Hockey-Canada il est de mise de procéder au choix de 
différents choix. Ici, nous voyons de gauche à droite.

André Aubry, capitaine, Bernard Gouin, au nom de 
l'Université d'Ottawa, Richard Nault, M. Albert Guitare, 
représentant de CCM, Val Roy, de la Banque Nouvelle-

Ecosse, Roger Plouffe, président provincial de I Associa­
tion du Hockey amateur du Québec, Henry Crochetière 
de Hockey-Canada et Jean-François Grenier, de l'UQTB.

Trois-Rivières accueillait mercredi der­
nier Hockey-Canoda à l'hôtel de ville. 
Ici, nous voyons de gauche à droite, 
Henry Crochetière, le maire Gilles Beau­

doin, Bernard Gouin, Université d'Otta­
wa et résidant de Pointe-du-Lac, Jean- 
Guy Béliveau de l'UQTR et Jean-François 
Grenier.

Voici quatre instructeurs qui au cours de 
la compétition Hockey-Canada se sont 
travaillé les méninges. Ce sont de gau­
che à droite. Lorry Pfaff, instructeur du

Waterloo Lutheran, Hal Hansen, du Otta­
wa, Garry Walford, du Dolhousie et Guy 
St-Jean des Patriotes. (Photo Roland Le­
mire)

Le capitaine André Aubry reçoit des emblématique du championnat au tour,

mains d'Henry Crochetière le trophée noi Hockey-Canada.

mm

Photos: Studio Roland Lemire
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Le cerbère Richard Nault reçoit les félicitations après son commanditaire de l'événement. En arrière on reconnaît
choix du meilleur joueur du tournoi. Ici, ce trifluvien Bernard Gouin, de l'Université d'Ottawa et résidant de
reçoit des félicitations de Réjean Mailhot, le héros de la Pointe-du-Lac. 
veille et Val Roy de la Banqt^ç Nouvelle-Ecosse, co-

t( ro-i of trfov 2
} 855, LAVERENDRYE 375-6263 |

Bonne Année
e- a tous nos

clients et amis
Tiiden honore la oluoart des cartes de crédit!
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Dernière tempête
La derniere tempête de l'année a pris tout le monde au dépourvu dans l est du pays.

Dernières images de 1971
M* mm

Æ

m
P%i

Jim

X:

M,

yp

mm

****■.

Zw.

w
*» -«S

.J^%**»* iteff**''

~ >1^ ;.. ^
Æj&é■"Wmgï

r - •<•%. \

' jfis/- ■ •> h.'^îm.

v. ■ * / --w

>^sr
. v- vCi...

Violence jusqu'à la fin
L'Armée républicaine irlandaise a revendiqué la destruc­
tion de la maison de campagne du président du parle­

ment de l'Irlande du Nord, jeudi. Jusqu'à la fin de 
l'année, la violence s'est maintenue dans ce pays.
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Il quitte son poste
Un homme célèbre, U Thant, secrétaire général des Na­
tions-Unies, a choisi la fin de l'année 1971 pour prendre 
sa retraite et laisser cette lourde charge à un autre.
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La misère était là aussi
Cette fillette tient un pain qu'elle est allée chercher. Cela 
pourrait sembler trop banal. Cette enfant est une Benga­
li qui a parcouru 125 milles jusqu'à Calcutta en quête de 
nourriture. Pour ces gens, l'année se termine dans la 
misère la plus totale.
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Il est sans pitié
Le temps tjf sans pitié, comme nous le les instants de bonheur et rendez la vie 
rappelle ce pertonnage. Profitez de tous agréable à ceux qui vous entourent.
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L'abri englouti
La plus longue patinoire du monde, le canal Rideau, à Ottawa, vient d'engloutir cette bâtisse nui sert d'abri

aux patineurs.
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Les longs congés vous permettent de skier

le club des femmes de carrières de Trois-Rivières a tenu 
a présenter ses voeux à TEvêque de Trois-Rivières, Mon­
seigneur Georges Léon Pelletier, mardi soir. Nous voyons

i
donc notre Evêque entouré d'Yvette Pelletier, publicitaire 
du club, Thérèse Dufresne, vice-présidente, Mary Moirs et 
Marie-Anne Thibeault, trésorière.

L'AFEAS s'en occupe!

Les parents doivent participer à (education
PLESSISVILLE (GAB) — Un 

premier examen a été fait par 
l'Association féminine d'éduca­
tion et d’action sociale de Ples- 
sisville sur la participation des 
parents aux questions sociales 
de l'éducation. L’existence des 
comités de parents et le rôle 
qu’ils jouent sont les points sur 
lesquels la direction et les mem­
bres de l’AFEAS ont orienté 
leurs recherches pour le mo­
ment. Une première vérification 
faite lors d’une assemblée men­
suelle a permis de constater 
qu'un Comité de parents était 
en pleine activité à l’école No­
tre-Dame. Grâce au travail de 
ceux qui oeuvrent à cette école, 
des solutions ont pu être trou­
vées à des problème, principale­
ment dans le domaine du trans­
port. L'école Notre-Dame est si­

tuée dans le secteur rural de 
Plessisville et le travail de l'A- 
FKAS se poursuivra au cours 
des prochains mois pour les re­
cherches à faire sur l’action des 
comités de parents dans les éco­
les de la ville. Des mesures sont 
prises pour que des contacts 
soient établis en vue d’obtenir 
les informations requises pour 
poursuivre l’analyse de la parti­
cipation des parents aux affai­
res scolaires du milieu.

Journées pédagogiques
Les membres de l'AFEAS ont 

pris connaissance des commen­
taires donnés par des parents 
qui ont pris part à des rencon­
tres lors des journées pédagogi­
ques organisées par la Munici­
palité scolaire Jean Rivard. Ces 
commentaires laissent voir que

Les fe rmières reçoivent

un responsable du S. P. M.
PLESSISVILLE (GAB) — 

Mme Fernand Côté, présidente 
des Fermières de Plessisville, 
et les quelque 1T5 membres 
présents à la dernière activité 
de 1971 ont reçu M. Marc-André 
Tremblay comme conférencier. 
M. Tremblay fait partie de l’é­
quipe de responsables du Servi­
ce de préparation au mariage 
pour la région. Il a souligné à 
ses auditrices l’importance d’u­
ne préparation adéquate pour 
les jeunes qui se fréquentent en 
vue du mariage. Ce qui impor­
te, a expliqué le conférencier, 
c’est de bien réfléchir afin de se 
rendre compte des engagements 
que Ton prend en unissant sa 
destinée pour la vie. M. Trem­
blay a invité les mères de fa­
milles à faire connaître à leurs 
grands garçons et grandes filles 
les avantages de prendre part 
aux rencontres organisées par 
le SPM.

La dernière réunion de 1971 
chez les Fermières de Plessis­
ville comprenait également une 
soirée récréative. Pour les 
membres, c’était là une période 
de détente après le travail d’une 
année bien remplie. Pièces sur 
scène, chant, musique ont pro­
curé beaucoup de plaisir aux 
participantes. Des talents se 
sont révélés à cette occasion et 
il y a eu d'agréables surprises. 
On a profité de la circonstance 
pour échanger des voeux et 
Mme Fernand Côté, présidente, 
a exprimé le souhait que la par­
ticipation des membres soit aus­
si intéressée en 1972 qu'elle l'a 
été en 1971. Mme Côté a aussi 
félicité celles qui contribuent au 
succès du travail accompli par 
le comité des Arts ménagers. 
Au concours de décembre, l’ar­
ticle à présenter était une déco­
ration pour table et une soixan­
taine d'exhibits étaient en étala­
ge.

de telles rencontres sont une 
heureuse initiative. Les parents 
qui ont répondu à l'invitation 
faite pour la participation à ces 
activités semblent très satisfaits 
des résultats obtenus, selon le 
sondage de l’AFEAS de Plessis­
ville.

Préparation au mariage

Le couple responsable du Ser­
vice de préparation au mariage 
(SPM) pour la région de Ples­
sisville a été reçu par les mem­
bres de l’AFEAS au cours de la 
même assemblée. M. et Mme 
Jean-Marc Tremblay ont fourni 
quelques explications sur la for­
mation spéciale donnée à l'occa­
sion de ces rencontres par ceux 
qui se fréquentent en vue du 
mariage. Ils ont demandé aux 
parents d’encourager leurs 
grandes filles et leurs grands 
garçons à suivre les cours du 
SPM lorsqu'une union est pré­
vue.

Soirée des Fêtes

La partie récréative de la soi­
rée à cette dernière assemblée 
de 1971 de l'AFEAS de Plessis­
ville comprenait des échanges 
de voeux et de cadeaux. Un 
membre du Comité des arts mé­
nagers. Mme Rita Patry, a per­
sonnifié la Fée des Etoiles pour 
la distribution. Les effectifs du 
mouvement étaient répartis en 
trois catégories pour l’attribu­
tion des cadeaux. Chacun des 
membres avait été classé dans

l'une ou l'autre de ces trois ca­
tégories selon sa partidipation 
aux concours, sa présence aux 
réunions: un système de points 
alloués durant l’année a permis 
de partager les groupes aussi 
judicieusement que possible. 
Les recures ont également pro­
fité de la distribution.

Résultats du recrutement

La présidente de l’AFEAS de 
Plessisville, Mme Yolande Cou­
ture. et les membres ont pris 
connaissance du résultat de la 
campagne de recrutement tenue 
au cours des mois derniers. Les 
nouvelles venues ont comblé les 
vides laissés par les départs et 
portent à quelque 80 membres 
les effectifs. Mme Henri Dubois 
a gagné le prix offert à celle qui 
amènerait le plus grand nombre 
de membres.

A savoir...
Un bain parfumé est une dé­

tente, alors que vous êtes fati­
guée. nerveuse et irritable. Au 
lieu de vous chicaner avec votre 
famille, à un moment de la 
journée où la vapeur monte pré­
cipitamment. allez faire couler 
l’eau de votre bain, ajoutez-y 
une capsule d’huile de bain ou 
un peu de crystaux moussants, 
vous verrez que vous repren­
drez vite votre belle humeur et 
votre sourire.

Appelez cela ski de fond, ski 
de randonnée ou simplement ski 
nordique, tout porte à croire 
qu'on se souviendra longtemps 
de la saison 1971-1972 comme de 
l'époque du grand renouveau. 
Après quarante ans de ski al­
pin. d'équipement au prix exor­
bitant. des frais de monte-pente 
qui...montent en flèche, de 
queues de monte-pente qui s'al­
longent à l’infini, il semble 
qu’enfin le vent tourne. Les Ca­
nadiens redécouvrent avec 
émerveillement la poésie et la 
tranquillité des sentiers ennei­
gés, des bois silencieux, des val­
lons retirés dont pas un bruit ne 
vient troubler le calme.

Les Laurentides québécoises 
ayant lancé le monte-pente en 
Amérique du Nord, le ski de 
descente était né. La “Maple 
Leaf Trail” était bien connue 
des amateurs de ski de randon­
née des années 30: elle était de 
fait aussi appréciée à l’époque 
que le “F'lying Mile” du Mont- 
Tremblant peut l’être aujour­
d'hui auprès des skieurs de des­
cente.

C'est le Far Hills Inn de Val- 
Morin. à 48 milles au nord de 
Montréal par l'autoroute des 
Laurentides, qui marque l'en­
trée de la “Maple Leaf” aujour­
d'hui. La piste de 10 milles qui 
sépare Val-Morin de Sainte-Adè­
le se ramifie en un réseau de 
petits sentiers, et le Far Hills 
Inn emploie maintenant deux 
instructeurs de ski de randon­
née à l'intention de ses pension, 
naires de week-end. On peut 
maintenant louer de l'équipe­
ment de ski de randonnée, et les 
pensionnaires de semaine peu­
vent échanger leur billet de 
monte-pente de la journée pour 
de l’équipement s’ils désirent 
partir paisiblement en promena, 
de plutôt que d’emprunter les 
descentes au mont Alouette si­
tué non loin de là.

Le Marathon canadien de ski 
126-27 février 1972) est une 
épreuve sportive annuelle qui 
commence à Lachute dans les 
Laurentides pour se terminer à 
100 milles de là, à Gatineau 
Mills, d'où Ton peut voir, de 
l'autre côté de la rivière Ou- 
taouais. les flèches gothiques du 
Parlement, à Ottawa.

Ces quatre dernières années 
les participants, qui étaient 200 
la première année et 675 en 
1971. s’inscrivent dans diverses 
catégories de course, 
entrent dans des équi­
pes de r e I a i, skient en 
famille ou par groupes d’amis 
pour profiter d’un sain exercice 
et d’agréable compagnie. On at 
tend 800 skieurs cette année.

Le Château Montebello, qui 
était autrefois le club privé Sei­
gniory Club et qui est mainte­
nant exploité par les hôtels du 
Canadien Pacifique, est un cen- 
re de ski de randonnée, comme 
il en est peu. Pour la première 
fois cet hiver, 110 milles carrés 
de lacs, de forêts, de collines et 
de sentiers de ski seront ouverts

aux pensionnaires de ce joli et 
spacieux hôtel.

Les collines de la Gatineau, 
une région de loisirs de plein air 
ouverte toute l’année, consti­
tuent un pittoresque arrière- 
plan pour la ville d’Ottawa. II y 
a quatre centres de ski princi­
paux à moins d’une heure de 
voiture de la ville, et entre au­
tres celui du club de ski d’Otta­
wa, qui compte 14,000 membres, 
au Camp Fortune Les vallons 
et coteaux avoisinants sont un 
véritable dédale de sentiers fo­
restiers pour la plus grande joie 
des 3,000 membres du club qui 
préfèrent le ski de randonnée.

I-es skieurs de fond sont des 
débrouillards qui comptent sur 
leurs ressources personnelles: 
l’auberge du Camp Fortune est 
dotée d'une cafétéria, mais éga­
lement de cuisines où l’on peut 
se faire à manger soi-même.

la's sentiers qui rayonnent du 
Centre mènent pour la plupart à 
des abris dans la forêt .Ces der­
niers sont équipés de batteries 
de cuisine, et vous trouvez, à 
votre arrivée, un énorme chau 
dron sur le feu pour vous prépa. 
rer une boisson bien chaude.

Le havresac est indispensable 
au skieur de fond qui part en 
excursion pour la journée. C'est 
souvent la maman qui s’en 
charge dans le cas des familles 
qui s'adonnent au ski de ran­
donnée, alors que papa porte

sur son dos. à la manière in­
dienne, le petit dernier trop jeu 
ne encore pour chausser les 
skis

Certaines régions du Centre 
de l'Ontario, telles que la Horse, 
shoe Valley et le Snow Valley, à 
65 milles au nord de Toronto, 
près de Barne, s'enorgueillis­
sent de leurs réseaux de sen­
tiers de ski comme ceux que les 
clubs de ski estonien et litua­
nien de Toronto ont fait aména­
ger. D'importants centres de ski 
de descente, tels ceux de Talis­
man et de Hidden Valley, ont 
dû, sous l’effet de pressions de 
plus en plus fortes des amateurs 
de ski de randonnée, songer à 
se doter de sentiers de ski.

Même les régions de haut re­
lief de l’Ouest du Canada, où les 
altitudes se chiffrent en milliers 
de pieds, possèdent leurs cen­

tres de ski de fond. Des sentiers 
d'équilation et d'anciennes rou­
tes autrefois empruntées seule­
ment par les mineurs et les bû­
cherons mènent désormais un 
nombre croissant de Canadiens 
à la redécouverte de la sauvage 
beauté et du calme majestueux 
des paysages hivernaux de no­
tre pays.

Les centres de ski canadiens 
se consacrent en premier lieu 
au ski alpin cette année. Mai» 
ils sont peut-être sur le point de 
connaître une révolution du ski, 
une révolution dirigée vers l’ins­
titution du ski de fond pratiqué 
par la famille. Pour de plus am. 
pics renseignements sur ce que 
le Canada aura à offrir cette 
année, s'adresser à l’Office de 
tourisme du gouvernement ca­
nadien au 150 de la rue Kent, à 
Ottawa.

L/irresponsabilifé 
dos hôpitaux anglais

LONDRES LAF’Pi — Un bébé et que l'hôpital a refusé de le
anglais de trois mois est mort 
le jour de Noel dans une ville 
de près de 200,000 habitants par­
ce que scs parents n'ont pu 
trouver une pharmacie ouverte

interdit aux hommes
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par Doris HAMEL

Il y a de la discrimination féminine, c'est un fait, mais 
la grande partie de cette discrimination ne viendrait-elle 
pas des femmes elles-mêmes? Peu de femmes sont assez 
magnanimes pour apprécier les qualités d'une autre fem­
me (il y a aussi des hommes, mais le milieu qui les entoure 
en est un acquis pour eux, c'est plus simple...), la femme s# 
sent souvent brimée, comme ce fut le cas d'un appel télé­
phonique hier. Pourtant la femme qui possède des capaci­
tés devrait posséder assez d'assurance pour agir d'une 
façon constructive, dans un milieu qu'elle aime. C'est sou­
vent l'audace qui manque aux femmes, quand ce n'est pas 
la suite dans les idées...

les postes de commande

Il y a plusieurs positions subalternes qui contentent les 
femmes, en général. Les secrétaires, les infirmières, les 
institutrices sont nombreuses parmi la gent féminine. Si la 
femme applique pour un poste de commande, elle doit 
s'attendre à recevoir de la part des hommes et de ses 
consoeurs beaucoup de remarques désobligeantes, mais 
elie s'arme éventuellement contre ces attaques. La femme 
qui dirige est encore en infime minorité à Trois-Rivières. 
J'ai souvent entendu dire que les femmes n'étaient pas 
appréciées dans les hautes sphères, elles ne sont pas prises 
au sérieux... Et pourtant, les qualifications sont là. Il ne 
manque à la femme que l'audace d'avancer et de prouver 
qu'elle peut braver une tempête pour être au poste à 
l'heure. Les patrons sont peut-être plus exigeants pour une 
femme qui travaille, mais si elle sait prouver hors de tout 
doute que sa responsabilité égale ses qualifications, les 
postes de commande ne lui sont pas fermés...Pourtant, on 
semble affirmer le contraire, partout ici, en Mauricie, où les 
questions sont posées, sérieusement. Les femmes qui veu­
lent vraiment s'affirmer n'ont pas beaucoup de chance, a 
Trois-Rivières, la mentalité n'a pas assez évolué, on accepte 
mal la femme au poste de responsabilité...

Les compilations canadiennes de Sylva Gelber mon­
trent, sans Tombre d'un doute, que la canadienne est 
moins absente de son travail que l'homme,- ce ne serait 
donc pas l'excuse vraie, celle de dire que la femme est 
moins sérieuse au travail...

recevoir.
\près avoir tenté en vain de 

faire ouvrir une pharmacie, M. 
Bhajan Singh Dadral se rendit 
à l'hôpital de Wolverhampton 
où Ton exigea un certificat mé­
dical pour l'admission de l'en­
fant “Or je n'ai jamais pu voir 
un médecin”, a déclaré M. Da­
dral qui a indiqué qu'il porterait 
plainte contre l'hôpital. Le len­
demain, le bébé était mort.

A Noël irtw. M. et Mme Da- 
dr il avaient déjà perdu une fil­
lette âgée de quatre mois et 
demi.

Se laver ou ne 

pas se laver...
NEW YORK (PA) — Deux 

chercheurs américains ont fait 
des eludes particulières sur dif­
férentes maladies parmi les hip­
pies.

Le Dr Joseph Wilentz, derma­
tologue de Fort Lauderdale, 
Floride et le Dr Robert Ber­
ger. de New York, ont suggéré 
comme meilleure solution dans 
de tels cas, la médecine pré­
ventive, notamment en faisant 
usage d’eau et de savon.

Ces médecins disent que les 
hippies évitent de se laver les 
cheveux, sous prétexte que cette 
habitude hygiénique provoque la 
caivitie.

Mais par ailleurs, ils souffrent 
d'irritation et de démangeaison 
du cuir chevelu, déclarent les 
chercheurs.

JEAN
DE CHARETTE
NOTAIRE

conseiller juridique 
282, RADISS0N 

Trois-Rivières

Tél.: 378-623T

Le monde de l'AFEAS
Le monde de l'AFEAS

Pour la réunion mensuelle de 
décembre, les membres de l’A- 
FEAS de Ste-Geneviève-de-Ba- 
tiscan recevaient M. l’abbé 
Paul-Emile Landry, accompa­
gné de M J. W. Lesage curé de 
la paroisse et aumônier du cer­
cle. M. l’abbé Landry parla sur 
la concile diocésain de Trois-Ri. 

I vtères. Une projection de diapo- 
■ sitives intitulée “La maisonnée” 

— a capté l’attention de tout le 
monde. Les membres accompa- 

_ gnées de leurs maris ont etc invi- 
ïlj tés à poser des questions à l’ab­

bé Landry. Tous étaient intéres­
sés à se renseigner sur le tra­
vail accompli par le concile. 

| L'abbé Landry fut remercié par 
notre vice-présidente Mme 
Etienne St-Arnaud.

Art-ménager
La partie de Part-ménager a 

été présenté par Mme Henri- 
Paul F'rigon: elle portait sur la 
fabrication de cartes de Noël 
Plusieurs démonstrations sur le 
sujet furent présentées par les 
membres.

Partie récréative 
La partie récréative préparée 

par Mme Germain Gravel com­
prenait des jeux de société. lx's 
dames et les messieurs se sont 
bien amusés: des prix ont été 
attribués aux participants. De 
nombreux prix de présence ont 
également été distribués. La 
soirée s’est terminée par un 
goûter, des voeux de Joyeux 
Noël et de Bonne Année ont été 
échangés entre les membres et 
le conseil exécutif.

mm

PHARMACIE HOUDE
Claude Houde

B A..B.SC , B Ph .L Ph.

375-9686
Ouvert 365 jours par annee

Centre d'Achats de
TROIS-RIVIERES-OUEST

---------------------- Y
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A l'occasion de la récente nomination de 
M. Conrad Handfield comme président 
de l'Association des hôteliers de la pro­
vince de Québec, M. J.-Alberto Bacardi, 
directeur générai de Rhums Bacardi au 
Canada, a voulu visiter l'Auberge Hand­
field, que dirige monsieur Handfield, à 
Saint-Marc sur le Richelieu, et préparer 
lui-méme, pour le nouveau président, 
un cocktail "Daiquiri", un des cocktails 
les plus populaires de nos jours. Le "Dai­
quiri" a été crée en 1896 par la Maison 
Bacardi; c'est ce que nous a appris M.

ts» ' v-

Bacardi, descendant direct des fonda­
teurs de la Maison Bacardi, Voilà la re­
cette du Daiquiri: Mélanger le jus de 1-2 
citron ou limetts avec 1-2 c. à thé de 
sucre et 2 oz. de rhum Bacardi. Bien 
brasser avec de la glace et servir dans 
un verre à cocktail ou sur des glaçons 
(on the rocks). Sur cette photo, de gau­
che à droite, M Conrad Handfield, M. 
J.-Alberto Bacardi, M. Claude Blondeau, 
directeur de la vente des rhums Bacardi 
pour le Québec.

Le saviez-vous?
Le rince-bouche contient des 

ingrédients pour enrayer les 
bactéries qui causent la mau­
vaise haleine. Utilisé comme 
gargarisme, le rince-bouche est 
efficace pour la gorge irritée des 
fumeurs et contre les picote­
ments. Merveilleux pour rafraî­
chir l’haleine des fumeurs, dans 
le temps des fêtes.

Dr Paul Boisvert
(B.A.O.D.)

EXAMEN DE LA VUE — LUNETTES

282, RADISSON TROIS-RIVIERES
TEL.:375 3434

Les Ateliers 
ASPASIE Inc.
Qu’est-ce que c’est?

Une manufacture de toupets et perru- 
qes tout près de chez vous!
Nous en avons de tous les genres et de 
tous les prix.

Ouvert le soir sur rendez-vous
(819) 264-2116

<£cs JU<2tiers

Inc,
221 ST-GEORGES 

ST BARNABE NORD

(819) 264-2116

GASTON GELINAS
présidant

manufactuie 
salons de coiffure 
pour hommes 
salon de coiffure 
pour dames 
cabine d'esthetique

TROIS RivifRIS

» a m à c m i c h f
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Dispute sur 
l'immersion 
totale
MONTREAL 'PC' - Un pro- 

gramme d’enseignement du 
français pour 900 étudiants an­
glophones de niveau secondaire 
a engendré une dispute entre 
deux groupes d’enseignants de 
Montréal.

Selon ce programme, voté par 
la commission des écoles pro­
testantes de Montréal 'PSBGM' 
en octobre dernier, six voyages 
de trois semaines seraient orea-[ 
nisés à Tile Bandol. dans la Mé­
diterranée. où seraient dispen­
sés des cours de français à "im­
mersion totale".

Le coût de ce projet, soit $350 
par étudiant, serait défrayé par 
les parents des participants.

M Malcolm Stanley, responsa­
ble des programmes d’étude de 
la PSBGM. a déclaré mercredi 
que les plaintes déposées par 
l'Association des enseignants de 
Montréal n’étaient pas fondées.

M. Donald Peacock, président: 
de l’Association des enseignants.1 
avait en effet souligné que le; 
programme était franchement 
discriminatoire pour les étu­
diants qui ne peuvent se payer 
le luxe d'un tel voyage et qu’il 
témoignait de l'urgence de créer 
des cours à immersion totale au 
Québec même.

Bilingoisme et biculturalisme
L'échec du gouvernement de 

promouvoir les échanges cultu­
rels à l'intérieur même de la 
province est inexcusable et de­
vrait être condamné par tous 
c^ux qui reconnaissent aujour- 
d'hu’ l'urgence d'élever nos en­
fants non seulement dans le bi­
linguisme mais aussi dans le bi­
culturalisme. a-t-il confié dans 
une lettre à un journal.

M. Stanley a précisé que toute 
tentative d'organiser des échan­
ges d’étudiants au Québec avait 
été vaine parce qu’aucune pro­
messe d'aide n'avait été faite 
par les autorités des écoles de 
langue française.

M. Stanley a ajouté qu'un 
voyage en France offre certains 
aspects que ne peut offrir le 
Québec.

$4 millions 
contre le 
cancer
OTTAWA 'PO - L’Institut 

national de lutte contre le can- 
eer a reçu du gouvernement fé­
déral la somme de S4 millions 
sous forme de subventions en­
tre 1948-49 et 1970-71. d'après un 
document déposé hier aux Com­
munes.

En ce qui concerne l’année 
financière 1971-72, le montant al­
loué à combattre cette maladie 
au Canada est de $250.000.

Par ailleurs, le budget du Con­
seil de recherches médicales a 
augmenté de 16 pour cent de 
1969 à mars 1972 pour passer 
de $31,215.000 à $36.142.000

Les chercheurs dans le do­
maine de la cancérologie sont 
invités à présenter des deman­
des précises d'aide financière 
pour leurs secteurs de recher­
che. aux divers organismes fé­
déraux de subvention: le Cen­
tre de recherches médicales, le 
programme de subvention na­
tionale à la santé et le pro­
gramme de subventions pour la 
recherche en hygiène publique.

L’assistance financière est ap­
portée par la Direction générale 
de l’assurance-maladie et de 
l’aide à la santé pour ce qui est 
de la lutte au cancer.

Terminus pour 
les réoctés 
géants à 
Toronto
TORONTO (PC) - Un nou­

veau terminus pour réactés 
géants, dont la construction va 
coûter $53 millions, sera prêt 
cet été à l'aéroport international 
de Toronto, a déclaré mardi le 
directeur de l'aéroport AT. Ro­
nald E. Harris dans une inter­
view.

Cela va permettre, dit-il, de 
doubler la capacité de l’aéroport 
d'ici la fin de l'année prochaine 
et d’en atténuer la congestion.

Une première tranche des tra­
vaux sera achevée d'ici avril 
prochain et le reste, en juin.

Il s'agit d'une structure en 
acier de deux étages qui com­
portera près de quatre plates-for­
mes de chargement capables de 
desservir les Boeing-747 qui 
transportent chacun plus de 350 
passagers. Des ponts permet­
tront aux passagers d'accéder à 
l'avion directement du terminus.

Une troisième tranche de tra­
vaux sera achevée vers la fin 
de 1972. a précisé encore M. 
Harris. L'ancien et le nouveau 
bâtiments seront reliés entre 
eux par un tunnel comportant 
un trottoir roulant, dont la cons­
truction sera achevée en mai.

L'ancien bâtiment était, à 
l'origine, prévu pour 3 5 millions 
de passagers par année. Cette 
année, cependant, il y en a eu 
près de 6 millions. Les travaux 
d'expansion permettront de re­
cevoir jusqu'à 12 millions de 
passager».

Recherchez rhomme au haut 
de forme...au Miracle Mart
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• Allocations 
familiales

• Misedecôté' 
pratique

• Stationnement 
facile

CHAK(.L\ Le seul grand magasin canadien offrant chaque jour des aubaines à Prix Miracle

•4125 Boulevard des Forges — Centre commercial Les Rivières

CHARGEA Satisfaction 
garantie 

ou prompt 
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avec le sourire!
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le monde des affaires
Les Caisses d'entraide economique

Une initiative audacieuse
Titrts V#nt«$ H*üti Bas Ferm Ch'ça Titrtv Vtnte» Hauts Bas Ftrm Ch'ça
Barocam 21100 Sé : 5’* é -

bourse de montrée!
Titre* Ventes Hauts Bas Ferm Ch'ç#
AD.fibi S' ' 6 7 , ■
Alta Ga* 1 100 MOH 50H 50^* -

Bank Mont 17771 SU II 4 U 4
Spartan 1*100 SI 41
Int N ckel 1147* S32 31

SI rit

Aic«n 1395 $1$ 2 10 • 10*8 Gr East R 57000
Akên pr 100 $2* 4 26-4 2*4 - ’.* Gasp* Qua 56500
Aigo-rid 5 1170 $13<4 13% 134 Guida» M 43000
Aquitêin* 300 $24 24 24 - Will Creak 2800
A*b#sob •? $274 274 274 - 4 Dom Lease 19000
Bank Mt! 17771 $11*8 104 104 - ' 8
Bank NS 2095 $30*8 304 30’ a - ' 8

2SS6 Si 4’a 14'e 14 j 4- ’• 
3S60 SI5j4 15'; 15 4 
2*10 SI 3*» 13H 13S* '4

200 S 7>4 7*4 7' « -fl1»
120* S46‘ * 4*' • 4*»«

90 S53’» 53'• 53'• 4 '• 
50 S55 55

10'3150 SIO’î 
3425 SI 1H 11' 
4095 S11' 4 11 

400 S21.
3105 S5*4
300 SIO1-

21
5J;

10

10’ ] 
11*4
16
21'2
5^4

10J4 •
210 S26': 26 2 26 :
346 S19 - 19 4 
100 S33’2 33'

If4
33'a

500 SI8-4 18'8-n -b ’•
1000 SI 7' 4 
400 S5'

5300 $16'2 143.
945 S7'. 71 a

17»,
5’4

16’ 4 ■ 
> a -

•PS

27’ j 22' a

20 S14» a 14' 2 14' j — ' 2 
100 $6 2 6'2 6 ;-»- ’2

2292 $25’4 244, 24^4— >4
630 S14 a 14 14
405 $23' a 23 23 — '4
250 $15 15 15
50 S36 36 36 + H

185 $19'4 19’4 19'4 — 'a
5750 $14 137a 137a + ’a

300 $9 4 9'4 9'4— ’4
450 ISO 150 150
400 455 450 455 4 5
ion $7 
237 $2?
400 $12 1? 12 4- ’4
100 $16 1« P 4 7«
200 $17'4 17^4 17'4
320 S5’« S’a + 'r

1630 $105b 29' ; ?ra
3600 $34 33'* 11'» . i»

225 $22j4 22’2 22-4 4- '«
837 $24^» 24’4 24'» 4 ’»
200 $7’ 7 7'? 7' 7 — ' »

1400 $14* 14s* 14 r - ’4
1076 $197» 19' ; 19’» 4 '*
1407 $12' 4 12’ 4 12' 4 '4
600 $15 15 15 4 H
1060 400 395 40
600 $20’4 20'4 20’4
365 $12H 12’ : 12H 4 'a
100 SMe 5i# bH
100 270 270 270 4 10

7794 $16'2 16’ 2 16: 2 4 ’ •
200 $13 13 13
590 $1234 1?3« 12H— ’4
600 170 1 60 1 60 —10
100 $20 20 20 — 1 a
430 $18-4 18j4 18-4
310 $17' 2 17' 4 17’4 — '4

4400 S3 . 8 8*8 4 «
1250 $14^4 14 2 1434
2245 $25*8 25’» 25’4 4 ’8

550 $321a 32 32** — ’ •
245 $20*8 20’ . 20*8 4 **

1660 $19' a 19' s 1S>'b 4 ’•
450 $44'4 44'4 44 4

4735 $16 157a 157s
2270 $191b 19 19ii 4 1 8
8993 $31'2 30r» 31’ a — 3»
100 $19' « 10*4 194 4

10925 $32’7 31'2 31'2 — 78

Banc; CN 
Bq Deprg 
Bq Pv Can 
Bathrst p 
BeH Cana4 
Bell A pr 
Beil B pr 
Border C 
BP Cad 
Brascan 
BC Forest 
Brmeo 
Bruck B 
Caigarv P 
CC Laf pr 
CD Sugar 
C Packrs 
Can Perm 
CSL pr 
C Arena 
Cdn Brew 
Cdn Cable 
C Found 
C Im 
CIL
CPI pr 
Cdn Self
Cdn Tire A 
Canron 
CPLtd 
CPL 3 P 
Charter Ind 
Chemcell 
CHUM B 
Cominco 
CBath Pr 
Cr Zell A 
Crush Int 
Cygnus B 
Distl Seag 
Dome Pete 
P Bridge 
Dofasco 
Dom Lime 
Dom Store 
D Textle
Domtar 
Domtar pr 
Donohue 
Du Pont 
Ea Svgs 
Elec Knt 
Enamel A 
Fin Coll 
Fraser 
Genstar L 
Glengair 
Grafton 
GB cm 
GL Paper 
Gnssol F 
Guar frst 
Gulf Can 
Home A 
Huds Bay 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
Husky 01 
I AC
Imp Oil 
Imasco Lfd 
Int N.ckel 
Int Util 
Intpr Pipe 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 
Island Tel 
Ivaco 
Jamaica 
Labatt 
Lau Fin 
Lob Co A 
Loeb M 
Logistec C 
M H Cable 
MB Ltd 
Maanason 
March Un 
Martim E 
Maritime 
Mass Fer 
Melchers 
Micrsyst 
Mitch A 
Molson A 
Mo I son B 
Monencc 
Mnt Trst 
Moor®
Morse A 
NB Tel 
Nfld LP 
Noranda 
Nor Ctl G 
NS LP 
Oshawa A 
Pac Pete 
Pancan 
Pefrofina 
Placer 
°nw Corp 
Pow Crp pr 
Prem Cb 
Price Com 
Provigo 
OS® Ltd 
Raoid D 
Readers D 
Reitman 
Rolland 
Rolland B 
Rothman 
Royal Bank 
Royal Trst 
Rothman 
Royal Bank 
Po^al Trst 
Scot Lasai 
Scot Lasai 
Seco p A 
Shell Can 
Shell Inv p 
Simpsons 
Simpsons S 
Steel Can 
Steinbg A 
Texaco

Tr Can PL 
Trans Mt 
Tnrec Crp 
Tr G C 
Velcro 
Waiax 
Walk GW 
Webb Knp 
Weidwod 
Wcoa» rt 
Zellers

LES VEDETTES INDUSTRIELLES 
Titres Ventes Hauts Bas Ferm Ch qe
Ambas De 43100 1 35 1 05 1 05 25 
TE EL Can 22158 $264 26 26 - «

1155 M37» 434 4348 — Al
4650 $29*8 294 294
1000 $74 74 74

p 200 $21*8 214 214 — ’i
300 $104 104 104 + ’1

1600 $144 14 144 + 3!
200 23 23 23
100 $21 7 8 214 214 — 4

100 $1’» 104 104
800 $54 54 54— 4
500 355 350 355 J-20
200 $8' 2 8’ 2 8' 2 + '1
300 5 P's 8’ ? 84

2210 S257e 25*8 25*8 - *1
100 <84 84 84 + 4
775 475 400 475 +10C

1100 $30 30 30
200 $224 224 224— 4

2096 $11% 114 114 — ’1

200 $10 10 10 —1
710 $6 6 6 •+■ 1 <
400 $11'? 114 114

400 $19’ 2 194 194 — ’i
360 $19' 2 194 194 + ’1

100 $6*8 64 64 -f ■' '
625 $174 174 174—

1820 $384 374 38 —
160 $14 4 144 144 4- '

474 $15 144 15 +
350 $124 124 124 +

3205 $324 324 324 F '
2330 $144 144 144 + ’ <

175 $13’8 134 134
600 $11’» 114 114 +

2650 $31’8 31 3»
1725 $15 14’ 2 144
4.09 $214 214 214
100 $26 26 26 — ’ ;
475 $5’4 5' 8 54

r 200 $28’2 284 284 +14
200 $12 12 1? + ’<
100 $74 74 74 - ’i

1667 $7 64 7 + ’1
480 $124 12 124 + ’ ;
325 430 420 420 —15
600 $74 734 74 + '■
400 $194 194 194—
900 300 300 300 -15
120 270 270 270 —5
425 $16*8 16 16 — 7i

; 3535 $284 284 284
850 $36’ 2 36 36 — '
425 $164 16 16 - 7>

3535 $284 284 284
850 $364 36 36 —
300 $9 9 9
300 $9 9 9

1135 $104 104 104 +10
520 $364 364 364
350 $37 37 37

2491 $22’i 214 214 - ^
455 $234 284 284 — • ■

22158 $264 264 264 — ’
5940 $224 224 22% + ’ '

133 $344 344 34’ ; +
C 1150 $294 294 294 - ''

550 $36’8 36 36 — '1
P35 $204 20 20 -

1101 $174 174 17% + 'i
1100 $24’ 2 24 244
3451 $18 174 174

200 $134 13»? 134
863 $4r» 414 414

3300 45 45 45 +1
500 $14 14 14 + ’

6650 12 10 12
141 $16r» 164 164 - ’1

bourse canadienne
Titra* Vantas Hauts Bas Farm Ch'qe
Ah*d Music 600 470 465 470 + 10
Amb Db 43100 135 15 105 -25
Am Met JOO 125 125 125 —10
Aquabl 200 350 350 350
Berncem 21100 $*’ ; 54 6% + 4
B.ue Bon 1500 200 20 0 200
BrCon Oïl 1000 20 20 20
C it Assoc 700 100 100 10
Com Hold 1500 200 200 200 -5
Crawfd Al 200 175 175 175 —10
Deitan 3300 $6 2 6' 4 *' 2 + 4
Delt Pan 100 110 110 no + 10
Drum Dta 2*00 17 15 17
Fiscal pr 500 21 21 21 + 1
Isec Canada 500 20 20 20 + 10
Loch par 100 400 400 400
Paco Cp 1000 280 240 280 + 45
Paco Cp 1000 280 240 280 •f 45
Pambrok 100 $277§ 274 274 -f %
Prefac 200 140 140 140 —5
Reprox 800 170 155 155 -15
R R D 1016 $6’ 2 *' 4 6' 2
Sangamo 1000 $15 15 15
Sintra 100 $64 6' 4 6' 4 + 4
Spart Air 16100 58 41 58 + 18
Unican Sec 1300 400 385 400
Ut Fund 75 ?O0 150 200
U Fund a 1100 200 160 ?oo
Val Mr A 6S0 160 160 160 —5
Whiterk $14 144 14’ 2 — ’ •

M.nr\ and Oils
Abtfib A^b 400 175 175 175
Acroll Ltd 2370 60 56 60 + 1
AIS 100 590 590 590
Ajax Min 2500 20 20 20 -2
Albar 500 23 73 + 4
Alld Min 200 340 340 340 -*-20

Atl Tung 1500 18 18 18 + 2
Avilla 500 25 25 25 —3
Basic Rcs 2600 330 310 330 + 20
Bateman 6500 5 5 5 — 4
Beauco PI 2000 1 1 1
Beltere 600 144 144 144 + 4
Buffalo Gas 3300 275 175 275 4-80
Burnt Hit! 2000 19 19 19 + 1
Cadillac Ex 3900 175 170 170 +5
Can Keeley 5000 5 5 5 + 1
Canadore 1100 12 12 12 —1
Cannon 500 64 6’ 3 6’ 2
Capri 1000 13 13 13
Cassiar 200 $20 20 20 + 1%
Castle Oil 1200 165 160 165
Ceaarv 1500 354 35 35 —2
Chib Coo 2000 20 20 20
Con Quest 500 41 41 41 + 1
C Can Ex «000 14 14 14 - 6
Con Dev 4470 80 80 80 -3
Cons Imp 2000 7 64 6’ 2
Conuco 2000 40 40 40 +5
Crusade 3100 75 70 75 + 3
Dasson 1000 17 17 17
Dauphin 2000 6' 2 64 6'?
Devils El 15000 74 74 74 +14
D Lease 19000 7 6’'2 7 + 1
Dumont 3800 30 30 30 —2
Eagle Min 3800 280 260 265 +5
Expo Iron 2000 45 43 45 + 3
Expo Unq 1300 72 22 22 + 4
Fall Min 11000 130 126 130 -1
Flint Rk 1000 190 185 185 —5
Gasoe Q 565O0 72 68 70 —4
Gbrltr M 4000 495 495 495 + 120
Goldex 4200 137 127 134 +6
Gold Hk 500 12 12 12 —1
Gras L 1000 19 19 19
G E Res 57000 36 34 34 + 1
Gr Coast 600 470 455 470
Israel Cnt 700 17 17 17 -3
James B 10000 19 18 18 —1
Jamex 2000 27 27 27 —3
Kalllo 14500 475 435 475
Kontiki 2000 24 24 24 -■ 4
Ladubor lOhO 87 87 87 —1
Lederic 2000 18 18 18 — 4
Louanna 500 4 4 4
MacLan 6500 62 55 62 +2
Menorah 4333 124 12 12
Min Ore 2000 4 3 4 —1
Mistango 1000 1? 12 12
Mt eaa'e TOO 40 37 40 4-4
Mt Laur U 2000 87 84 85 + 1
M.t Jamie 1000 16 16 16 + 1
M Plea* 5000 774 254 274 + 14
Muscoch 6000 19 18 19 + 1
N Insco 8000 40 39 39 — 4
N Mt Cost 5000 14 14 14
Nnrco 1700 115 115 115
NW Canal 1000 54 54 54 4- 1 2
Pac Ni M 10S00 35 33 35 + 1
r-»"ACa 6AP0 46 45 45
Phoenix 10O0 770 750 770 + 20
Pitt Gold 2000 34 34 34
Probe Mn 2500 70 18 20
Puma P 2500 85 85 85
Que Exol 500 144 14’ 2 144 + 4
Roy Aoas 2500 $8 28 78
StL Col 400 115 115 115 +5
St Lucie 8000 17 17 17 + 1
Sabina 2700 240 240 240
Saoawe 1000 3 3 3
SciTinx 1000 52 52 52
Sil Shield 1200 320 315 315 +5
Slocan 3300 75 70 75 4-4

Subeo 100O 12 12 12 + 1
Surluga 4500 7 6 6 —1
Toronado 14000 26 24 24 —1
Transtere 7500 194 184 19 —14
Tnton Expl 6700 75 75 7 5 +5
Wilm Crk 28000 44 42 434
Wiscon 1000 10 10 10
Wh Star 4500 16 15 15
Zinat Mmes 5000 13 13 13 4-1

bourse detoronto

Atl C Cop 
Bankano 
Barex

2700 *20 *05 605
1000 20 20

Bary Expl 2700 109 108 106

-10 
4 2
— 4

lmp O'I 8993 S” 3 307e 31* •—
Fin Coli 7794 $ 64 16 ; 1*4-6 a
Stembg A 5940 $224 224 224-» 4
C P Ltd 5750 $14 134 134 4 4

MINES

B Dqu 
Benm
B g Nama
Bl Hawk 
Bounty Ex 
Bral Can f 
Brameda 
Brenda M 
Brunswk 
Bruns r
Bunker H 
Calmor IB 
C Minas 
Camtlo

Camp RL 
C Tung

Candore 
Captam 
Cassiar 
Cent Pat 
Chmly 
Chimo 
Coch Will 
Columb M 
Coniagas 
Con Fardy 
C Durm 
C Mar ben

Conwest
Coprcorp
Cop Fields
Coulee
Craigmt
Cstland
Crow bank
D^er Horn
DEIdona
Denison
Dicknsn
Dome
D Explor
Donal
Dynasty
East Mai
East Suit
Frobex
F Mar
Frobex
Gnt Masct
Giant Yk
Goldray
Goldrim
Grandroy
Granisle
Highmont
Hollinger
Huds Bay
Int Halliw

Iso 
Joliet 
Jonsmith 
Jorex Ltd 
Joute i 
Kerr Add 
K Anacon 
Kirk Min 
Lab Min

5156 $174 17 17*. 4 ’• 
1000 9 9 9 4 4

2500 50 56 57
z229 « 9 9

s 200 180 175 175
2635 95 90 90

300 445 435 435 IS
1064 300 295 295 5

15200 14 13 13-3
4000 5 5 5 + 4
23130 57 57 57 + 7

IO700 30 30
1100 235 230 730 6
1200 515 510 510 -flS
200 $20 19' j 20

1000 160 160 160 — 5
/300 13 1? 13
1300 125 12J 123 — 2
1750 7
3000 yo X X
3300 480 470 480 5
1000 4 4 4 — Vj
6500 8' 2 8 2 8 a

435 $20’ 2 20 204 + 4
3200 180 175 180 +10

12920 203 201 203 —2
1300 112 no no — 1
8113 23 19 23 +3
100O 35 35 35
5000 3 0 30 30 +4’;
500 76 76 76

14800 71 65 68—2
754 170 165 170

3200 153 150 150
4468 6 6 6 — 1
Zl66 34 34 34
2400 152 150 151 - 1

220 800 795 795 f20
3500 124 124 124 -14

200 125 125 125 + 3
16500 13 13 13

100 725 725 725 +20
5200 8 8 8

500 11 n 11 — 4
2000 3 3
1000 44 44 44

2379 $25'4 244 25+4
z20 71 71 71

400 $54' 2 54 54 — *|
8900 139 13-3 133 4

29333 74 64 64 —14
3800 585 575 585 +10
Z300 87 87 87
600 270 265 270 + 5

24500 36 35 36 + 1
1740 65 65 65

24500 36 35 36 + 1
8590 500 485 490 —10

605 700 675 685 —15
50 65 65 65 — 4

Z100 84 84 84
8500 8 7 7 — 1
2900 775 725 775 +15

100 225 225 225 +10
z5 $364 364 363»
2710 $20 4 20 204 + 4

8257 24 204 24 +2
3850 815 790 790 —15

300 310 310 310
1000 131 130 131
8500 20 19 20 + 2
1500 6 6 6
100 150 150 150+2
500 52 52 52

1659 725 705 720
2000 25 25 25-2

z25 $354 354 354
L Dufault 8245 S12V: 12 12Va + U 
L Shore 705 235 230 235 —5
La Luz 3900 199 199 199 4 14
LL Lac 700 18 180 180
Lost River 3300 390 365 385 4 10
Lorvicrt 7000 11
Lyt n M 2505 1 33 1 30 1 31
Madeline

10 10 — Va
2

466 255 255 255 4 8 
7300 62 58 61—2
2814 57 55 55
1200 324 324 32Va — Va
4000 60 60 yO

6 6 6 —1 
950 1)7/8 264 264 —

Madsen
Malartic 
Man Bar 
Marchant 
Martin
Mattgmi
Me Adam 1x570 44 43 43

2000

MQC Intyre s570 $ 72 72 72 4 4
Meta Uran 7000 12 11 12
Midrim 1400 11 11 H
Mt Wright 200 20 20 20
Multi-Mi 700 25 25 25 —1
Mymar M z222 23 23 23
NBU M 14700 300 290 290 —10

z250 9 ‘ “New Ath 
New Cal 
Newconx 
N Goldvue 
Newlund

*700 27 26 26
1400 520 510 510 —15
275 1 1 1
500 13 13 13 4 '2

9100 118 112 112 — 3
1000 16 16 16
3000 25 24 4 244

700 54 54 54

N Qu? Ragl 5050 760 750 750 —10
N Senator 600 9 9 9
Nick Rim z200 7 7 7
Noble M 
Norbaska 
Norlex e 
N Canada
N Coldstm 1 250 51 51 51
Northgat 4440 470 460 470 4 5
N Rock 740 220 215 270 3
N Beauc 500 35 35 35 4 4
Obrien 500 13 13 13 —2
Opem 10115 840 825 840
Orchan 3500 375 370 370
Osisko 1800 28 28 28
P Asbestos 1500 1 30 1 26 1 26
Pac Coper 300 180 1 75 1 75
Pamour 400 175 175 175 —10
Patino N V 1650 $144 134 144 4 7s 
Pee Exp 10233 56 54 56 4 3
Pine Point 745 $24*8 24'2 24’2—
Placer 313 S26's 26 26 — Vt
Prado Exp 600 121 121 121

5000 760 745 760 4 5

1

600 no no no 4 s
458 SI 5 15 15 — v*
250 620 620 620 430

32000 14 14
7
6'4 8

540
1500

14
7 — Va

5843 $144 145» 14*8—4
4500 4' 2

Titres Ventes Hauts Bas Ferm Ch'qe Tombill
Acme 67500 23' 2 224 23 + 4 Tontine M
Adanac M 4500 46 41 46 Tormex M
Agnico 213 200 20 200 — 8 Tribag
Akaitcho 2000 39 39 39 — 1 U Mining
Allied Mng 6598 340 330 340 + 15 U Siscoe
Am Larder 7900 55 49 55 -F 7 Upp Can
Anq Ruyn 9000 28 28 28 — 4 Urban Q
Anq U Dev 3800 75 75 75 West Mine
Argosy 735 31 31 31 Westfield
Armore 4000 14 13 14 Whitnorse
Asoc Porc 2500 38 3 38 + 3 Wiilroy

Preston ........... —
Pure Silv 3100 220 220 220 — 5
Que Man z509 11 Va 6 6
Que Sturg 2666 10Va lOVa JO'/a — Vi
Rayrock 
Ro Algom 
Roman 
Ryainr 
St Faben 
Satellite 
Sherritt 
Sil Miller 
Silvma 
Stanrck 
Steep R 
Sud Cent
Sullivan 
Sun Ex 
Tara

Texmont 
Tex Sol 
Tho L

100 19’ a 19'a 19' 2 41, 2
8720 40 38 40
2775 230 225 228 — 2 
1000 26’a 264 264 414
7391 274 268 268 2

11500 11 104 11 4 'a
5160 $13% 134 13-

2925 475 460 475
2067 425 415 420 — 5
IOOO 38’ 3 38' 2 38'./2 +114
3000 56 55 55 + 2

10000 21 18 18 3
1000 59 59 59 + 7

749 64 64 64
4200 165 160 165 + 5
1400 60 60 60 — 1
7000 22’ '3 21 224 + 4
5300 180 170 180 7
1600 165 156 164 2
4833 4 2 4 '2 4 2 + 4

100 255 250 255 + 1
2800 102 95 95 — 2
1660 171 170 170 5
2150 79 73 73 2

Meillem
«s**

ilc Bonne

GILLES LE TOURNEUX
Directeur Gerant

a noire

nonibmise

clientèle
2
2
2p
2
2

fl
Kîn» 305 SKIS

E ~ J la plus importante société de fiducie canadienne française 
mHH 1350 rue royale trois nviAres 378 4675

TRUST GÉNÉRAL DU CANADA

S
»
R
l*

££ Æ■}. Z,5.3SSZ}.Z\Zr'.Z* Z\ Z}. ZZ Z r Z.\ ZS Z}.Z\Z\Z

Ventes Haut* Bas Farm Ch ga
“ “ 4U»

3 4 4 
- 5 
4 5
-r 10

Wmdtéll 1500 10 8 2 10
Win-Eid 1500 0 3 8 8
Wr Harg 415 ns ns ns
Yk Bear 625 4X 415 425
Yukon C 4*00 136 130 135
Zenmac 2500 * 6 6
Zuiapa 8000 13 12 12

PETROLES ET GAZ
Alt East G 100 535 535 535
Alminex 1*25 530 520 530
Am Leduc ZlOU 0 8 8

3 OG 6200 élS 605 610
alor OG 500 235 235 235
ilverf 4000 13’ a1 13
N or West 2520 145 145 145

> Pete 2800 605 600 60
> Pete w 810 300 296 300

Bonanza 9000 eleO 125 130
De h 5313 540 500 540
E x Gas 7600 33 320 325
Homesid 5003 84.S 035 840
Reserve 200 555 550 555

A Qiatar I 
Asame» a 
Ashland C 
Ashland pr

C
Cdn Sup O 
Charter 01 
Chieftan D 
Clark Can 4 
C East Cr 
Decca R 
Dynam 
Francana 
Gr Plains 
Gt COlsds 
Houston O 
Houston w 
Inter Tech 
Lochiel 
Merland E 
Midcon 
Mill C 
Mineral R 
Nat Pete 
N Cont 
N Davies 
Nthld 
Numac 
O-3 k wood P 
Page Pe 
PalNser 
P Ocean 
PanCdn P 
Pnnder 
Peyto Ods 
Ranger 
Scurry Rn 
Siebens 
Tota «Pet 
Total P A p 
Tr Can Res 
U CcPSO 
U Canso w 
Ulster Pet 
Voyager P 
W Dec 2

- 5
4 S

400 440 430 440 -30
408 SW 4 174 17*8 4 ’•

1*00 SU » Mit Mit '•
10 $29 29 ?9—4

5 
S 
1

4 7
ï 40

1059 $44 
900 700 90

835 
380 
178 
2»
114 
460 
$29’

43 43 *8
690 410

2625 
4 000 

855 
5400 

20000 
800 
435 
220 

3926 
Z50 
500 

9600 
4000 

10 00 
56804 

7150 
2800 
7900 
4500 

12500 
6855 
3029 

I 1070 
4)00

11762
1300 
2500 
3400 

430 
50

820
360
175
230
110
450
294

525
190

62
77

159
75
59

228
36

246
75

54
80

$12*8
100
175

55
$124
$144

75
190

$13

825 
360 
178 
230 
112 
450 

29'
525 
190 

62 
77 

158 
71 
59 

227 
36 

246 
75
54 4

10
10

4 3
— 5
— 1 
- 5

37
3075
1825
200

1100
4550
4567
6300
3600
5070

525 
183 
62 
77 

156 
71 
58 

226 
31 

240 
75 
54

77 78
12% 12*8 
99 ion 

160 160 
55 55
1? 12 - 
14*8 14*8 
70 75

180 187
13 1 3

$14 4 1 4 4 1 4’ 2 
900 885 900
595 590 590
$13'2 134 134 

82 83
400 

60 
141 
480 
640

+ 10

4 2 
4 2
— 4

4 4

4 4
4 2

+ 5 
+ 5

400 —10 
61

145
490
665

4 2 
— 5 
420

Mont
NS
C lmp Bk 
Royal 
Tor Dom

Alcan Al 
C Brew 
Dofasco 
Gen Bake 
Inland 
Inv Grp 
Inv Grp 
Pembina 
Simpsons 
Wa'moco 
Walkers 
Weston

83 
405 

61 
145 
500 
665

BANQUES
15012 $184 18'8 18—4 

6317 $303.» 30'4 30*«
12671 $254 24*8 244 —4 
7076 5284 284 284—4 

3565 $29’2 294 29 —4 
INDUSTRIELLES

10788 $184 18 18 
3190 $74 7 7 — 4

$244 24 244—4
300 300 300 —5
$134 134 134—4 
$74 44 74 — 1

4509 
230 
732 

100 
3075 $8

Z50 $6*8
6709 $22 

100 $54
5030 $41*8 

700 $184 1

74 8
6*8 6*8

214
54

41

214— : 
54 — ' 

414 + 
184 + '

rORONTO (CP)—Total sales on the 
ronto Stock Exchange Thursday were 
3 million
ES VEDETTES INDUSTRIELLES 
1res Ventes Hauts Bas Ferm Ch'ge

Util
Cablesy 
d Oil 
n Pac

anor
nalda

I City
rr j
Decalt

30674 $44 43 » 43 -
26050 $14% 144 143>4 + ’ 4

23423 $314 307» 31’ ,4_ 1 4

20398 $14 13%1 13 78+ ’ »
19864 $26*8 264 26' '2 — ' B

MINES
67500 234 224 23 + \ 2
32000 14 14 14
29333 74 64 61 2 -H 2
24500 36 35 36 +1
16500 13 13 13
PETROLES

56804 228 226 227 —1
37795 43 42 42
25070 665 640 665 -F 20
20000 114 110 112 —1

12500 80 77 78 —6

fonds mutuels
off. dem.

Acrg Fd 1.17 1.28
A.G.F. Spécial 3.03
All Cdn Corn 8.20 8 96
AM Cdn Div 9.15 10.00
Ail Cdn Ven 365 3.98
American Growth 6 29 6 91
Andreac Equity 4 44 4 85
Associate Investors 5 34 5.39
Beacon Growth 6 53 6 87
Beaubran 43.76 47.52
Canada Growth 5.55 6.10
Canagex 9.52 10.29
Cdn Gas Energy 13.56 14.90
Cdn Invest Fd 4.69 5.15
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Lc dollar
NF.W YORK 'PC) — U dol­

lar canadien a fléchi do I-64 ct 
cotait à M 29-32 en devises amé­
ricaines. I! était à 99 63-M il 
y a une semaine.

I^a livre sterling a avancé de 
9 16 ct cotait à $2 .'û*!! fit.

par Jacques

Une initiative est souvent le point de depart de réussi­
tes spectaculaires. C est le cas des Caisses d'entraide écono­
mique, qui depuis une dizaine d'années, ont brûlé les 
étapes et participent activement a l'essor économique du 
Quebec.

Les vingt-cinq hommes d'affaires d Alma, au Lac Saint- 
Jean, étaient loin de se douter, en 1960, quand ils fondè­
rent la première caisse, que ce mouvement coopératif s'é­
tendrait à la grandeur de la Belle Province, une dizaine 
d'années plus tard

L'objectif de la Caisse d'Alma était de mettre à la 
disposition des éléments dynamiques de leur milieu, les 
épargnés qui peuvent être récupérées au niveau régional. 
Cette épargne était souvent drainée en dehors de la légion 
et les institutions financières hésitaient à mettre des capi­
taux au service des investisseurs régionaux.

Les Caisses d'entraide économique repondent à des 
besoins particuliers et les principes sur lesquels elles repo­
sent en font des institutions bien caractérisées, même si 
eHes sont constituées comme plusieurs autres par la Loi des 
caisses d'épargne et de crédit.

L'entraide économique est d'obord un instrument ré­
gional; les épargnes recueillies au niveau régional sont 
habituellement réinvesties dans la même région. Les déci­
sions sont prises au niveau local. Il n'y a donc pas, comme 
cela existe, d'intermédiaire central entre l'épargne local et 
l'investissement local.

LABERGE
L'entraide économique a une politique d'qccumulatior* 

de fonds extrêmement agressive, ayant à sa disposition 
une équipé de recruteurs payés a comm.ss.on pour faire 
souscrire du capital auprès des épargnants. Donc, les froi* 
d'administration sont réduits du même coup.

Enfin l'entraide économique se veut un catalys-jr 
économique dans un milieu, ayant pour but de regrouper 
les elements progressifs, de leur permettre de prendre en 
main et de contrôler leur économie. Elle est aussi un mstru- 
ment d'animation économique dont les effets ne peuvent 

être que positifs.
Dans la légion de la Mauricie, il existe des caisses 

d'entraide économique des plus dynamiques. Mentionnons, 
entre autres, celle du Cap de-la Madeleine dont l'octif et le 
capital souscrit augmentent constamment, celle de Trois- 
Rivières, qui depuis deux ons, progresse a un excellent 
rythme et celles de La Tuque, Grand'Mère et Shawmigan.

il existe présentement quarante caisses réparties dans 
différentes régions du Québec. L'actif est déjà supérieur à 
quelque $50 millions. La Belle Province a besoin d'instru­
ment de ce genre pour stimuler son économie.

Enfin, le succès des Caisses d'entraide économique 
démontre hors de tout doute que les Québécois peuvent 
très bien réussir en affaires. Notre grand defaut est un 
manque de confiance en soi. Heureusement, il tend à 
disparaître pour le plus grai d bien de la collectivité.

Pour l'industrie canadienne de l'automobile

Chiffre record de ventes prédit en 1972
par Bud JORGENSEN

L’industrie canadienne de 
l'automobile a repris une certai­
ne stabilité au cours de 1971, ct 
elle atteindra vraisemblable­
ment un chiffre record de ven­
tes d'un million de véhicules, au 
cours de 1972.

Les négociations concernant 
le pacte de l’automobile avec 
les Etats-Unis sont d'une impor­
tance vitale pour l'industrie, 
mais certains porte-parole ne 
croient pas que l’abolition des 
garanties pour le Canada aurait 
un effet remarquable et immé­
diat.

La part de marché accaparée 
par les voitures européennes 
semble s’étre stabilisée à envi­
ron le quart du marché de l’au­
tomobile neuve, et les manufac­
turiers nord-américains ont pris 
une posture ferme, dans le sec­
teur de la voiture sous-compac­
te.

M. Rov F. Bennett, président 
de Ford Motor of Canada Ltd., 
estime que le total des ventes 
au cours de 1971. pour ce qui est 
des voitures neuves et des ca­
mions. aura été d’environ 947 - 
000 véhicules. C’est plus que le 
record de 1909. qui avait été de 
917,505. Il prédit qu’il y aura 
une hausse d'environ cinq pour 
cent pendant 1972, ce qui porte- 
ra le chiffre à prés d’un million 
d'unités.

M Hector Dupuis, vice-prési­
dent des ventes pour Canadian 
Motor Industries Ltd . distribu­
teurs de Tovota, a déclaré de 
son côté qu’il croit que la part 
accaparée par les voitures de 
fabrication européenne se stabi­
lisera aux niveaux actuels. Pen­
dant les 10 premiers mois de 
1971, les voitures européennes 
représentaient 26.8 pour cent 
des voitures neuves, et neuf 
pour cent des camions neufs. 
En 1970. la part prise par les 
voitures européennes avait été 
de 24 9 pour cent en voitures ct 
de 7.2 pour cent en camions.

L'acier

par Irving C. WHYNOT 
de la Presse Canadienne

L’industrie canadienne de l’a­
cier a connu une année instable, 
en 1971. et les perspectives pour 
1972 sont mitigées.

Plusieurs symptômes encou­
rageants se font sentir pour l’a­
venir, mais les représentants de 
cette industrie sont prudents 
dans leurs prédictions étant 
donné que deux des trois gran­
des compagnies devront faire 
face à des négociations impor­
tantes avec les syndicats.

La production d’acier pour
1971 aura probablement été lé­
gèrement inférieure aux 12.1 
millions de tonnes produits en 
1970. Pour 1972, on prévoit une 
hausse d'environ cinq pour cent, 
ce qui portera le chiffre de pro­
duction à 12.fi millions de ton­
nes.

M -I P Gordon, président de 
Steel Co. of Canada Ltd. décla­
re que les perspectives sont 
bonnes pour la première moitié 
de 1972. dans le domaine des 
ventes, mais en dehors de cela 
l'avenir est incertain, à cause 
des pourparlers à venir.

Stolen ct Algoma Steel Corp. 
entreprendront des négociations 
avec les syndicats vers le mi­
lieu de l'année. Ces négociations 
impliqueront 2.1.000 employés. 
M. F. H. Sherman, président de 
Dominion Foundries and Steel 
1 td., déclare que toute prédic­
tion eonrernant l’industrie en
1972 doit tenir compte d'un nou­
veau contrat qui doit être négo­
cié avant le 31 juillet. Dofasco 
n'a pas de syndieat.

Quant à M. D. W. R Haysom, 
président de Sydney Steel Corp. 
propriété du gouvernement de 
Nouvelle-Ecosse, il esl d’avis 
que 1rs problèmes monétaires 
mondiaux rendent la situation 
de l’exportation en 1972 assez 
difficile S prévoir. ^

Les trois grands
Les trois grands manufactu­

riers nord-américains ont connu 
une hausse combiné de 17.4 
pour cent pour ce qui regarde 
les ventes par les concessionnai­

res. Une partie des profits pour 
1971 a été attribuée à des ventes 
qui avaient été différées jus­
qu’au début de l’année, à cause 
d’une grève à la General Motors 
of Canada Ltd., grève qui a pris 
fin à la fin de décembre 1970.

CMI. Volkswagen et Nissan 
Auto Co. Canada Ltd., distribu­
teurs de Datsun, ont connu une

"Mais... la consommation to­
tale du Canada ne devrait pas 
être moindre que celle de 1971 
ct â moins d'une détérioration 
imprévue des conditions mon­
diales. on prévoit pour 1972 la 
continuation du plein emploi 
pour Sydney Steel”.

Sidbec-Dosco, propriété du 
gouvernement du Québec, est 
en ce moment en pleine expan­
sion. “D’ici la fin de 1972 Sid­
bec-Dosco sera indépendant de 
l’acier semi-fini acheté à l'exté­
rieur, dit cette compagnie.

La production canadienne a 
baissé d'environ tôO.OOO tonnes 
par rapport à la production re­
cord de 1970.

Baisse de la demande

Selon M. Sherman, les problè­
me de technique et de produr- 
lion ont amené le Canada à im­
porter plus d'acier de l’étran­
ger. d'1 sorte que les produc­
teurs étrangers, particulière­
ment 1rs Japonais et les Alle­
mands continueront à être un 
problème, même si notre pro­
duction augmente”.

I^s profits des aciéries cana­
diennes ont subi un déclin en 
raison des coûts plus élevés de 
la main-d'oeuvro et des maté­
riaux bruts ainsi que d’une si­
tuation moins favorable en ce 
qui concerne les taxes de coûts 
élevés pour les constructions 
nouvelles et d’un programme de 
lutte intensive contre la pollu­
tion.

Cependant, dit M. Sherman, 
“si le marché se maintient, les 
producteurs d arier seront en 
mesure de profiter de leur rapa 
cité accrue en 1972". Dofasco 
et Stelco projettent d'augmenter 
leur rapacité totale d'environ 
1.5 million de tonnes on 1972 
L'industrie canadienne de l'a- 
rier a l’-ésentcment une capaci­
té de production d'environ 13 5 
millions de tonnes, et cette ca-

hausse combinée de .19 7 pour 
cent, dans les ventes des con­
cessionnaires, pendant les 11 
premiers mois. Les ventes de 
Toyota sont montées de 88 2 
pour cent, celles de Datsun de

42.fi pour cent, et relies de 
Volkswagen sont baissées de 1.4 
pour cent.

Les ventes de GM ont aug­
menté de 23 pour cent pendant 
cette même période de 11 mois, 
celles de Ford de 12.5 pour cent, 
et celles de Chrysler Canada 
Ltd., de 14 2 pour cent.

Les trois plus grands manu-

mitigées
parité sera portée à 17.5 mil­
lions de tonnes, lorsque les pro­
grammes d'expansion présente­
ment en cours seront terminés. 
A l’échelle mondiale, le Canada 
est le I2ème plus grand produc­
teur d'acier parmi les pays 
non-communistes du monde.

facturiers européens ont obtenu 
près de 9(1 jxiur cent de toutes 
les ventes en 1971. M. Dupuis a 
déclaré qu'il attribue la hausse 
des ventes de voitures euro­
péennes à la popularité des voi­

tures plus petites, lesquelles re- 
présentaient environ 40 pour 
cent des ventes de nouvelles 
voitures. 11 a prédit que ce sec- 
leur représenterait de 45 à 50 
pour cent des ventes de voitures 
pour 1972.

La projection en ce qui con- 
eerne le nombre de véhicules 
assembles au Canada en 1971 
est d’environ 1 37 million, alors 
qu’en 1969. il était de 1.35 mil­
lion.

L’industrie manufacturière va 
d’après les ventes, dans l'indus­
trie. et plusieurs déclarations 
ont été faites en 1971. de la part 
de directeurs de compagnies 
d’automobiles européennes, con­
cernant des projets d'usines 
d’assemblage au Canada.

M. H. Miki. vice-président et 
gérant-général rie Nissan, a dé­
claré au début de l’automne que 
cette compagnie songe à établir 
ici une usine d'assemblage pour 
Datsun.

Aciéries canadiennes 
14 Perspectives incertaines

1962 63 64 65 66 67 68 69 70 71 72

12 millions de tonnes

PERSPECTIVES INCERTAINES POUR LES ACIERIES - Cer­
tains signes sont encourageants pour l'avenir de l'indus­
trie de l'acier au Canada, mais les représentants de cette 
industrie sont prudents dans leurs predictions, étant don­
né que les trois grandes aciéries devront faire face à 
d'importantes négociations syndicales. La production 
d'ocier pour 1971 est évoluée à un peu moins de 12.1 
millions de tonnes. Pour 1972, on prévoit une hausse de 
cinq pour cent, ô 12.6 millions de tonnes. Parmi les 
signes encourageants pour 1972, les aciéries prévoient 
une forte demande découlant d'un programme très actif 
de construction d'habitations, des ventes d’automobile» 
très élevées et un» production industrielle meilleur». 
(Graphique PC) 4 w
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Les perspectives sont

millions de véhiculés
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Ventes 
-de

véhicules-moteurs canadiens

1963 64 65 66 67 68 69 70 71 72
UN RECORD — L'industrie canadienne de 
l'automobile a repris une certaine stabi­
lité au cours de 1971, ct elle atteindra 
probablement un chiffre record de ven­
tes en 1972, soit un million de véhicules. 
Les négociations avec les Etats-Unis con­
cernant le pacte de l'auto sont d'une 
importance vitale pour cette industrie.

mais les représentants de cette industrie 
ne croient pas que l'abolition des garan­
ties pour le Canada auraient un effet ô 
court terme très remarquable. On estime 
a 945,000 le nombre de ventes de voitu­
res et de camions pour 1971. En 1970, ce 
chiffre avait été de 774,241. (Graphique 
PC)
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Un peu de détente. Voilà ce qu'on peut lire sur le visage 
de ces voyageurs, qui sont, de gauche à droite, Claude 
Mongrain du Nouvelliste, Roger Bellefeuille, ex-triflu-

vien, maintenant attaché au Soleil, André Boily, direc­
teur des relations publiques pour Air-France au Canada 
et Jean Giani, directeur de l'hôtel Rift.

Tanger vu
par Claude MONGRAIN

Tanger. Voilà le nom d'une 
ville qui. pour plusieurs sign'fie 
violence, en raison de films, 
mais au cours d'un bref séjour, 
nous avons été à même de cons­
tater oue c’é'ait un coin char­
mant. En effet, il y a quelques 
semaines, plus précisément du 4 
au 12 décembre dernier, grâce 
à Air-France, nous avons pu ap­
précier cette visite de cette ville 
du Maroc.

Tanger, reconnue comme la 
porte du Maroc, dans le domai­
ne du touriste depuis quelques 
anné»s est un nort de mer sur 
1» détroit de Gibraltar. Depuis 
1962. ce nort est devenu un port 
franc. Disons aussi oue Tanger 
fut de 1923 à 1956 ville interna­
tionale, soit pendant l’occupa­
tion espagnole de 1940 à 1945 
D:sens aussi que la ponulation 
actuelle est de 240.000 mille per­
sonnes. C’est aussi la deuxième 
po»ulation Pour le nombre d’en- 
f-iits. dont l'âçe varie entre 12 
et 20 ans.

Vn coin rêvé
Lorsque nous voyons tous ces 

coins pittoresques, nous voyons 
défiler à l'intérieur de nous, tou­
tes ces images oue nous regar­
dions. soient dans les livres ou 
les films.

Au cours de notre passage, 
c'était au temps des pluies, soit 
de novembre au 10 janvier.

Dessensations
nouvelles!
C'est en France que les skieurs 
canadiens les éprouveront.
Découvrez le soleil et les immensités 

neigeuses des Alpes de France—
CHAMONIX, COURCHEVEL,

VAL D'ISÈRE, MEGÈVE, LA 
CLUSAZ, MORZINE- 

AVORIAZ,
L'ALPE D'HUEZ,
LES ARCS, ^
ELAINE, w 
LE CORBIER,
LA DAILLE,
LES MENUIRES,
LA PLAGNE,
SUPER-DEVOLUY,
TIGNES, etc.

Tout est 
moderne dans 
les stations 
françaises... 

téléfériques, télécabines cubiques, 
télésièges, monte-pentes rapides, 
pistes balisées et damées...hôtels, 
appartements, écoles de ski, 
patinoires...tout s'y déroule au 
rythme de la vie montagnarde: 
cuisine, camaraderie de 
l'après-ski, promenade 
en traîneaux...

i
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Voyez votre aqent de voyages,ou écrivez aux :
SERVICES OFFICIELS FRANÇAIS DU TOURISME 
1840 rue Sherbrooke (ouest)
Montreal 109, P.Q.
NOM
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........FRANCE,
C'EST UN AinRE SKI !

par un Trifluvien
mais c'était du beau temps un 
peu comme nos automnes cana­
diennes. Mais après cette date 
de janvier, c’est un soleil qui 
fait son entrée jusqu’en novem­
bre d'une façon continuelle.

Il était bon quand même de 
voir toute cette population, dont 
plusieurs revêtent encore leur 
grande robe longue appelée ja- 
lope tant pour l'homme que 
pour la femme. Cette dernière 
porte encore le voile ne laissant 
voir que de jolies yeux flam­
boyants. Si plusieurs suivent en­
core cette tradition, plusieurs 
l'ont abandonnée.

Nous avons vu plusieurs per­
sonnes de différents âges vêtus 
de la mode du pays. Ça fait con­
traste avec nos costumes, mais 
c'est différent et c'est de cette 
façon qu’on peut apprécier no­
tre coin de terre.

Au cours de nos quelque 60 
heures passées à Tanger nous 
avons eu la chance de visiter 
plusieurs endroits charmants et 
nittoresoues grâce à M. Ahmed 
Hantnut. directeur-pronriétaire 
des Voyages Tanger Ce bon­
homme charmant nous a fait 
voir tout les coins d» cette cité 
et des environs. Nous a"ons nu 
d'ailleurs v'siter le chef-lieu de 
l'ex-sultant. soit le Kasbash qui 
était la citadelle ou le palais de 
cet important personnage. C'est 
quelque chose à voir surtout 
avec toute ces maisons blotties 
l'une contre les autres. Un beau 
coin à visiter.

En matinée, nous avions pu 
grâce à l’amabilité de Jean Cia- 
ni. directeur de l'hôtel Rif. visi­
ter les montagnes et autres 
coins de cette ville. Ayant mis 
une auto à notre disposition, 
nous avons pu voir tous ces 
montagnards et ces bergers. Ce 
dernier métier est d’ailleurs 
très en vogue.

En soirée, avec Simon-E. Co­

hen, directeur-adjoint de l'hêtel 
Rif. nous avons pu visiter un 
club de nuit et le casino de Tan- 
ger.

Dans toute cette randonnée, 
nous n'avons noté aucun (eu cli­
gnotant dans les rues de Tan­
ger, surtout sur la rue principa­
le soit celle du Bon F*asteur. Fit 
à l'encontre de plusieurs, il n'y 
a aucun danger de circuler dans 
les rues car de signaler M Cia- 
ni. Tanger a peut-être eu cette 
réputation de violence mais ce 
n'est plus maintenant. D'ail­
leurs nous l'avons constaté mais 
en raison de son passé, surtout 
du côté contrebande Tanger en 
est resté avec cette réputation, 
qui tend d’ailleurs à disparaitre.

Le tourisme
Le tourisme est devenu main­

tenant une industrie importante 
à Tanger. Le gouvernement mi­
se beaucoup sur ce secteur et 
fait de nombreux efforts pour 
que le tourisme apnorte quelque 
chose à Tanger et surtout au 
Maroc r’éjà, de nombreuses 
constructions d'hôtels sont en 
chantier Un grand travail de 
n—'motion a été fait nar Ahmed 
Hantnut et Jean Ciani.

Des efforts «ont aussi faits 
pour oue les hôtels aient dans 
leur intérieur un cachet du 
pavs.

Selon les dernières statisti­
ques, plus d’un million de tou­
ristes ont visité le pays en 1971 
et on prévoit près de 2 millions 
en 1972. Voilà de quoi inciter le 
Maroc à pousser cette promo­
tion du tourisme.

Ici et là
L'arabe et le français sont 

deux langues qui se parlent à 
Tanger.

Pour les repas. Tanger a la 
carte internationale et celle du 
pays. L’agneau est en vedette et 
autres mets épicés.

Le japole < grande robe des

arabes» se porte d'abord pour 
combattre le froid et l'été cftte 
mante sert d'isolation.

On nous a signalé oue les ara­
bes sont très propres se lavant 
quelquefois deux ou trois fois 
par jour.

Il n'est pas rare de voir dans 
les rues des ânes et de nom­
breuses bicyclettes.

Pour le touriste l'un des plus 
grands plaisirs est le fait de 
marchander car celui qui n# 
marchande nas, peut payer jus- 
ou'à 5n pour cent plus cher. 
C'est une coutume des mar­
chands en général.

Le< gents qui achètent à cré­
dit là-bas sont rares car c’est 
une habitude oui n'est presque 
pas utilisée. Si vous devez ache­
ter une maison ou une auto, 
vous devez payer 50 pour cent 
comptant.

le citoyen qui gagne Î4 000 
par année vit bien. Il peut se 
permettre trois sorties par se­
maine et n>-évo'r un voyage par 
année fc mon'ant équivaudrait 
à 512 000 chez nous.

I/'s snorts nautiouos sont très 
en vneun à Tanger.

Les fruits sont en vogue. 
Qu’elle ne fut notre surprise 
lorsqu'on arrivant à notre 
chambre d'hôtel d’avoir sur un 
plateau des fruits dont une ba­
nane. une poire, une grappe de 
raisin e! une orange, il avait 
aussi une bouteille d’eau type 
Vichy, car l’eau n’ert pas à con­
seiller.

Vivre à l’hôtel Rif. en temps 
normal, soit de janvier à no­
vembre. serait un vrai paradis 
d’après ce que nous avons vu. 
Nul doute oue les membres des 
clubs de l’Age d'Or qui iront 
prendre leurs vacances bientôt 
pour 31 jours, 45 ou 86 jours y 
trouveront certes ce
paradis . ITn programme de 
choix les attend.
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Le nouveau directeur général de l'hôtel 
Banff Springs, AA. Ivor Petrak, compte 
faire de cet hôtel célèbre le pivot d'une 
station d'hiver à caractère international. 
Banff, en Alberta, a tous les éléments 
pour se classer au rang des grandes sîa- 
tions mondiales de ski. Située au coeur

des Rocheuses canadiennes, sa saison de 
ski est en marche à la mi-novembre. Le 
Banff Springs, qui n'était ouvert qu'en 
été jusqu'à la fin de 1969, approche sa 
troisième année complète et gagne 
beaucoup de popularité auprès des 
skieurs.

Banff deviendra une station 
d'hiver à caractère mondial

BANFF, Alberta — Le cours 
des développements prochains 
au célèbre hôtel Banff Springs 
relève maintenanl d'un homme 
qui a l’intention d'en faire une 
station d'hiver internationale.

M. Ivor Petrak. 49 ans. a pris 
en main, la direction de cet hô­
tel de villégiature à titre de di­
recteur général. Il apporte à CP 
Hôtel 17 années d'expérience 
dans certains des plus grands 
hôtels de villégiature d’Europe 
et d’amédique du Nord.

Hôtel exclusivement estival 
’usqu’à la fin de 1969. le Banff 
Sprjjigs commencera bientôt sa 
troisième année complètement 
et ouvrira cet hiver quelque 350 
chambres comparativement à 
213 l'hiver dernier

"Nous utiliserons l'hiver à no­
tre profit à titre de station de 
ski.” déclare M Petrak. qui ci­
te l'expérience des sports d'hi­
ver d'Europe où" les stations de 
ski vraiment fructueuses sont, 
sans exception, celles qui ren­
ferment un grand hôtel de pre­
mière classe autour duquel la 
région a évolué.

"Nous avons tous les élé­
ments: du ski qui se compare 
au meilleur ski du monde, une 
saison qui est en marche dans 
les hauteurs à la mi-novembre 
et un hôtel qui est unique au 
monde.”

Skieur insatiable f"je ne me 
rends pas aux pentes aussi sou­
vent que je le voudrais”), M. 
Ivor Petrak. originaire de Pra­
gue. a été directeur général de 
plusieurs grands hôtels interna­
tionaux. dont deux des meilleu­
res stations hivernales du mon­
de.

De 1954 à 1964. il était direc­
teur général du Ixidge. à Smug­
gler’s Noteh. Stowe, dans le 
Vermont Au cours de cette dé­
cennie à cet endroit, le Ixidge 
s'est classé parmi les véritables 
paradis do gourmets des Etats- 
Unis.

En 1964, il entrait au service

d'Hôtel Corporation of America 
(maintenant Sonesta Internatio­
nal Hotels). Au cours des sept 
années qu'il a passées à HCA, il 
a été vice-président et a géré un 
grand nombre d’hôtels de cette 
compagnie. Pendant trois de 
ces années, il a été directeur 
général de l'hôtel Mont d’Ar- 
bois, à Mégève, en F'rance, célè­
bre station de ski et d’été ap­
partenant au Baron Edmond de 
Rothschild et qui à cette époque 
était administrée par Hotel Cor­
poration of America.

M. Petrak projette d’appli­
quer à Banff l’expérience acqui­
se au cours de son passage à 
cette station de villégiature en 
créant le genre d’attrait qui a 
longtemps conduit en Europe 
les enthousiastes des sports d'­
hiver d'Amérique du Nord.

Un programme permanent 
d'amélioration et d’additions 
destiné à attirer le skieur sera 
établi. "Mais il n'est pas néces­
saire de faire du ski pour goûter 
l'atmosphère d’une station de 
ski,” ajoute M. Petrak.

MIAMI BEACH
SOLEIL ET SABLES
HAWAIIAN INN Gaston Moquin votre hôte
Ce tour particulièrement economique s adresse i tous ceux 
qui veulent avoir une liberté totale pour agir è leur guise 
durant leurs vacances a Miami, tout en ayant un excellent 
motel des services et toutes les commodités de la plage et 
des piscines

DEPARTS 
TOUS LES 

JOURS 
EN HIVER: 

DE

$296
Can.

du 2 jan. 
au 1er fev.

VOTRE VOYAGE COMPREND
1 Votre transport Montreal Miami et retour en jet
2 Transport en limousine aéroport motel aller retour
3 Un cocktail de bienvenue a votre arrivée
4 Huit jours et 7 nu ts eu motel Hawaiian Inn
5 Sept dejeuners et sept dinars de luxe
6 Chaise longue et parasol a la piscma ou sur la plage
7 Un sac de plage de ( Hawaiian Inn
8 Spectacle gratuit au Tiki Lounge'
9 Un tour de magasinage en limousine

10 Principaux pourboires mclus
11 Arrangements spaciaux pour visiter DISNEY WORLD

V-;. ^-'.•- rPAVEl AGINCV

^AGENCI-VC a i

BEAU-MONT -
Lè et; un bon voyage oemmance

1515 eOYAir
leois eiviHus 
m 379 1212

467. de la Station Shawtmqan 
Tel 536 4442

é
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classée trois-rivières 378-B116 
shawinigan 537-1801 
grand’mère 538-1717

TARIFS
Annonces classées 
Minimum 15 mots.

1 jour-----------------$1.20
4 jours consécutifs

$1.05 par jour 
30 jours consécutifs

90c par jour
ANNONCES-PLACARD

(display)
la ligne---------------- 28tf

taux de contrat sur 
demande

AVIS AUX 
ANNONCEURS

En cas d'erreurs 
ou d’omissions 

Veuillez s.v.p. lire attentive­
ment votre annonce le premier 
jour de parution.
Les erreur* seront prompte­
ment rectifiées. On doit cepen­
dant les signaler avant la se­
conde insertion. Autrement 
nous ne saurions accorder une 
nouvelle insertion gratuite.
En cas d’erreurs ou d'omis­
sions, dans votre annonce, no­
tre responsabilité se limite au 
montant payé pour l'annonce 
(maximum 2 insertions) ou 
d une portion incorrecte d'une 
annonce-placard.
Les annonces placard 'dis­
play) devront nous parvenir 
avant -th. p.m. 2 jours avant la 
publication.
Les cancellations et les correc­
tions sont acceptées jusqu'à 
Ih. p m. du lundi au vendredi.

RUBRIQUES DES 
ANK0NCES CLASSEES

Accessoires ri autos
Accessoires de ferme jardin ......
Accessoires électriques ..................
Agents demandes
Ameublements de bureau ..............
Animaux ..........................
Antiquités ... .................
Appartements a louer ...............
Appartements demande» ..............
Argent demande ..................
Articles de menage ....................
Articles de sport .............................
Asphalte ........................................... ..
Assurances ....................
Autos a louer ........................................
Autos camions à vendre .
Autos camions demandes 
A vendre ou échanger
Bicyclettes - motocyclettes ___
Bijoutiers ...............
Bouchers epioers .
Boulangers - pâtissiers 
Buanderies automatiques 
Bureau a louer 
Bureaux demandes 
Cadeaux .
Camionnage et transport .
Camping Caravaning 
Carnere et profession 
Cartes d affaires .
Cartes professionnelles ....................
Chalets .
Chambres a louer .......................
Chambres demandées
Chambres et pensions a louer ........
Chambres et pensions demandées
Chauffage ............................................ .
Chaussures..............................................
Climatisation
Timbres monnaies (collection) ......
Commerces a louer.............................
Commerces a vendre ........................
Commerces demandes ......................
Cordonniers .............................................
Cours prives . ....................
Couvertures ventilation...................
Decoration d intérieur....................... .
Divers .......................... ..............................
€cole ...........................................................
Embarcations - moteurs .....
Emplois demandes
Encan ....................................................
Entreposage .
Entrepots ................... .........
Entrepreneurs constructeurs 
E xtermmation 
Femmes filles demandées 
Fer forge et ornemental 
Ferronneries 
Fleuristes 
Fourrures
Fruits et legumes .
Garages
Garderies d enfants 
Gram et moulee 
Hommes demandes 
Hommes Femmes demandes . . .. 
Imprimerie
lingerie ............
Location ......... ........ ....................... .......
Locaux a louer ................................
Locaux demandes ..............................
Logements a louer
Logements demandes.......................
Machineries lourdes 
Machineries machinistes 
Machines a coudre 
Machines de bureau 
Magasins a louer 
Magasins* vendre 
Magasins de coupons 
Manufacturiers .
Matériaux d# construction
Mercerie ...................................... ........
Meubles neufs...............
Meubles usages..................
Modistes couturières - tailleurs
Motoneiqes ............................
Musique .............................
Nettoyage et pressage ......
Objets perdus et letrnuvas 
Occasions d affaires 
On demande .
Paysagistes
Peinture...........
Personnel ..............................
Pharmacies..............................
Photographies 
"Plâtriers Maçons ...
Plomberie 
Portes et chassis 
Positions offertes ..
Pouponnières .
Prelarts tuiles - tapis
Prêts .........................................
Propriétés a louer 
Propriétés a vendre
Propriétés demandées ........
Padios Téléviseurs ............
Rembourrage 
Reparations diverses 
Représentantes 
Représentants 
Restaurent* Buffets
Robes de manee........
Roulottes Tentes 

Remorques tentes 
Balle de reception . .
Selon» de barbiers 
Salons de coiffure 
Services de bonnes 
Stations de service 
Texts - voyages 
Terrains a vendre 
Terrains demandes ou a louer ...... 18
Terres ou fermes a vendre ......... 70
T erres ou fer me» demande»» ......... 19
Tracteur» - Autobus ............................ 127
Ver deurs demandes 117

I Vendeuses demandées , 118

entretien

129
51 
33

108
38 

141
39
25
26 

100
37 
41 
80 

3
124
125
126 
96

131
52
67
68
75
31
32
40 
78

103
105 

2 
1

16
27
28 
30 
29
84
43
85
95

9
7
8

44
120

86 
90 
98

119
139
106 
142

71 
21 
87

140 
109
89
45
72 
60 
76
I 3 

121
69 

1 10 
1 1 1 
53 
63 
97
14
15
23
24

134
135
46
47
II 
10
73 
42 
82 
62
35
36 
79

123
48
74 
93

104 
112 

81 
92 

107 
55
49 
91 
88 
83

113 
122

59 
99 

6
4
5

50 
34

133
114
115 

70 
64

178
77
58
57

118
136
137 
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CARTES D’AFFAIRES

. ALLIED VAN UNES
DEMENAGEMENT

ASSURE

RESERVATION IMMEDIATE
HOMMES QUALIFIES 

EQUIPEMENT MODERNE

Léo Valois et Fils
22:4 ST-PHILIPPE T -R

LOCAL

LONGUE DISTANCE

EMBALLAGE

ENTREPOSAGE

374-6094
X A 2 T 53

CARTES D’AFFAIRES

SABLAGE DE Pi ANCHERS. SpêCifl 
l.te pinchers ùt do.s franc Jacques
GuMoeault 23 Fusey, Cap-de-ia-Made- 
ie rv* 378-3241. D 2 T 24-53

PROPRIETES A VENDRE

BUNGALOW MODERNE 5 pièces, 
avec garage A ve d'e ou À louer $- 
tué Domaine du Parc. Libre immed a 
tement: 379-4218 B 4 T 28-57

Menuiserie générale
manufacture 

PORTES ET CHASSIS

(V?

Maurice Dufresne
1965 St-Philippe - T.-R. - 374-6990

X A 2 T 53

PROPRIETES A VENDRE

BOUL. MAURICIEN
Trois-Rivières-Ouest 

Maisons iumelees à compter de

$12,300

SECTEUR LAMBERT
(TROIS-RIVIERES)

SECTEUR ROSEMONT
ITROIS RIVIERES-OUEST

Bungalow nsuf, 5 pièces, Prêt S.C.-I 
H.L. Rabais provincial. A compter de

$14,500
MAISONS MODELES

TERRASSE
DUVERNAY, T.-R.-O.

BUNGALOW DE LUXE. 5 PIE-' 
CES. TOUTES COMMODITES. 
PRIX AVANTAGEUX, POUR 
RENS.:

TEL.: 378-5567 - 374-6691 

DARG1S & FREPES
X F 4 T 5*71

Place Lambert, T.-R.
Visitez nos 

maisons modèles

Rue Magnan et 
Hubert

Bungalow 5 pièces modernes
P^ès nouveau Centre d'Achat$

Les Rivières 
A compter de

$14,800.
DIRECTION

P-e^dre boul. des Récollets, tourne'- 
rue P nard jusqu'à ru» Sylvain et vo r 
les indications Louis Dargis Inc.

Secteur Rosemont, 
T.-R.-O.

Bungalow 5 pièces modernes.
A compter de

$14,500.
INFORMATIONS:

REAL ST ARNAUD 
INC.

37c 241 — 378-6914 — 374-5283
X F 4 T 53-78

COMM A NDEZ MAINTENA NT 

pour le mois de mai 
14 MODELES 
Maison usinée

LATENDRESSE
NOVELEC

TEL.: 374-8120
X D 4 T 53

PRETS HYPOTHECAIRES
ES

RESIDENTIEL

REALTY

LIMITED
COMMERCIAL

MONTANT: 5 ans 10 ans 15 ans
S 2 500 $60 13 $41 09 $35 84
4 000 $95 21 $64 59 S56 05
$5,000 $117.78 $79.31 S 68 46
$7,500 $174 83 $116.82 $100.29

$10,000 $230 66 $152 93 SI 30 56
Taux compétififs -- Service rapide

LOUIS
DARGISISO

374-8028 — 379-5546
VOUS POUVEZ VISITER EN TOUT 
TEMPS ENTRE 9 HR ES A.M ET 
9 HRES P.M

X F 4 T 53-78

VISITEZ NOS MAISONS 
MODELES JUMELLEES
Près du centre commercial 

LES RIVIERES 
à compter de

Nous achetons les balances de 
prix de vente

TROIS-RIVIERES 376-2318 
SHAWINIGAN 537-7275

X A 4 T 53

MAISON A VENDRE 2 logements de 
6 p eces chacun, sur le même plan 
cher, grande cour, garage, situé 682, 
1ère rue Grand Mère, prix à discuter 
S'adresser 169, Blainville Est. Ste- 
Thérèie-de-Blainville. Tél: 435-7470

4 G 53

5— PROPRIETES
DEMANDEES

J. P. FAUCHER
COURTIER

374-7725

23— LOGE MF NT A LOUER

FACE
CENTRE D*ACHATS T R.-O

195 GARCEAU
ètrvlce d autobus à la porte. Loge* 
menu spacieux, neufs 4 piece* 
Chauffej. eau chaude fourre, taps 
dans salon, fixtures, entree laveuse 
secheuse Toutes commodités Imme* 
d arment ou reservation.

374-1386 — 375 2943
X B 23 T 28 53

SECTEUR LAMBERT, LOGEMENTS 
neufs, 5 1 2 pièces, chauffage électri­
que. eau chaude, entrée less veuse- 
sécheust câble TV, fixtures taxe 
eau, stationnement, libre immedia 
tement. S'adresser à 379-4261.

F 23 T 29-581

FACE UNIVERSITE 

4445 STE-MARGUERITE 
4>ï PIECES

Logement spacieux, neuf, chauffe, 
eau chaude fournie, tapis, fixtures, 
entrée laveuse-sécheuse. Prix i comp 
ter de: $120.
Immédiatement

APPARTEMENT» 
A LOI ER

2 12 PIECES NEUF, meublé, chaut, 
té. éclairé cébla TV, stationnement 
déblayé. 366 Géllnas. Cap de-la-Made 
If ne 375-4091 F 25 T 41-70

FACE CENTRE O ACHATS T R O 
195 RUE GARCEAU 

FACE UNIVERSITE DU QUEBEC 
4445 STE-MARGUERITE, TR 

Appartement» spacieux 3’a-4'ï piè 
ce neufs, meublés, chauffes, eau 
chaude fournie, service lessiveuse 

htUM. (Aussi semi-meubles). Im­
médiatement ou réservation.

374 1386 — 375 2943
X B 25 T 28-53

PRES CENTRE COMMERCIAL Les 
Rivières, secteur Lambert, rue Louis- 
P nard, à louer 2 pieces à S110 et 2 
i 2 pièces â $130, chauffage électri­
que, meubié, éclairé, piscine extérieu­
re. case de rangement, buanderie, 
ainsi qu'un 5 pièces non meubié, 
chauffé, eau chaude fournie â $135 
Tél: 375-7361 lé jour et: 378-2319 Le 
soir: 379-2661 B 25 T 46-75

31 UIKEAL’X A LOI EH 98— DIVERS

BUREAU A LOUER, très bien situé, 
sur Plaza Fusty. Libr« Renseigné 
mants: 37» 3241 E ' ■31 T 39 s J

34— RE.MBOl RRAGE

PROVINCIAL MATELAS VENTE et 
réparation de matelas de tous genres 
! 163 Chapleau, Tro.s-R vléret. 375 
3888 E 34 T 2554

Ménage neuf à vendre 1971
AYANT SERVI rOl R L’EXPOSITION de meuble

SS" MEUBLES NEUFS

MENAGE NEUF 1971: Réfr igérateur 
au omat que, poele 30 pouces, mobi 
lier» cuisire, chambre salon; l'en- 
semble: $995 Désiré Meubler 70 St 
Georges, Cap de la-Made'eine: 375 
3052 ' D 35 T 40 69

Comprenant 1 set de chambre 
iticx, 2 lampes de bureau cristsl 
d'entreposage, 1 “
automatique, I set _> - 
t»ble de coin, 1 lampe sur pied 
ovale 5 mex avec bouquet, 1 
matique d* lux*. 1 télévision

le oureau u»
poêle 30 puucés de luxa, porta 
(t de salon, i places air foam

bureau triple 72 poucas, miroir anesdré J 
1 réfrigérateur 2 portas, 0 lone, 2 tiroirs 

porte amovible, ronds déteenep es 
2 mex, t tabla de centre i

_ l lampe de table, manie, t sel de cuis r« 
aveuse automatique de luxe, 1 sicheus# auto 
Adm tel instamatlc. La tout laissé pou

3 V- MEl'BLES l SAGES

ENTREPOSAGE GRATUIT VALEUR
AUCUN COMPTANT $2.640

TFIL.: 536 2190, SHAWINIGAN

$1,495

X D r S3

CENTRE CAP 2 PIECES, meublé, 
chauffe, éc.airé, sal.e cain privée 
Aussi, 1 pièce, meublée 374-1262

E 25 T 51 80

ou
374-1386 -

réservations 
375-2943 

X B 23 T 28-53

1970 LAJOIE, TROIS-RIVIERES. Pai­
sible, 4 pièces. Moderne, chauffé 
Cour, stationnement. $100 mois. Sans 
enfant 374-739,. E 23 T 33-62
CAP DE LA-MADELEINE. LOGE 
MENT ,.E F, 2e étage, 4 1 2 pièces, 
chauffe toutes commodités $113 
mois. Tél: 378-3353, 375-6049

E 23 T 51-80

A LOUER
Secteur de Normanville

OUVERT TOUS LES 
JOURS AUX VISITEURS

s'adresser à 985 
rue Dubé, app. 1.

Appariements neufs 5’2 pièces, 
chauffé, eau chaude payée.

POUR RENSEIGNEMENTS

FERNAND BOIVIN, 378-4118

» ASSOCIÉS INC.

775 THIBEAU. STE-bERNADETTE, 4
2 eut chauffacs électricité. Sta 

r'on ne ment, 1er é'age. Information: 
723 Tn :eaj Ou 375-4661. F 23 T 4.-69

- CHAUFFE, EAU chaude, *apis 
salor, tuile, enî'ée lessiveuse-sécheu­
se. stationnement. Rue Ste-Margueri- 
tc, libre: 378-6586 B 23 T 52-81

PRES CENTRE COMMERCIAL 
LES RIVIERES ET UNIVERSITE

5U72: $145.
Neuf — chauffage électricité — 

piscine — toutes commodités.
2190 COIN SYLVAIN 

ET CARDINAL LEGER

TEL.: 376-3168
AUSSI 2'? PIECES MEUBLEES 

$125 TOUT COMPRIS
X F 23 T 53-78

LOGEMENT 4 PIEC 
à neuf Situé dan» 
379-0522

ES, ménage fait, 
St-Phll ppe Tél:

B 23 T 52-53 
4 1/2 PIECES, - CHAUFFEES, éclai­
rées, eau chaude Maison neuve. Ta­
p's partout. Libre. 3600 Papineau. 376- 
2372 D 23 T 53-«2

STE-.MARTHE DU CAP, 11 2 et 2 
t 2 piecîs, meuclé, chauffé, éc'a ré 
électricité, stationnement, 1961 Notre 
D?me: 379-4559 E 25 T 51-81

â CHAMBERlAND, CAP-DE LA
MADELEINE, jaroisse Sîe-Bernadet 
te 2 1 2 meuble, chauffe, électric fe 
stationnement, libre 1er janvier Inf:
375- 4661 F 25 T 40-57
PRES CENTRE VILLE 2 1 2 entière 
ment rénove, meublé, chauffé, éclai­
ré, tapis, stationnement, 1er plancher,
376- 6717, 1880 Notre Dame $85, $90 et
$95 F 25 T 51-56
PRES CEGEP HOPITAL SteMaie 
et Cooke. Libre immédiatement 
Chambre toilette, douche cuisinette et 
T V. endroit tranquille. Entrée privée 
Appeler 378-2201 B 25 T 51-54
APPARTEMENTS ~ 600 S'MROCH, 
meublés, chauffés. Toutes commed 
tés Electricité payée. Stationnement 
Buanderie Prix modique. 376-4267, 
296-3447 B 25 T 51-80
C AP DE - L A-M ADELE I NE PRES
TOOKE, 2 1 2, près nouveau pont 4 
1 2. Meublés, chauffés, éclairés, en­
trées privées. Stationnements 374- 
8443 ______ D 25 T 5’-80
1 ET 3 PIECES, meublés. Pour éto- 
d ants ou étudiantes. Tél.: 376-691'

E 25 T 51-54
RUE BONAVENTURE, 3 p.eces. 
me-jl®, chauffé .éda.ré, ménage fait 
à neuf. Stationnemenf: 797 Bonaventu- 
re 379-4605 E 25 T 51-62
2 ï 2- PIECES MEUBLE, chauffé
éclaire, rue Jean Cusson Cao-de-la- 
Madeleine, tél.: jour: 375-9617, soir: 
379 0283 E 25 T 5i-42
TROfSRIVIERES APPARTEMENT 
A ioisr, 3 p ecîs, meublé, chauffé, 
éc airé. Bien ? tué, stationnement. Ap 
D?lez. 375-6850 E 25 T 5'.-80
APPARTEMENTS MEUBLES, 4 f 2 
pièces, au:s:. çra de charr re, poss- 
bilité de cuisiner. P es nouveau Pint: 
375-8314, Cap D 25 T 51-34
2 12 GRANDES PIECES, meublées, 
chauffées, électricité. ;e'vice lessive, 
ss. sécheuse. Stationrvement Rue Ste- 
Marguerite. Libre immédiatement 

16 _______  B 25 T 52-81
JEUNE FILLE RECHERCHE c 
gnie pour partager appartement meu-, 
blé, près CEGEP H0-> ta! Ste Mar e, 
Collège Laflèche 375- 097.

E 25 T 5443
CAP-DE LA-MADELEINE RUE
FORGET. 3 ’ 2 o èces. $125. meu­
blées chauffées, case de rangement, 
cha ffare e ect .que ccrr.pr s 'ussi 5 
1 : pièces non meublées $’40 379-
2501 F 25 T 52-81
468 RADISSON. CENTRE VILLE, edi­
fice a l’épreuve du feu. Neuf, moder 
ne, toutes commodités, très grandes 
fenêtres Tapis, meublé colonial. Cui­
sinette et salle bain personneî'es 1 
1 2 pièce à par'ir de $85 Aussi 3 piè­
ces meublées ou non. Tél: 375-4782 de 
jour seulement E 25 T 53-54
CA P-DE-L A-M ADELE I NE, GRAND 3 
1 2 meuble. trarquH'e, tout confer*, 
chauffé, éclairé, entrée privée, sta- 
t cnnement, autobus. Té': 374-5526.

E 25 T 03
1'? PIECE NEUF, meuble chauf­
fé, entrée privée, salle toilette dou 
che Sectèur des Chenaux, Trois-Ri­
vières. 374-6078. E 25 T 53-56

GERARD 3EAUDET, 128 Massicotte, 1 
Cap-de-'â-Made aine Achetons, ven­
dons, tous pen'es de meubles (poêle, 
réfr gérateurs, etc...; 374-5031.

B 36 T 27-56
CLEMENT BEAUDOIN, ACHETONS,'* 
vendons meubles usages toutes sortes 
Poe'es, réfrigérateurs Nous défions 
toute compétition 56A St-Maurice, 
Cap d*-la Made fine. 378-6904

B 36 T 36-65
MEUBLES USAGES RE ONDITION 
NES, ♦«'•mes Mci es Achetons meu­
bles usagés tout genre. 375-6683, Ro 
çer Arcand 1 74 Chap' au, Trois- 
Rivières. F 36 T 51 54

110— HOMMES DEMANDES

Voyageur demandé

PAYONS COMPTANT, 
vendons meob es usagés, 
gérateur 830 St Georges 
res, 378-5745.

ACHETONS, 
poêles, réfri- 

Trofs-Rîviè. 
F 36 T 53-82

construe-
Voyageur

bon hilm- 
formation

44— CORDONNIERS

VENTE

LIQUIDATION 
CHAUSSURES

pour

HOMMES
à

compter 
de

S4.95
"«U

Chaussures pour la famille
1415, Rue Lavlolette 

TROIS RIVIERES, QUE.
X A 44

Cie de distribution et de fabrication de matériaux de 
tion située en Mauricie requiert les services d'un 
d'expérience pour son dept. des ventes.

L’homme que nous cherchons est âgé de 30 à 40 ans 
guc, dynamique et sérieux et possède une bonne 
académique.

Conditions de travail à discuter. Bénéfices marginaux intéres­
sants.

Pour application confidentielle, faire parvenir curriculum vitae 
complet avec experience antérieure à :

DEPT. 2767 C.P. 668

TROIS-RIVIERES
D no T S2 ss

107— PERSONNEL 125-

AGENCE DE RENCONTRE J. P . 
célibataires, veufs, séparés, divorcés,, 
couple faites-vous des amis. Confi­
dence . 379-5597 F 107 T 24-53!
AGENCE MATRIMONIALE. TOUTES 
personnes libres, désirant faire nou­
velles connatssarces, consultez ( Agen­
ce St Pierre. Confidentiel. 374-8393

E 107 T 36-65

AITOS - CAMIONS 
A VENDRE

109— FEMMES-FILLES
DEMANDEES

T 53,

40— MAC HINES A COUDRE

MARCEL HAMEL: 374-5720, 1197 St- 
Maurice. Vendeur White, Elna. Berni- 
na Omega, Pfatf Spécialités Répa- 
raiion de Necchi Singer et toutes au- 
rres marques. D 46 T 36-65

AVON
NE RESTEZ PAS cloîtrée à la mai 
son cft hiver. Sortez, rencontrez des 
gens, faites-vous des amies, devenez, 
représentante Avon. Gagnez de Tar- 
cent extra pendant vos moments li­
bres. T rois-Rivières. Cap-de-la-Made- 
leine, téléphonez Mme G Aubry: 375- 
5190. Shaw nigan, Grand'Mère, Louise- 
ville. écrivez Mme L Lemire, C P 94, 
Trois-Rivières D 109 T .'.3-72
JEUNES FILLES DE 7 ans et plus, ! 
voulan* se faire de l'argent à temps 
pa-'tiel. Voi s adresser â'573 Des For- ’ 
ges. 379-511 1, 375-3835 B 109 T 51-53

A VENDRE: CAMIONS, GMC 1966, 
Tandy-Van. Petit camion International 
1969 Tél.: 378-3241 D 125 T 39 61
RENAULT 4, 1971 état et propre’-: < ■ 
cetlents, 45 milles-gallons, radiaux. 
Bas millage Aubaine â discuter Fa­
cilité de paiement. 374-3458

> 125 T 47
FORD GALAXIE SOI XL 1964, COf 
vertib'e, sièges baquets, console, auto­
matique, moteur fini. Tél: 374-4769

__ F 125 TJ1-54
VOLKSWAGEN 1967, MOTEUR 1,500 
cc, pneus neufs, très propre. 374-1495.

E 125 T 51-54
CAMION DODGE 1966, pick-up, méca 
nique en parfaite condition. Prix de 
mandé $350. S’adresser à 3320 Calais, 
Trois-Rivières-Ouest. g 125 T 51 54 
A QU' LA chance. Renault 8 197:. 
prix du concours "Carré des Forges ' 
à vendre 374-8037. E 125 T 51-54
OLDSMOBILE DELTA 1965, 88 2 por 
tes hard-top, 50,000 milles. $650 Te
379-1726 E 125 T 51-54

135— MACHINERIES-
MACHINISTES

48— MUSIQUE

ORCHESTRE DEMANDE, 3 musi­
ciens avec orgue. Pour renseigne­
ments téléphonez à 379-5628

D 48 T 51-54
EQUIPEMENT D'ORCHESTRE A 
vendre s'adresser a 374-6654 ou 374- 
6835 F 48 T 53-56

93— OBJETS PERDUS 
ET RETROUVES

TROIS-RIVIERES, PERDU BOURSE 
en suède brun, contenant papiers im­
portants. Retourner à l'adresser indi­
quée dans iô bourse ou Tél: 374-4324

F 93 T 53-54

RESTAURANT LE QUICK

Région d'Ottawa
demande

SERVEUSES DE TABLE
Connaissance m nime de 
l’anglais de préférence.

Salaire minimum 
$1.65 de l'heure.

Téléphonez entre 2 et 5 heures 
vendredi. Demandez M. Guilbert.

S 12,650
PROFESSEUR DE L'EXTERIEUR 
DESIRERAIT BONNE PROPRIE­
TE UNIFAMILIALE OU DUPLEX 
'5 PIECES). SITUEE DANS CEN 
TRE RESIDENTIEL DE TROIS-RI 
VIERES OU CAP DE-LA-MADELEI- 
NE. CAPITAL DISPONIBLE $12,000. 
TRES URGENT.

ACHETEZ MAINTENANT 
1er paiement mai 72

Pour s'y rendre suivez le boul. des 
Forges, passez le centre commercial 
Les R’v ères environ 1,500 pi., et sui­
vez les indications "Maisons modè­
les".

LES ENTREPRISÉS

DARGIS & FRERES

T J. P. FAUCHER
COURTIER

374-7725
B 5 T 48-53 ]

Logements modernes
A LOUER

• S te résidentiel, à Drox:mité po­
lyvalente et aréna du Cap

• Chauffage, éectricîé, eau 
chaude, fournis.

• Insonorisation complète.
• Tapis mur à mur
• Balcon avec patio plein» largeur
• Sta* onnement et prise de cou­

rant pour l'hiver.
• Câble de TV installé
• Chambre d'entreposage.

LIBRE IMMEDIATEMENT 
3’2 - 4'g - 51-5 PIECES

465 RUE BEAUDRY - CAP

375-0376
X B 23 T 51 S3

Conciergerie

378-5567 — 374-6691
Aussi maison seule à vendre au: 

87 Délorimier, T.-R.-O.
X F 4 T 53-78

TERRASSE DUVERNAY. BUNGALOW 
6 pièces. Foyer naturel. P enchers en 
chéna partout Sous-$ol complètement: 
fini. Abri d'auto double Intérêts 7; 
pour cent. Construction 3 ans. Mauri- . 
ce Faucher, courtier 374.996;

B 4 T 51-54

BUNGALOW SECTEUR DESCHE­
NAUX 5u, pièces. Livraison imme , 
diate. 1er patenter.' mars. Albert Ver- 
rette, courtier 374-3312 B 4 T 44-73
CAP RUE JULIEN, près du poste de 
police Bungalow 5 pieces. Bain en 
couleur. Grande cuisine Garage ‘ 
Construction 2 ans. Libre immédiate­
ment s- désiré Prix $18,000.00 Mauri.1 
ce Faucher, courtier 374-9961

" ' T ' .'

$250 comptant

$12,495

7—COMMERCES A VENDRE

A VENDRE RESTAURANT dans le 
Cent-e V Ile de Trcis-R vieres Pou- 
Informations le soir de 7 heures a 9 
hres p.m, personre sérieuse seule-, 
ment tél: 375-7839 F 7 T 51-57,

14— LOCAUX A LOUER

LOCAUX A LOUER, pour occupation 
immédiate. Centre-ville, Trois-Riviè­
res. tél: 376 3965 FUT 30 59

16— CHAI ETS

LAC SOURIS, CHALETS a louer, 
pour la saison ou semaine S'adresser 
Châle’ 532-2114 — Rés 539 9878.
Shawinigan. E 16 T 52-54

à 2173 rue Sylvain i Secteur | 
Lambert i. Appartements neufs 
S'a, - 4,4. - S's. Chaulfés, éclai­
rés. $125 00 et plus, meublés sur 
demande. Visites de 1.30 à 9.30. 
Pour renseignements:

379-1515 — 374-4333
X B 23 T 53l

SHAWINIGAN, RUE ST MARC 5 pié-j 
ce;, uus st , eau chaude. 220, $30 li- 
bre imméd atement. 539-3758

23 S 51-53
SHAWINIGAN-SUD, LOGEMENTS 
neufs â louer 3 1 2 pièces, meublés,! 
chauffés, éclairés, tapis salon, près 
hôpital Général. S'adresser; ?985, 3iè 
me Avenue. 23 S 40-54 !
GRAND MERE LOGEMENTS MO ' 
DERNES, à prix modique Bien situé.' 
Coin 6e avenue et 9e rue 4 1 2 piè 
ces, chauffé, eau chaude fournie En 

lessiveuse sécheuse Meublé ou 
Libre immédiatement ou 1er 
Lacombe et Frère, 538-3581.

23 G 37-66

AUX GAIS LOGIS
A LOUER

STUDIO - APPARTE­
MENTS - LOGEMENTS

Prix à compter de $100.00 
incluant toutes commodités. 

Situé près université du Québec 
et arrière du Centre d'achats 

Les Rivières

4215 Louis Pinard, 
Trois-Rivières.

Pour informations :

GERARD 'GERRY' LACOMBE

Tél.:

376-4275, 376-6500 

GESTION G.L. LTEE
X E 25 T 53

98— DIVERS 379-2280
E 109 T 52-53

‘ MILLING TOURS” 
“GRINDER” 

“SHEAR”
“COMPRESSEURS” 

“FORK LIFT”
et outillage neuf et usagé

LUPIEN
MACHINERIES

et équipement 
93a Des Sorbiers 

Drummondville, 472-6295
X E 135 T 53

baladeuse, polisseuses, la
VEUSES de lapis et planchers A ven­
dre Tél: 379-5325 F 98 T 27-56
POUR VOS NETTOYAGES de tapis, 
murs, planchers, plafonds, vilres. Es­
timé gratuit. Té:: 379-1236

D 98 T 34-63

110— HOMMES DEMANDES 140~ EXTERMINATION

SHAWINIGAN RUE STATION, 5 1 2 
pièces, meublé, chauffé, entrée lessi­
veuse Libre immédiatement Téi : 
539-3451. 25 S 51-53

NETTOYAGE, TAPIS, CHESTER­
FIELD Reparation. Vendons, posons 
tapis, tuiles, prélarts. Estimation gra­
tuite. Prix raisonnabie 378-3166

E 98 T 27-56
DEBLAIEMENT DE COURS privées' 
ou ouoliques Cap-de-ia-MadeUine. 
Tél: 374-7825, 375-6036 F 98 T 46-57
NETTOYAGE TAPIS CHESTER 
FIELD, équipement moderne Estima 
tion gratuite Rayon 25 milles. Grands 
spéciaux. Reprisage invisible enr. 379- 
1353 D 98 T 46-75
A VENDRE. SOUFFLEUR Gravely 
r-mmercia'. Moteur 12 forces 4Mi 
Notre-Dsme, 7rois-Rivières-Ouest

B 98 T 51-54
JOLIS ASSORTIMENTS DE giletsi 
u- tsex. hcî-oan, robes et pantalons â 
prix popu'aire Ouvert à partr de 1 
heure. S'adresser à 195 Fusey, Tét. 
379-1319. F 98 T 51-54 ;
TROIS RIVIERES: LITS, SOM­
MIERS, matelas, bureaux, commodes, 
chaises, tables, fournaises, vaisselle, 
bibelots, lampes, radios, cadres, bas­
sinettes Demers: 293 Hertel: 374-5001.

B 98 T 52-53

TELEGARD CF CANADA requiert 
hommes, temps partiel, pour entretien 
et Installation sys*ème anti-vol à l'éta. 
aqe. Légères mises de fonds pour piè­

ces Ecrire Télégard, 1470 rue Peel, 
suite 915, MonIrés1 D 110 T 45-74
$lz,000 PLUS PRIMES D'ARGENT 
régulières Pour hommes de plus de 
40 ans habitant les environs de Trois- 
Rivières. Faire de courts voyages en 
voilure pour contacter clients. Ecrire 
par avion, Président, Dpt AL. PO 
Box 70, Station R, Toronto 352 On- 

X C 110 T 49-53

INSECTES, 
gra'uit B B 
2900, 1805,
Sud.

RONGEURS ESI IMF 
Extermination Té 536 

5e Avenue Shawin ga 
B 140 T 30 59

141- ANIMAIX

118—SERVICES DE BOWES

BONNE DEMANDEE DANS tamille 
de 2 enfants Lundi au vendredi 8 a
5 Té': 379- 770, E U8 T 51-54
DEMANDE AIDE MENAGERE, doit 
aimer les entants. 5 jours par semai 
hé Fin de semaine libre. $40 par se. 
mame. Ecrire ou téléphoner 655-9539 
Mme Patenaudc 179 Jacques Lamou 
reux, Boucherville. F 118 T 53.55

; 27— CHAMBRES A LOUER

tré*
non.
mai.

A LOUER GRANDE chambre, possi 
biiité de cuisiner, stationnement, si­
tuée près Westinghouse Tél: 375-0944 

E 27 T 34-63
CHAMBRES POUR ETUDIANTS ' 
D'oit cuisiner Toutes commodités Si­
tuées près CEGEP et Université. 1065 
V ger, Trois-Rivières E 27 T 43-72
SALON DOUBLE CHAMBRE, bou 
doir. Cuisinière électrique, réfrigéra 
teur, 376 6365 . 1006 Ste-Anqèle

B 77 T 51-801
PRES HOPITAL ST JOSEPH Bas 2 
chambres avec lavabo, meublées, 
chauffées Pouvant cuisine*- TV Li­
bre 378-6039 B 27 T 51-54
SHAMBRE MEUBLEE A louer. Cen j 
tre-ville. Face à l'église Tél : 374-

120— COURS PRIVES

3301 B 27 T 51-53

18— TERRES OU FERMES 
DEMANDEES

FERME DEMANDEE, TERRE fran 
che. sans roche avec bétsses Paiera 
comptant Réponse confient «Ile Gé 
rard Vallée, 2015, 1ère Avenue, app 
2, Québec 3. B 19 T 53

LOCATAIRES
vous cherchez une . . .

Une dulo
$45 mois, chambre meublée avec la 
vabo Pouvant cuisiner Situé*» arrière1 
Séminaire, T-R Tél: 223-2776, St- 
Gréqoire E 27 T 51-54!
CHAMBRES TOUTES COMMODITES I 
Bien située*. Endroit tranquille Sta 
t onnement privé 131 Thi^au. Cap 
174 264-, B 27 T 51-54:
CHAMBRE ET PENSION dans cen 1 
tre-ville Homme, femme ou couple 
Tél: 375-5017. B 27 T 52-53

CENTRE-VILLE CHAMBRA a 
louer Toutes commodités Pour dame 
ou fille travaillont Bon chez soi Ren

CHAUFFEUR SEUL DESIRE 3 pas­
sagers pour Miami (aller seulement: 
$45), dans automobile de marque 
Chevrolet Statlcr-Wacon. Départ 7 
janvier. Possibilité de retour fin 
mars: 538 3776 379 3711 B 98 T 52-53
PF FftlGEftATEUR 10 Pi Cl»., 12:
an d'usure, marque Regent. $135 00, 
tél: 378-58-9 B 98 T 52-53
LOADER POUR DEBLAIEMENT de 
celge. ain$ que cam-'on* Travail à 
l'heure ou à contrat. Téléphonez à 
377-2227 E 98 T 52 57
CABANES A PECHE à vendre Ren
seignements, téléphoner è 222-5757, 
Ste*Angéle-d; Lavai. B 98 T 52-55! 
PLUS! FURS FOURNAISES HUILE 
Parta te condition, $20 00 et plus Aus­
si. té évissur 21", $25 00, 1370 Sî-De . 
nis, Troi5-Rivlères B 98 T 52-53!
COLLET DF VISON brun neuf â vert 
dre. Prix raisonnable. Tél: 375-3420

B 98 T 53 54
ACHETERAIS MANTEAU DE fourru , 
re (ancien) en chat sauvaoe, taille 10 j 
12 ans 293 4791 B 98 T 53-54
A VENDRE EQUIPEMENT d« skis1 
como’et. Bottés pointure 6 1/2. Aussi 
humidificateur pour chambré dé bébé 
Appelez 374 7397 en toute heure

E 91 T 53-56
BOTTES DE SKI marque »ufs*e 
"clips' 'po.nture 9 homme Tél: 376- 
3591 F 98 T 53:
GRANDE OUVERTURE DES amusé | 
ments Levrette Vènei iouér auxj 
Pool, 1408 Lavioletté Troés-Rivlérès. !

D 98 T 53-56

APPRENEZ LA SOUDURE en quel­
ques mois, aussi débossèlage-peinturè 
Cours jour-soir. Ecole de Soudure 
Grenier Enr. 691 Boul. Ouest, 
Louuevllle. F 120 T 47-76

121— GARDERIES
D'ENFANTS

GARDERAIS ENFANT A la semaine
ou journée ou heure. Tél: 375-8709 |

E 121T53-5 8

128— MOTONEIGE

SKI DOD BOMBARDIER 12-3 1969 En 
parfait ordre. Cause achat motonesge: 
neuve. Renseignements: 374.9683

B 123 T 53-54
YAMAHA MOTONEIGE, EN montre 
présentement cher votre dépositaire j 
Juneau Mo'O, rue Hall, Trois-Rivières 
tél: 374-4255. F 123 T 36-65
SNOW JET 1971, 28 hp, 2 cylindres 
Parfaite condition. 700 mil'es Tél 
378-1182 E 123 T 51 54
REPARATION PONT MOTONEIGE 
Ouvrage garanti. Appeler Trois-RI-i 
vieres. 375-4949, Shawinioan 539-2213 I 

E 123 T 51 54 
MOTONEIGE A VENDRE: Snow 
Cruiser 1963 et 1970. Tél: 537-0993,1 
Shawlntgan ijj ;

LOCATAIRES
vous cherchez une . . .

CHIEN DOBERMAN A vendre MS'e, 
noir-tan. 2’'2 mois, enregistré. Tél: 514 
756-5007. E 141 T 51 53
A VF N DR F CHIENS CênlCht 1 
mois. Tel. J7S 5058. F 14! T
BIENVENUE "AUBERGE CAN 
378-2312 Suggérons Boxer, St-Ber^a-d. 
Berger Allemand Pet:ts chers 
son. Equipement Nourriturr
Satisfaction. E 141 T 52 $
ELEVONS, ECHANGEONS, AC H F - 
TONS, vendons chiens toutes rac*' 
Vendons cheve! pour équitation l* 
boeuf Kennos Enr, 339-2955, St-C* 
mb', Portneuf. B 141 T 53

PROVINCE DE QUEBEC

MUNICIPALITE SCOLAIRE 

ST-JE AN-DES-PILES 

COMTE LAVIOLETTE

AVIS PUBLIC est par les pro 
sentes donné par le soussigné, 
seeré!aire-trésorier de la susdite 
municipalité que la liste de rem­
boursement aux agriculteurs de 
35'f de la taxe 1970-71 est dépo­
sée à mon bureau où elle peut 
être examinée par les intéressés, 
pendant 15 jours, à compter de 
eet avis.

Donné à St-.Iean-des-Pilrs. 
comté Laviolette, le 2flième jour 
de décembre 1971.

Hilarion Doucét 

s«c.-trés.
Avis G 53

»€iqn«m#ntS: 375-1126 B 27 T $3

378-4380
,1.x A 4 T 53 de

MAISON

Voyez la rubrique 4 
nos annonces classées

Nous en avons une

POUR VOUS

dans la rubrique 125

de nos annonces cessées

four acheter, vendre, 

ou échanger, il n'y a

louei

vrai­

ment rien de mieux que les

Annonces dass4es

99— PRETS

PREMIERE OU DEUXIEME hy- 
thèque Vil eneuve et Villeneuve, no- 
taira». 379-1604 D 99 T 50 53

104— OCCASIONS
D’AFFAIRES

POUR par
P#

ACCEPTERAIS ASSOCIE 
ticipatlon au dévalappemant, du Parc 
Harvey Jonction. Renaeignements: 
écrire B. Laviolette, cp 92. Station P 
Montréal 326. D 104 T 36 65

maison

Voyez la rubrique 4
classesde nos annonces

AVIS PUBLIC

Commissions Scolaires de Slr- 
Monique de Nicolet et de Grand- 
St-Esprit.

La liste des remboursements de 
35r'r des taxes scolaires des a- 
gnculteurs est déposée au bu­
reau du secrétaire-trésorier des 
dites Commission Scolaires pour 
consultation par toutes person­
nes intéressées.

Marcel Ouellet

Sec.-Très.

Tél.: 819-289-204#
E Avll T «
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L'année 1971 marquée par l'échec de Victoria
par PALL LONGPRR

QUEBEC < PC)—L'année qui 
s'achève aura été marquée par 
l'échec constitutionnel de Vic­
toria, tandis que 1972 consti­
tuera le test de la politique lin­
guistique du Rouvernement qué­
bécois.

Quant au match constitution 
nel, 1971 a alourdi considérable­
ment le dossier du contentieux 
Québec-Ottawa, après que le 
gouvernement Bourassa eut dé- 
< idé. par son non catégorique à 
la Charte de Victoria, de procé­
der en ce domaine par la négo. 
dation à la pièce sur des “ac- 
commodemems administratifs". 
Il ne s'est guère passé de mois 
que les deux gouvernements ne 
'-e soient livrés à des prises de 
bec, notamment en matière de

sécurité sociale et de communi­
cations.

D'autre part, le rapport de la 
commission d'enquête chargée le 
9 décembre 19*8 d'étudier la si­
tuation du français au Québec 
sera déposé en mars prochain. 
C est un rendez-vous que le gou­
vernement Bourassa ne pourra 
éluder. Il lui faudra en 1972 pré­
senter une politique globale en 
matière linguistique qui devrait 
marquer profondément la vie po­
litique québécoise.

Enjeu
Dans un tour d'horizon qu'il 

faisait récemment pour La 
Presse Canadienne, le premier 
ministre Bourassa reconnaissait 
d ailleurs que les tensions so­
ciales et nationalistes seront at­

ténuées ou attisées en 1972, se­
lon que son gouvernement réus­
sira ou échouera dans l’élabora­
tion de sa politique linguistique.

La complexité du problème, à 
son avis, vient principalement 
du fait qu'on se trouve "devant 
deux minorités qui se sentent 
menacées — le 20 pour cent 
d’anglophones et le 80 pour cent 
rie francophones noyés dans un 
continent anglo-saxon, et qui 
veulent toutes deux des garan­
ties”.

Toute la nouvelle année de­
vraient se ressentir du carac­
tère parfois irréconciliables de 
ces exigences, notamment dans 
la mise en application de la ré­
forme des structures scolaires 
montréalaises et dans l'élabora­
tion d'une politique de "français 
langue de travail".

fl

Les médecins de l'hôpital Ste-Marie de 
Trois-Rivières procédaient dernièrement 
à l'élection d'un nouveau bureau de di­
rection. Les membres qui en feront partie 
sont, en première rangée, les Drs Roger 
Pelletier, secrétaire, Jean-Louis Boivin, 
président et Serge Lauzière, trésorier, et

en seconde rangée, les Drs Michel Ne­
veu, délégué administrateur, Roland Ri­
vard, conseiller, Jean-Jacques Gélinas, 
vice-président, André Cassette, conseiller 
et Yves Parent, directeur médical de l'hô­
pital Sainte-Marie. (Photo Roland Lemi­
re)

Economie
Dans une conjoncture écono­

mique marquée par les politi­
ques protectionnistes américaines 
et le spectre d'un cheminement 
ardu vers l'équilibre monétaire 
international. M. Bourassa éva­
lue sa performance, dans le do­
maine des emplois, comme "une 
victoire morale".

Il ne croit pas que la popula­
tion le jugera sévèrement pour 
n’avoir atteint qu'un peu plus de 
la moitié du célèbre objectif des 
100.000 emplois. A son avis, les 
Québécois retiendront plutôt le 
fait qu'il a tendu de toutes ses 
forces vers cet objectif, “sans 
même s'accorder le répit de 
tous les travailleurs”. En effet, 
l'année 1971 se sera écoulée sans 
nue M. Bourassa ne s'accorde 
de vraies vacances.

A son dossier économique, le 
gouvernement Bourassa entend 
verser une pièce majeure en 
1972 une législation visant à 
restreindre l’emprise étrangère 
sur les secteurs névralgiques de 
la finance, de l'énergie et des 
communications.

“Pour quelqu'un qui a tou­
jours prôné l'entrée des capi­
taux étrangers, reconnaît le chef 
du gouvernement, ce n'était pas 
une décision facile à prendre."

Ce virage significatif n'est pas 
étranger à la fameuse question 
de la vente de la société québé­
coise d'assurances La Prévoyan­
ce à des intérêts américains. Le 
gouvernement est maintenant 
convaincu qu’n lui faut un outil 
législatif permanent en cette 
matière, pour éviter de procé­
der par les lois d'exception 
dans chaque cas.

Climat social
Même constatation devant le 

phénomène de violence collec­
tive et d'agitation sociale, qu'il 
considère d ailleurs comme en 
régression en 1971. Il faut que 
l'Etat du Québec dispose d'une 
loi d'urgence qui l'empèche de 
recourir à nouveau à une me­
sure aussi excessive que la Loi 
des mesures de guerre invoquée 
lors de la crise d'octobre 1970

conception du fédéralisme Pour 
lui, "le séparatisme du PQ as­
sorti d'un marché commun re­
présente tout simplement un 
néo - fédéralisme," donnant 
l'exemple des fermiers français 
qui doivent discuter la politique 
agricole au siège de la CEC, à 
Bruxelles.

Socialisme
Quel serait l'impact de la nais­

sance d'une nouvelle formation 
politique québécoise axée sur le 
socialisme et l'indépendance na­
tionale? Le premier ministre, se­
lon ses habitudes, se montre 
très réticent à répondre à une 
telle question hypothétique.

Dune part, il estime qu’une 
telle éventualité, dont on aura 
beaucoup parlé dans le dernier 
trimestre, casserait les reins au 
Parti québécois, si toutefois elle 
devait se réaliser. Mais il ne 
croit pas que cette cinquième 
force politique aurait une “as­
sise électorale" valable.

En somme, rappelant qu'il a 
lui-même milité dans le Parti 
travailliste, en Angleterre, M. 
Bourassa pense que cette option 
politique a, elle aussi, le droit 
de s'exprimer. Pour l'instant, il 
en attribue la paternité bien 
plus "à une élite syndicale mon­
tréalaise" qu'à l'ensemble des 
ouvriers.

Image
Après une vingtaine de mois 

de pouvoirs, à mi-chemin de son 
premier mandat, le premier mi­
nistre du Québec reste très op­
timiste sur l'évolution de sa car­
rière. Son "image” reste bonne, 
soutient-il, confiant de faire ac­
cepter de mieux en mieux par 
la population un certain style 
d'homme politique, dont ses col­
lègues Castoniguay, Saint-Pierre. 
Garneau et Cloutier seraient au­
tant de variantes.

Par ailleurs, il demeure satis­
fait du reflet que les média d'in­
formation ont donné, au cours 
de ces 20 mois, de lui-mème et 
de son gouvernement. Sur ce 
point il note tout de même qu'il

y a "tout un paquet de gestes 
qui ont eu moins d'impact qu'il 
n en auraient eu en des temps 
plus calmes".

Quant aux perspectives de 
1972, M Bourassa se refuse à 
faire des prédictions précises, 
en raison même de l’incertitude 
de la conjoncture économique. 
Pour l'instant, il aspire à un 
moment de repos pour lui per­
mettre de reprendre souffle 
avant d'engager la joute parle­
mentaire de février.

L'assurance-chômag*

Québec fera connaître 
prochainement ses réactions
QUEBEC iPC» - Le gouver­

nement québécois fera connaitre 
la semaine prochaine ses reac­
tions face aux récentes initiati­
ves tedérales dans le domaine 
de l'assurance-chômage 

Dans un communique conjoint 
émis jeudi soir, les ministres 
québécois de la Fonction publi­
que et du Travail, MM Jean- 
Paul L'Allier et Jean Cournoyer 
annoncent qu'ils "préciseront 
alors les implications et consé­
quences que peut avoir la nou­

velle définition fédérale des em­
plois relevant du gouvernement, 
sur les politiques québécoises de 
main-d'œuvre et des affaires so­
ciales." .

On sait qu actuellement, se­
lon la constitution, le gouverne­
ment fédéral a juridiction en 
matière d'assurance - chômage 
pour tous les salariés du Qué­
bec. a l'exception des membres 
de la fonction publique et des 
commissions ou organisme* 
mandataires du gouvernement.

.

•' ,.SVAV. ...

-

Quelques membres du club Kiwapis de 
Trois-Rivières ont rendu visite aux per­
sonnes âgées de la "traverse des âges,, 
ancien local de la Traverse qu'ils ont 
aménagé en lieu de rendez-vous et de 
détente. A l'occasion de cette visite an­
nuelle, les kiwuniens distribuent à toutes 
les personnes âgées qui fréquentent ce

local, des cadeaux. Sur la photo, entre 
autres, le lieutenant-gouverneur élu de 
la zone, M. Louis-Georges Pérusse (à 
l'extrême gauche); M. Jean-Maurice 
Charette, responsable de la rencontre 
(au centre) et le président du Kiwanis, 
M. Gilles Joubert, (penché, a droite sur 
la photo). (Photo Roland Lemire)

*

Suivant la tradition, les autorités munici­
pales et les employés de la ville de Trois- 
Rivières se sont échangé des voeux, hier, 
à l'occasion de la Nouvelle Année. L'évé­
nement a donné lieu à une réception les 
groupant tous au Centre culturel. Ci-des­
sus, M. Guy Larivière, président du Syn­

dicat des fonctionnaires municipaux, le 
gérant Jacques Charette, le maire Gilles 
Beaudoin et les conseillers Benoît Giguè- 
re, Fernand Colbert, Léo Thibeault et 
Jean-Paul Lavergne. (Photo Roland Lemi­
re)

Mais il n'a pas encore pris de 
décision sur cette question. Une 
chose est certaine, il montre 
très peu d'intérêt pour un type 
de loi anti-casseurs comme il en 
existe une en France. H

A son avis, c’est plutôt dans c 
le dialogue sous toutes ses for- c 
mes qu’il faut chercher la voie N 
vers la paix sociale. Il cite en R 
exemple l’importance du travail: . 
accompli en 1971 par les corn- * 
missions parlementaires et les 
nombreuses suggestions du pu­
blie que le gouvernement a re­
tenues dans la rédaction de ses 
lois, notamment dans le do­
maine de la sécurité sociale 
bill fi.î) et de l'évaluation mu- g 

nicipale (bill 48). ^
Politique Q

Quant on aborde avec le pre- N 
mier ministre le domaine pro q 
prement politique, il devient ma­
nifeste que pour lui. c’est l’é- I 
volution du mouvement sépara- N 
liste et du Parti québécois qui p 
constitue la principale pièce à 
surveiller sur l'échiquier politi- T 
que québécois. y

C'est en fonction des thèses, p 
péquistes qu'il recommence in- c 
lassablement l'analyse de sa
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Plus de gens ont utilisé 
l'avion à l'occasion de Noël
MONTREAL ( PC) — Le nom­

bre de Canadiens qui ont em­
prunté l'avion à l'occasion de 
Noel a été plus nombreux que 
jamais.

Au cours des trois jours précé­
dant Noel. Air Canada a enre­
gistré un volume record sur ses 
lignes intérieures et internatio­
nales.

Du 22 au 24 décembre, la So­
ciété a transporté 101,700 passa­
gers. 11.5 p.c. de plus que les 
91,200 enregistrés au cours de 
la période correspondante de 
l'an dernier. L'accroissement a 
été sensibles sur toutes les li­
gnes et les services méridionaux 
ont été plus populaires que ja­
mais.

C’est le 23 décembre qui a été 
de nouveau le jour le plus ac­
tif de l'année. Air Canada a 
transporté ce jour-là 36.500 pas­

sagers. une augmentation de 4 H 
p.c. par rapport aux 34.900 du: 
23 décembre 1970.

La Société a établi 500 vols-1 
supplémentaires du 18 décembre 
au 3 janvier. Cinquante-cinq de 
ces vols sont à destination de 
Floride et des Antilles.

Un porte-parole d’Air Canada 
a signalé que la demande du 
trmp* des Fêtes varie selon 
le jour de la semaine où tom­
bent Noel et le Premier de 
l'An. Bien que le volume total 
de 1971 dépasse sensiblement le 
chiffre le plus élevé jamais; 
enregistré par la Société dans 
ses 35 années d'existence, le vo­
lume du 23 décembre n’a pas 
établi de précédent. C'est le 3 
janvier qu’Air Canada a connu 
sa journée la plus active: 37,100' 
passagers

Une autre épicerie a 
été la cible des voleurs

par Jean FORTIER

TROIS-RIVIERES - Une au­
tre épicerie a été la cible des 
voleurs hier soir. En effet, deux 
individus masmiés. dont l’un ar­
mé d'une carabine semi-auto­
matique de calibre .22, ont per­
pétré un vol à main armée à 
l'épicerie Gélinas du 1033 rue 
Sainte-Angèle.

Il était 20h30, lorsque les deux 
individus ont pénétré à l’inté­
rieur de l'énicerie. L'un des 
deux compères s'est dirigé vers 
la caisse et a sommé l'employé 
de lui remettre les recettes de 
la journée. Le montant du vol 
n’a nas été révélé, hier soir, par 
le propriétaire du commerce. 
Quelques instants après la rafle 
les deux individus ont pris la 
fuite à pied en direction de le

rue Saint-Maurice en emprun­
tant les ruelles.

Aussitôt avisé, les policiers 
ont entrepris des recherches 
pour tenter de mettre la main 
au rollet des deux voleurs. Tard 
hier soir, ils couraient toujours. 
Dans leurs recherches, les poli­
ciers ont retrouvé les cagoules 
des deux bandits, mais ils n'ont 
pas pù mettre la main sur l'ar­
me qui a servi aux fins des 
deux individus.

Ce sont les agents Jacques 
Dumont et André Risailion du 
poste numéro deux qui ont rédi­
gé les constatations. A la lueur 
des renseignements obtenus par 
les deux policiers, sur les lieux 
du vol, les agents-enquêteurs de 
la Sûreté muniepale de Trois- 
Rivières poursuivront cette en- 
qi^te aujourd'hui.
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Rien de mieux qu'une bonne patate frite après un 
match. Voilà ce que dégusté louis Grenier après sa 
rencontre.

Richard Lebrun, de St-Jean-Baptiste se présente à son 
vestiaire. Il semble des plus heureux comme on peut le 
constater sur cette photo.

Regarde de dire Pierre Bergeron à son fils Dominique au 
cours d'un récent match au Centre Marcotte.

Le jeune Dany Langlois attend maintenant son tour pour 
sauter sur glace. Entre-temps, il regarde jouer.

i

?<-

Les Wagons prennent place 
au deuxième rang au hockey MIL

Dans la division mosquitos "A"
Choque joueur doit apporter son aide 
pour assurer une certaine discipline. Ici,

nous voyons Alain Mélançon transpor­
tant les chandails du St-Jean-Baptiste.

Normand Rochefort brille dans 
la victoire du club St-Sacrement

TROIS-RIVIERES (CM.) — 
Normand Rochefort des Olympi­
ques de St-Sacrement a conti­
nué son beau travail avec les 
siens pour aider son équipe à 
vaincre les Loisirs Notre-Dame 
par 8 à 4 dans le mosquitos 
“A”.

En effet, Normand Rochefort, 
qui semble vouloir suivre les 
traces de son oncle Léon, a fait 
allumer la lumière rouge à qua-

Gaétan Simard et Normand Bel- 
leniare complétait le pointage. 
Le gardien Normand Martin a 
aussi apporté son aide avec 
deux mentions d'assistances.

Cari Lessard, champion 
compteur du mosquitos “B” 
l'an dernier, a été la bougie 
d'allumage des siens avec deux 
buis et deux aides. Yves Buis- 
sières avec un but et deux aides 
ainsi que Robert Black ont été 
les autres compteurs.

Division Pee-Wec

ta J»

fond dès le premier engagement 
après 9.25 minutes.

L'unique filet des Tigres a été 
compté par Jean Pronovost 
après une belle pièce de jeu. Ce 
but a été réussi après huit mi­
nutes de jer. Et ce but a été 
une belle pièce de stratégie de 
la part de ce jeune athlète qui a 
marqué son but alors qu’il a 
prit son propre retour pour lan­
cer à nouveau mais couché sur 
la glace. Ce fut un but de toute 
beauté digne d'éloges.

Les jeunes Alain et André Pratts semblent des plus heu­
reux aux cours d'une rencontre de hockey mineur.

Calendrier du hockey mineur
Centre Marcotte 

Vendredi 31 décembre

P.'- los. D: Ste-Marguerite, Les Rivières
9h. Mos. D: St-Jean-Baptiste, Ste-Térèse
1, h. — Pee Ace C: Centre Landry. Ste-Marguerite
llh. — Pee Wee A: St-Sacrement,Notre-Dame
12h. — Pee Wee B: Ste-Marthe. Ste-Cécile
13h. — Pee Wee A: Centre Landry, Ste-Marguerite
14h. — Mos. A: T.-Rivières Ouest, Ste-Cécile
15h. — Atome: Centre Landry, St-Jean-Baptiste il)
16h. — Atome. Ste-Marguerite (2), St-Jean-Brébeuf 
17h. — Mos. C: Ste-Thérèse. St-Jean-Baptiste 
18h. — Mos. C: St-Jean-Brébeuf, Centre Landry

Colisée
Vendredi 31 déc.

lOh. — Ban. C: Ste-Cécile. St-Jean-Brébeuf 
llh. — Ban. D: Trois-Rivières 0., Séminaire 
12h. — Ban. D: Ste-Thérèse, Les Rivières 
13h. — Ban. A: St-Sacrement. St-Jean-Baptiste 
14h. — Ban. A: St-Jean-Brébeuf, Notre-Dame 
15h. — Mid. B: Les Rivières. Ste-Marthe 
16h. — Mid. B: Séminaire, St-Sacrement

Dimanche, 2 janvier 1972

17h. — Mid B: Trois-Rivieres 0., St-Jean-Baptiste 
IRh. — Mid. A: Centre Landry, Les Rivieres 
19h. — Juvénile: Ste-Cécile, Notre-Dame 
20h.3f) — Juvénile: St-Jean-Brébeuf, Ste-Marguerite

par Gilles PELOQUN

TRACY — Dans la ligue de 
hockey de la Marine Industrie, 
l’équipe des Wagons qui déte­
nait récemment le dernier rang 
de ce circuit, a remporté mer­
credi soir dernier une impres­
sionnante victoire de 9 à 2 sur 
l'équipe des Alternateurs pour 
s'emparer seul du deuxième 
rang du circuit MIL.

Dirigés à l’attaque par l’ex­
cellent joueur de centre André 
Cournoyer qui a participé à huit 
des neuf buts de son équipe, les 
Wagons n’ont eu aucune diffi­
culté à vaincre l’équipe des Al­
ternateurs. Cournoyer y est allé 
de 4 buts et de quatre passes. 
Jacques Deschênes s’est égale­
ment fait valoir pour les vain­
queurs avec le tour du chapeau. 
Pierre Dansereau et Jean-Luc 
Lemoine ont complété le pointa­
ge des détenteurs du 2ième 
rang. Dans la défaite des Alter­
nateurs, Jean-Paul Forcier et 
Michel Côté ont été les seuls à 
déjouer l’excellent cerbère des 
Wagons. Ronald Péloquin Dans 
l’autre joute régulière du pro­
gramme double de mercredi

le pointage des vainqueurs. 
Dans la défaite des Navires, 
leur sixième cette saison. Jean 
Vennes. Michel Robitaille, Yvon 
Verrette et André Caya, ont 
trouvé le rond du filet en une 
occasion chacun.

A la suite de ces joutes, les 
Turbines sont toujours en tête 
du circuit MIL, avec 18 points, 
soit une confortable avance de 
huit points sur leur plus proche 
adversaire, les Wagons. En ce 
qui a trait au meilleur pointeur 
du circuit, André Cournoyer 
avec sa performance de huit 
points cette semaine, s’est hissé 
au premier rang avec 24 points, 
soit 16 buts et 8 mentions d'as­
sistance. I! devance Charles 
Gaudreault et Richard Lespé- 
rance des Turbines qui s’acca­
parent respectivement des 2ème 
et 3ème rangs des compteurs. 
Côté, gardien, l’excellent Ro­
nald Péloquin des Wagons affi­
che actuellement la meilleure

moyenne du circuit Marine In­
dustrie.

I,es prochaines rencontres .lu 
circuit MIL. seront présentées 
mercredi soir prochain, le 5 jan­
vier au centre récréatif Aussant 
de St-Joseph-de-Sorel.

Classement

Equipes
Turbines
Wagons
Navires
Alternateurs

PJ g p n pts
11 9 2 0 18 
11 5 6 0 10 
11 4 R 1 9 
11 3 7 1 7

Statistiques
Meilleur pointeur: André Cour­
noyer (Wagons): 16 buts et 8 
ass.: 24 pts.
Meilleur cerbère: Ronald Pélo­
quin 'Wagons): 3 75 moy.
Club ayant le plus de victoires: 
Turbines: 9.
Club ayant le plus de revers: 
Alternateurs: 7.
Club ayant le plus de joules nul- 
les: Navires et Alternateurs: 1.

Statistiques de Tlnter-Cités 

dans la région de TEstrie
l igue inter-cités rie rF.strie 
iStatistiques an 20-12-71) 

Classements 
"Mosquito”

Richard Lespérance

soir dernier à l'aréna Aussant 
de St-Joseph-de-Sorel. les déten­
teurs du premier rang du cir­
cuit de la Marine Industrie, les 
Turbines, l’ont de nouveau faci­
lement emporté 9 à 4 sur les 
Navires. Les Turbines enregis­
traient du même coup leur 
9cme gain cette saison en 11 dé­
parts. Charles Gaudreault s’est 
avéré la bougie d’allumage des 
Turbines avec quatre filets. Ri­
chard Lespérance s’est égale­
ment signalé avec une paire de 
buts et autant d’aides. Jean- 
Yves Paulhus, Marcel Leclerc 
et André Soulières ont complété

Noms Pj PS Pi» bP hc pts
Sherbrooke R 6 1 1 24 7 13
Granby R 3 2 3 15 12 9
Drummonriville 8 0 6

“Pee-Wc*'”
2 7 28 2

Sherbrooke 8 4 2 2 15 11 10
Granby R 3 3 0 14 15 8
Drummonriville R 2 4

“Bantam”
2 14 17 6

Granby 9 9 0 0 51 17 18
Sherbrooke 9 3 6 0 19 28 6
Drummonriville 8 1 7

“Midget
0 13 51 2

Drummonriville R 6 2 0 30 17 12
Granby 9 4 5 0 22 32 R
Sherbrooke 9 3 6 0 24 27 6

René Parent, statisticien
Ligue "Pee-Wre" N H*"l* Sher 1 3 4

inter cités de l'Estrie Y Bélanger, Drumm. 1 3 4
b a pts P 1 eNanc, Drumm 2 2 4

Y. Tardif, Gra 7 R D Landry, Sher 0 4 4
R Maheu, Gra 5 2 7 Gardiens
B Jutras. Sher 4 2 6 Pl ba hl mny.
L. Leclerc, Dr'V. 4 2 6 J Bélisle, Drumm. fi 17 1 2 11
S Couture. Gra 3 3 6 R Ouellette, Gra. 7 25 1 3 40
S Boisvert, Drumm 2 4 6 D Massé, Gra 1 4 0 4 no
A Haworth, Drumm. 2 4 6 C. Ferland, Gra. 3 0 4 00M Demers, Sher. 0 6 6 9 33 1 3.66
L Jutras, Sher. 2 3 5 M Perron, Sher 7 1 ? 22 0 ? 93
G. Doucet, Sher 2 2 4 D Demers, Sher 1 1 2 5 0 3 33Y Desrosiers, Drumm. 1 3 4 9 27 n 3 no
J Coates, Sher. 1 3 4 R. Parent, statisticien
A Dumont, Drumm. 0 4 4
L. Letendre, Drumm. 3 0 3 hm dion ne
C. Couture, Gra 0 3 3 statistique 2 classéGardiens Ligue mosquito

Pi ba bl moy. inter-cités

Normand Bellemare

Un but d'Alain Dupuis après 
12 minutes de jeu de la deuxiè­

me reprise hier matin pour ai- me période a valu aux Aigles de

Normand Rochefort

msmm

Riendeau, Sher 
Tremblay, Sher

Beaudry, iVa. 
Caron, Gra

Dionne, DV 
Cyr, DV

6 9 
2 2 
8 11 
5 8 
3 7 
8 15
7 13 
1 4
8 17

1 50
1.00 
1.37 
1.60 
2.30 
1.87 
1.85 
4 00
2 15

René Parent, statisticien 
Ligue "Bantam" 

inter-cités de l'Estrie

P Bédard, Gra 16 9 25
Y Desroches. Gra. 12 13 25
L. Perras, Gra 10 15 25
B Couture, Gra 7 17 24
0 Denault, Sher. 6 3 9
C Benoit, Gra 3 6 9
L. Loignon, Sher 3 5 8
J. B ssonnette, Gra 5 2 7
D Côté, Gra 3 4 7
M Benoit. Sher. 3 3 6
F. Russell, Gra 0 6 6
L Lapointe, Drumm. 5 1 6
D Pépin, Sher 2 3 5
C Haworth. Drumm. 2 2 4
D Caron, Sher 1 3 4
R Lacharité, Drumm 1 3 4
N Tessier, Gra 1 3 4
D Hallé, Sher 2 2 4
J Pel’enn, Sher 0 4 4
R Vachon, Sher 0 4 4

GARDIENS
PJ BA BL MOY.

P LeMoyne. Gra t 2 î 14 1 1 90
Y Roy, Gra 1 2 3 3 0 1 80

9 17 1 1 8fl
D Auger, Sher 6 16 1 2 66
M R chard, Sher. 3 12 0 4 00

9 28 t 3.11
t P Gauthier, DV 7 44 0 6 20
M Leblanc, DV 1 7 0 7.00fi 51 0 6 37

R Parent, Stat

Noms
R. Jutras, Sher.
D. Dumas, Gra 
J. Grenier, Sher.
B. Carrier, Sher 
P. Bi'odçau, Sher 
Y Languedoc, Gra 
N Couture. Gra 
M. Boisvert, Dr'V 
G. No^et. Sher 
Y. Grondin, Sher 

Monoeau, Sher.

Buts A. Pts

N Leh'anc. Gra F Blois. She'
J Gauthier, Dr'V.
M Turcotte, Sh«r

Gardiens
Noms PJ BA PL Mov.
Chaodeiaine. Sher 
En-right, St>*r

F Di^n, Gra 
G Tétreault, Gra

M Proulx, Dr'Ville

5
1 2 
fi 7
4 6 
4 fi 

fi 14 
fi 18

1 1 00
0 66
0 87
1 50
2 00 
1 75 
3 50

Natation 
à Tracy

der la cause du St-Sacrement. 
En plus il a inscrit deux men­
tions d’assistances pour partici­
per à six des huits buts de son
équipe.

Christian Doucet, un autre
Jeune qui connaît une belle sai­
son, s’est fait valoir avec deux

Trois-Rivières-Ouest une victoi­
re de 2 à 1 sur les Tigres de 
Ste-Marguerite Pee-Wee “A”. 
Ce fut une autre belle rencontre 
de ces catégories entre ces deux 
formations d’égales forces.

Le premier filet des vain­
queurs avait été réussi par

buts et une aide pendant que Claude Olsen aidé de Guy La­
ies jeunes de Trois-Rivières s'en donnent o coeur joie 
pendont la période des vacances. Nous voyons ici une

A Jj

scène prise à la patinoire extérieure de Soint-Jean-de- 
Brébeuf. I

Ligue "Midget" 
inter-cités de l'Estrie 

Noms et clubs b ass pts
R Rioux, Drumm. 7 6 13
G Parad s, Drumm. 5 7 12
G Rheault, Gra 4 6 10
L Bergeron, Stv*r 7 2 9
R Ducharme, Sher. 4 4 fi
A. Couture, Gra 3 5 8
J. Lemaire, Drumm. 3 5 fl
Y Drolet, Drumm. 3 5 fl
R Fontaine, Sbor 4 3 7
C Dunn, Gra 3 2 5
A Tardif, Gra 2 3 5
D Gaudreau, Sher. 1 4 5
R Dubreuü, Sher. 1 4 5
R Cabana, Sher 3 1 4
S Jutras, Drumm. 3 1 4
R Perrier, Gra 3 1 4
R Moison, Gra 2 14
J Beauchemin, Gra 2 2 4
A Blssonnette, Drumm. 1 3 4

TRACY (G.S.P.) — A St-Hya- 
cinlhe, samedi le IR décembre 
dernier, avait lieu m tournoi rie 
polo aqua'ique pour filles qui 
groupait les équipes de Poin­
te-Claire. Drummonriville, St- 
Hyacinthe et Bas-Richelieu.

Notre équipe féminine, le Bas- 
Richelieu, remporta une victoi­
re sur l'équipe de Pointe-Claire 
par le compte de 5 à 4 et une 
autre sur l’équipe _ de Drum- 
mondville par le compte de 9 à 
R No're équipe a du cependant 
s'incliner devanl la puissante 
équipe de St-Hyacinlhc qui rem­
porta une victoire de 12 à 2.

Le gardien de buts du Bas- 
Richelieu, Josée Duhaime a eu 
fort à faire afin d’arrélcr les 
puissants boulets do ces trois 
équipes.
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Motoneigiste
blessé

JOL1ETTE <YC> - Le jeune 
Denis Brien, âgé de 16 an>, de 
la rue Saint-Antoine à Joliette, a 
succombé aux blessures reçues 
dans un accident de circulation 
impliquant une motoneige et 
une automobile, a l’intersection 
du boulevard Manseau et de la 
rue Tellier a Joliette.

L'accident est survenu dans 
la nuit de mercredi à jeudi. 
Dans ce même accident, le 
compagnon de Brien, Denis La- 
jeunesse. âgé de 15 ans, de Jo­
liette, a été blessé Ces derniers 
ont été transportés a l’hôpital 
Saint-Eusébe de Joliette où le 
jeune Brien succombait quel­
ques heures plus tard.

L'automobile impliquer dans 
la collision était conduite par M. 
Robert Raymond de Saint-Ale­
xis, lequel n'a pas été blessé.

Jeune fille
PROBLEME 2032

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1- Voleur incorrigible
2- Prén. de femme. - Possédions.
3- Donna sa voix dans une élection. — Emprisonnée.
4- Espace sablé. - Genre de plantes.
5- Dans gagnant. - De naissance (pi.).
6- Cupidons. - Chemin de \ille.
"-Expérimentée, avisée. - Fin de participe.
S—En forme d oeuf. — Nom vulgaire de la larve du bonne- 

ton.
0- Filsdc Jacob. - Conj. - Que l’on donne à l'église (pl.). 
10-Mésopotamie. - image de la Vierge.
11 -Pape. - Qui a tin corps.

12-Roi de Thèbcs. - Feinté.

VERTICALEMENT 
1 - Massacre. - Prcn. de femme.
2- FI. côtier de Bretagne. - Endommagé.
3- \'ille. - Qui est affable.
4- Qui n’a plus de vie.
5- Petit cube. — Démesuré. — Symb. chim.
6- Changement de direction qui se manifeste dans un or­

gane végétal.
7- C.àteau a la crème avec pâte de meringue - Conseil de 

la reine.
8- Transport. - Administre un excitant à un cheval de 

course avant une épreuve.
9- Collinc de Jérusalem. - Arc-boutant servant à amurcr 

la misaine.
10- Nom des prairies artiques et des terres basses de la 

Russie. — Femme qui a un enfant.
11- Prince de Troie. - Polie. - Unit les parties du dis­

cours.
12- Pron. pers. — Pâtisserie. — Malpropre.

horoscope
T?

w
i

RELIER (21 man ■ 20 «vrill — AssocifZ vo$ eflorts
Avec ceux du Lion et du Sagittaire (tor décati sur­
tout) Tenter votre chance selon qu'elle Se pré­
sentera. Santé: Stimulante.

TAUREAU (21 avril - 2é mai) — Vous V verrez plus 
clair dans vos entreprises, mais il faudra modérer 
vos exigences et tenir compte des réalités. Santé: 
Très bonne reprise.

GEMEAUX (21 mai . 21 luin) — Ecoulez les conseils 
des personnes avisées ou qui ont léussi; mais gardez- 
vous d autres suggestions. Santé: Mieux soutenue.

CANCER (22 juin - 22 |uil.) — No dépassez pas la 
limite de vos moyens car vous pourriez déséquilibrer 
votre budge* Redoutez des retards financiers. Santé: 
Méfiez-vous des acidités.

LION (23 |uil - 23 août) - Prenez un bon départ
et vous vous sentirez bien disposé et soutenu en cas 
de fc^ôrir, Santé: Ne faites pes trop d excès.

; (24 août . 22 sept.) — Vous aurez plusieurs 
i votre arc; mais ne vous dispersez pas Pen- 
problèm* essentiel. Santé: N'oubl'ez pas vos 
ntv* ires.

BALANCE (22 sept • 23 ocl.) Vous pouvez comp­
ter sur les promesses et solliciter vos relations en 
cas de besoin: mais il taut inspirer confiance au 
départ Santé Dormez plus longtemps.

ION ' 24 ocl. • 12 nov.) — Vous atteindrez vo- 
, mais ne reléchez pas votre emprise et né 
i ois votre temps Santé: Ecartez les bois- 
rtes.

f
$

CAIRE (23 nov. • Jt «ec.) - Vous pourrez tirer 
);*«, ,-irconsfances, soyez attentif et ne laissez 
iser votre chance Santé: Purifiez votre orga-

)RNE (22 déc. - 20 |anv.) — L enfourage fa
os projets et vous avez intérêt ê être souple 
iant Santé: Eliminez vos toxine*.

J (21 |anv. - 1* fêv.) - Vous perviendrez 
Irment s. vous memfester vos bons send- 
ardez le sourire quoi quTI arrive Sente, 
ssante en général.

POISSONS (20 têv. -
sitions pour (aire le 
activités profitables, 
équilibre

20 mar») - Excellentes dlspn 
point et envisager de nouvelles 
Suivez votre idée Santé: Bon

%

A la Bourse de Montréal blessée

Les prix reculent
MONTREAL (PC) — Us prix 

ont subi un recul alors que tous 
les secteurs étaient en baisse, 
jeudi à la Bourse de Montréal.

A l’indice, les industrielles ont 
régressé de 1.34 à 186.44. les 
services publics de .20 à 155.25, 
les banques de 1.11 à 227.97, les 
papiers de .98 à 81.46 et l'indi­
ce général de 1.09 à 185.12.

Les pertes l’ont emporté sur 
les gains par 134 à 104, avec 
82 titres inchangés. Au total, à 
Montréal et à la Bourse cana­
dienne, 844.200 actions ont été 
échangées, au regard de 855,400 

; mercredi.
Parmi les valeurs en hausse 

| à la Bourse de Montréal, Cana­
dian Arena a grimpé de $1 3-4 
à $16 1-4, après avoir annoncé

que les membres de la famille 
Molson avaient vendu leur inté­
rêt de contrôle sur les Cana­
diens de Montréal à un consor­
tium de financiers montréalais 
et toronlois.

Ailleurs à la Bourse de Mont- 
tréal, Crown Zellerbach a avan­
cé de 7-8 à $18 7-8. Noranda de 
3-4 à $32 3-4. B.C. Forest de 5-8 
à $21 1-2 et Magnasonic de 
5-8 à $8 3-4.
Parmi les titres en recul, Mel- 

chers a perdu $1 à $10, Roth­
mans 7-8 à $16, Distillers-Sea- 
grams 3-4 à $29 7-8 et Asbes­
tos 3-4 à $27 1-4.

A la Bourse canadienne. Am­
bassador a reculé de 25 cents 
à $1.05.

Hausse des ventes d'assurance
TORONTO (PC) — A la fin 

de 1971. les ventes de polices 
d’assurance sur la vie représen­
taient $2.553 milliard de plus 
qu’en 1970. a fait savoir M. J.A. 
Rhind. premier vice-président de 
l’Association Canadienne des as­
sureurs-vie, dans son rapport 
annuel.

Le montant total des ventes 
est en effet passé de $14.247 mil­
liards en 1970 à $16.8 milliards, 
en 1971. Le rapport déposé par 
M. Rhind attribue surtout cette 
hausse au nombre croissant des 
polices d’assurance groupe.

Bien qu’on n’ait pas procédé 
aux calculs finals pour l’année, 
les ventes d’assurance groupe 
sont évaluées à $75 milliards, 
soit à 40 pour cent de plus qu’en

$128 millions 
en permis de 
construction
QUEBEC (PC) — La ville de 

Québec a connu une année re­
cord. dans le domaine de la 
construction, alors qu’elle a ac­
cordé, en 1971, un total de 3,107 
permis pour une valeur de 
$128 millions, comparativement

1970. où elles avaient atteint 
$5.223 milliards.

Les polices individuelles d’as­
surance-vie ont augmenté de 
trois pour cent, pour passer de 
$9.024 milliards l’an dernier à 
$9.3 milliards en 1971.

Même si les raisons pour la 
hausse considérable des assu­
rances groupe n’ont pas été éta­
blies clairement, comme Ta sou­
ligné M. Rhind. il semble que 
les syndicats, les associations 
professionnelles et les emplo­
yeurs tendent de plus en plus à 
élever cette portion des bénéfi­
ces marginaux des travailleurs.

A la suite de ces ventes re­
cord. la somme d’assurance-vie 
présentement en vigueur par fo­
yer est passée de $20.800, en 
1970. à $22.000 en 1971.

à une valeur de $36.5 millions 
en 1970. alors qu’on avait émis 
2.126 permis.
Le maire de Québec, M. Gilles 

Lamontagne, dans un communi­
qué publié mercredi, précise 
que la valeur des permis de 
construction a plus que quadru­
plé, depuis cinq ans. Il attribue 
cette hausse à "la confiance des 
hommes d’affaires dans l’écono­
mie de la ville de Québec ainsi 
qu’à la participation accrue des 
gouvernements supérieurs.

1
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g lettre» cachée»

11 12 13 14 15

1
R E A C T L 0 N 0 R E P P A N

2 A A R I D E 0 0 R A N G E 0 0

3 L A C E T I p I C H E mX I R I

4 E R H I S B D T 0 T I T E E T

5 U K E E S A H A I U A I D L C

é R E T T E M A R L R L I U I U

7 U T I R E E E U U A T I M T R

8 E I S E P S A G P A T E U . I T

9 S S S E R T I I A C U R T E S

10 I 0 A I A F E F L R E E N T E

11 L N G R S V A S A L D N E R D

12 A N E N I M E N B E T E G E 0

13 T E A C I R C A R T 0 N N B T

14 0 R 0 N U H C R E A G I A I ’ U

15 T N E M E V I T A N R E T L A

Alternativement Gaspésie râleur
âmes gardénia ranche
archet rame
aride Lacet réaction
armet liberté réagi
autodestruction luit *

lit
rite

Béte
Napperon Sert

Cahle nocive aérum
carton noisette

Tangent
Dalat Orange tare

tisonner
Xdita Palabre tissage
être palier totaliseur

piteux transfiguration *
Famine pichet truca

Racisme

NamaHoa *^np«suodm

SAINT - MPt’HKI. - DES - 
SAINTS (YC) — Mlle Micheline 
Charette. âgée de 16 ans, de 
Saint-Ignace-du-Lac, a pu rega­
gner sa résidence après avoir 
reçu les premiers soins du doc­
teur Guy Gauthier à la suite 
d’un accident de la circulation 
survenu mercredi avant-midi au 
rang de la rivière Sauvage, à 
Saint-Michel-des-Saints, impli­
quant deux automobiles.

Les conducteurs Toussaint 
Charette de Saint-Ignace-du- 
Lac et Gérald Beauséjour de 
Saint-Michel s’en sont tirés 
idemnes. Les dommages aux 
deux véhicules s’élèvent à plus 
de $1.250.

L’agent André Jetté. de la SQ 
fait les constatations d’usage.

denrées-bestiaux
MONTREAL (PC) — Prix payés 

aux producteurs du Marché central 
métropolitain pour les produits de 
première qualité jusqu'à 9 heure-s ce 
matin.

Ces prix sont fournis par la section 
de l'inspection, division des produc­
teurs horticoles, ministère de l'Agri­
culture et de la Colonisation.

Fruits
PoT.irreô: Macintosh et Cortland. 

SI.50 à $1.75 le boisseau; Wolf River,
51.50 le boisseau; Macintosh, grosses,
52.50 à S2.75 le boisseau.

Légumes
Ail: gros $9.00 la douz. de paquets; 

petits, $5.00 la douz. de paquets.
Betteraves: SI.25 les 25 livres; $1.75 

à S2.50 les 50 livres 
Carottes: S2.25 A $2.50 pour 24 cellos 

de 2 livres ou 10 cellos de 5 livres, 
$1.50 à $1.75 les SC livres; .65 à .75 les 
25 t.vres

Choux rouges et Savoy, $2 00 A 
$2.50 la douz , verts, $2.00 à $2 25 les 
50 livres.

Choux chinois $3.00 pour 12. 
Oignons: jaunes aros $2 50 le 50 li­

vres; moyens- $1.50 à $175 le 50 li­
vres; $1.00 le 25 livres. .35 le 10 li­
vres; $2.25 à $2 50 le 24 cellos de 2 
livres ou 10 cellos de 5 livres; rouges, 
$2.00 les 50 ! ivres, .40 le 10 livres 

Panais: $1.75 ie 20 livres; $3.00 les 
5C livres; $2.75 à $3.00 pour 12 cellos 
de 2 l-ivres.

Poireaux: $1.25 à $150 la douz. 
Pommes de terre: 90 à $1 00 les 50 

livri; .55 à .60 les 25 livres; .25 à 28 
le., 10 livres.

Rutabaga $1.25 à $1.50 les 50 ti- 
vres

Salsifis: $2.00 la douz. de paquets. 
MONTREAL (PC) — Cours des den­

rées transmis à Montréal par le mi­
nistère fédéral de l'Agriculture.

Beurre. arrivages courants 92 
points, 67, 93 points, 68; Commission 
canadienne des produits laitiers, 68. 

Fromage: blanc, 64.2; jaune 64 5 
Poudre de lait écrémé: procédé par 

vaporisation no 1 en sacs, 30 à 31 l-a 
livre, procédé par rou'e-au, no 1 en 
sacs, 29 1/2 à 30, pour nourrissage, 28 
à 29.

Poudre de la t de beurre pour nour­
rissage, 25 1 2 à 26 1 2 la livre, pou­
dre de lait, 6 à 6 1 '4.

Prix des oeufs, prix minima des 
grossistes aux détaillants en boites 
d'une douzaine: A-extra-gros 54 12; 
A-gros 52 1/2; A-moyens 47 1/2; A 
petits 34 1 2

Prix payés cette semaine par 'es 
distributeurs de la Fédération des 
producteurs du Québec: A-extra-gros 
52; A-gros 50, A-moyens 45; A-petits 
32; A-pee-wee 24

Pommes de terre: prix de gros, 
blanches, .90 à $1 00 les 50 livres; 2$
A 28 les 10 livres; I P.E., $2 00 A 
$2.25 les 75 livres; $1.55 à $165 les 50 
livres, .40 à 42 les 10 livres; Nou­
veau-Brunswick, $1.10 à $1.30 les 50 
livres; .32 à 33 les 10 livres.

MONTREAL (PC) - Les arrivages 
étaient nombreux, la demande était 
bonne, les prix stables et les échan­
ges se suivaient à un rythme accélé­
ré, cette semaine au marché A bes­
tiaux de Montré*!. En fait la semai­
ne n'a été que d'une journée 

Les arrivages aux marchés de l'est 
et de l'ouest comptaient: 961 bétes A 
cornes, 714 véaux, 22 porcs et deux 
ovins.

Les bouvillons de choix se ven­
daient entre $34 25 et $36.50; les bons, 
entre $33.25 et $35 25; ceux de qualité 
moyenne, entre $3' 00 et $34 50: et les 
communs, entre $25.00 et $31.75 

Les bonnes vaches rapportaient 
$24.00-$?7 00; cel'M d* qualité moven- 
ne. $22.50-$24.75; les communes, 
$20.25-523 00, et celles destinées A •* 
charcuterie et A la mise en conserve. 
$16.00 520.75

Les taures de choix étaient A $27 25- 
$32.50 ’ tes bonnes. A $25 50-$?8 50 ceL 
les de qualité moyenne, A 523 50 
525.75; et les communes A $21 00- 
$23 25

Les bons taureaux se vendaient de 
$26 50 A $29 50. les communs ** ceux 
d* oualité moyenne, de $23 75 A 
$26.75

Lr« bons veaux rapportaient entre 
543 50 es 550.00- ceux de qualité 
movenoe. entre $37 50 et $44 00: et les 
communs, entre $24 00 et $39 50 

Aucun orix n'a été établi Pour les 
porcs, 'es moutons ou les aoneaux 

CHICAGO (PA1 — Sur le marché A 
terme de »a Bourse d*s céréales d** 
rhir*"-» I* m»ï* nr»n*;t hi»'- 7
le bnisseau. tandis que le soya et le 
blé étatent Irréguliers et que l avoine 
se maintenait

A la clôture. I» blé et le soya fié- 
chitsai»"* te mate nrf%«r»«sais et l'a- 
voin# demeurait InchanoV

raoeiEMt 2031
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nécrologie
La» avis da décèa, aarvica* annivartalraa, ma*»»»
annivaraairaa at ramarciamant» na aont paa accep­
ta» par téléphona at aont payable* avant publ cation.

BEAUDOIN M Henri — Le 21 dé- 
cambre 1971 a Ste Anne-de-la Perade 
est decege a ; ége de 67 ans M Mer 
ri Beaudo.n, epoux d« Jeanne d Arc 
Hemel, demeurant a Ste Anne-de-la 
Pérade

Le> funérailles auront lieu vendredi 
le 31 courant en l'église Ste Anne-de- 
la Pérade, à 2h

La dépouille mortelle est exposée 
aux saions Roland Hivon de Ste Anne 
de-la Perade

L'inhumation aura lieu au cimetiere 
paroissial

Le défunt laisse dans le deuil: outre 
son épousé; ses enfants: Micheline 
mariée à Dr Raymond Perreault/ Ni­
cole, Roger marié à Lise Gervais. 2 
petites filles: Nathalie et Mart ne. ses 
frères et sa soeur: Mme Dian« Bilo­
deau de Quebec M. et Mme Gaston 
Beaudoin de Québec, M et Mme Ro­
bert Beaudom de St Françoise, Frere 
Aime Beaudoin de Bathurst, Nouveau- 
Brunswick, ses beaux-frères et belles- 
soeurs: M et Mme Paul Arcand de 
Ste Anne-de-la-Perade, M. et Mme Er­
nest Lamarche oe Ville Mont-Royai, 
M et Mme Auguste Hamel de Mont- 

• !e Monique Hamel de Mont 
rèal, Mme Béatrice Grimard de Ste- 
Anne-de-la-Pérade, M Gabriel Hamel 
de Ste-Anne de la Pérade; ainsi que 
plusieurs neveux et nièces.

F NS T 51-53

BOURNIVAL, M Lucien — A l'hôpi­
tal Lafleche, de Grand'Mère, le 29 dé 
cemtre 1971, est décède à l'Age de 68 
ans, M Lucien Bourn-ival .époux de 
Eva Lord, demeurant à 50 Chemin 
Bellevue, St-Boniface, autrefois de 
Grand'Mère.

Les funérailles auront lieu vendredi 
le 31 courant, en l'église St-Jean-Bap- 
tiste de Grand'Mère à 3.00 heures
p.m.

La dépouille mortelle est exposée 
aux salons Maurice Houle, 74 Com- 
mercial, St-Boniface

L'inhumation aura lieu au cimetière
paroissial.

Le défunt laisse dans le deuil: outre 
son épousé; ses fils: Roland marié à 
Claire Caumartin Pointe-aux-Trem- 
bles, Jacques marié à Mariette Brière 
de Grand'Mère, Jean-Louis marié A 
Yolande Fricks de Dorion; ses filles: 
Yolande mariée A Roméo Milot Loui- 
seville, Huguette mariée à Germain 
Lepine Grand'Mère, Denise mariée à 
Claude Béland et Thérèse de Trois- 
Rivières; ses frères: Gustave marié A 
Auréa Lampron Shawinigan, Benoit 
marié A Gisèle Gélinas St-Bamabé; 
ses soeurs: Rosa mariée A Honoré 
Gosselin Shawinigan, Simone marié i 
Gaston Houle Yamachiche, Mme Su­
zanne Garceau de Trois-Rivières; ses 
beaux-frères et bellevsoeurs: Mme 
Origène Diamond de Charette, M. et 
Mme Hervé Bournival, Mme Donat 
Lord, M. et Mme Armand Lord, St- 
Barnabé, M. et Mme Edmond Lord, 
M et Mme Donat Ricard Yamachi­
che, Mme Hector Lord, M et Mme 
Armand Pellerin de Grand'Mère, M. 
et Mme Léon Déziel de St-Boniface, 
ainsi que plusieurs petits-enfants et 
une arrière-petite-fille et plusieurs ne­
veux et nièces. NS 52-53

LAMY, M Louis-A — A Saint Sévère, 
le 29 décembre 1971, est décédé acci­
dentellement A l'âge de 26 ans et 11 
mois, M Louis-A Lamy, demeurant A 
Saint Sévère.

Les funérailles auront lieu lundi le 
3 courant, en l'église paroissiale de 
Saint-Sévère A 10 heures a.m.

La dépouille mortelle est exposée A 
la Résidence funéraire Orner Saint- 
Louis et fils, 160 rue De Carufel, Ya­
machiche

L'inhumation aura lieu au cimetière 
paroissial de Saint-Sévere La dépouii. 
le mortelle sera exposée à compter 
de 7 heures ce soir.

Le défunt laisse dans le deuil: son 
père et sa mère; M Mme Arsène La­
my (Aline Diamond) de Saint-Sévère; 
ses frères: Roger marié A Huguette 
Gélinas de Yamachicbe, Fernand de

Une actrice
perd une forte 

somme d'argent
LONDRES (PA) — L’actrice 

Charlotte Rampling déclare avoir 
perdu une importante somme 
d’argent et des bijoux a New 
York, durant son voyage depuis 
Los Angeles en direction de Lon­
dres.

La vedette britannique du film 
"The Wives of Henry VTII”, ac­
compagnée de son imprésario 
Brian Southeombe. étaient mon­
tée dans un taxi à l’aéroport 
Kennedy pour se rendre au Pla­
za Hotel de New York. Le con­
ducteur du véhicule a déchargé 
les bagages, sauf une serviette 
contenant l’argent et les bijoux, 
et il est parti, emportant toutes 
ces valeurs, a raconté l’actrice 
à Londres.

L'imprésario 
de Louis
Armstrong
est mort

NEW YORK ( PO—Ira Man­
gel. qui fut l’imprésario de 
Louis Armstrong au cours des 
dix dernières années, ayant tra­
vaillé auparavant pour Mike 
Todd et plusieurs grands or­
chestres de jazz, est décédé ré­
cemment à son domicile de New 
York. Agé de 61 ans, il a suc­
combé a une crise cardiaque. 
Mangel, un ami intime d’Arm­
strong, avait aidé Mme Arm­
strong pour régler les obsèques 
du célèbre jazzman en juillet.

Tout récemment, il avait ac­
compagné Mme Armstrong en 
Europe, pour assister à plu­
sieurs offres religieux en mé­
moire dc$on mari.

Montreal, Michel de Dorvil, Jacques 
mar.e a Gteia/'.e R vard de Sa.rt Se 
vert: ses soeurs: Lucille mariée a 
Jacques Lacerte de Yamachiche Si­
mone mariée A Lucien Paquin oe 
Saint-Léon Micheline de Saint Sévère, 
ainsi que plusieurs neveux et n eces 

NS 52 53

GENDRON, M Freddy A Troi> R 
vières, le 28 décembre 1971, est décé­
dé A l’âge de 81 an, M rt t?ddy Gen- 
dron époux de feu Marie Louise Ban- 
beault, demeurant a St-E ue-de-Cax- 
ton.

Les funérailles auront lieu vendredi 
le 31 courant, en l'église de St-Eüe-de 
Caxton A 3 heures p m.

La dépouille mortelle est exposée 
aux salons Julien Philibert 64 rué 
Principale de St-Elie-de Caxton

L'inhumation aura lieu au cimetière 
paroissial

Le défunt laisse dans te deuil es 
fils: Bertrand marié A Blanche Alice 
Guillemette de Montréal, Sylvio marié 
A Aurore Clément Shawinigan, Roland 
marié A Georgette Diamond Shawini­
gan, ses filles: Rita mariée A Alcidas 
Lacerte, Jeanne mariée A Robert 
Gauthier tous deux de Shawinigan, 
Brigitte mariée A Georges Samson de 
St-Elie; sa soeur: Mme Vve Hcrmi- 
das Lafrenière née Marie Anna Gen- 
dron St-Elie; ses beaux-frères et bel­
les-soeurs: M Mme J A Leblanc 
(Noella Baribeault) St-Jean Iberville, 
M Mme René Caouette (Simonne) de 
St-Jean également, Mme Armand 
Champagne de Shawinigan (Alice), 
Mme Hervé Baribeault Shawinigan, 
Mme Wilfrid Gendron Montréal. Il 
laisse aussi plusieurs neveux et niè­
ces, cousins, cousines et plusieurs pe­
tits-enfants NS 52-53

LAVERGNE, M Origène. A Grand'­
Mère, le 29 décembre 1971 est décé­
dé A l'âge de 76 ans M Origène La- 
vergne, époux de feu Eugénie Da- 
neau, demeurant A 870, 6e Avenue, 
Grand'Mère

Les funérailles apront lieu lundi le 3 
janvier, en l'église St-Jean-Baptiste A ion.

La dépouille mortelle est exposée 
au Centre Funéraire Pellerin et Fils 
Ltée, 599, 6ième Avenue, Grand'Mère

L'inhumation aura lieu au cimetiere 
paroissial.

Le défunt laisse dans le deuil: ses 
fils: Robert du Cap-de-la-Madeleine, 
Réal marié A Pauline Richardson, 
Gaston marié A Mary Galant, ses 
filles: Madeleine mariée A Rémi Can 
tin, Aline mariée A Victorin Des 
champs; un frère: Donat marié A 
Marie-Ange Dessureault, ses soeurs 
Rose épouse de feu Naqcléon Huard 
et Flore, tous de Grand'Mère, Yvo’ ne 
mariée A Ernest Richard de Shawini­
gan, ses beaux-frères et belles- 
soeurs: M et Mme Donat Daneau. M 
Alfred Daneau de Grand'Mère, Mme 
Vve André Godin, M et Mme R. Rau- 
let de Beaupré, Mme Vve Moïse Da­
neau de Shawinigan. ainsi que plu­
sieurs petits-enfants et arrière-petits 
enfants, neveux et nièces. F NS T 53

LEFEBVRE, M Léo - A Shawmi 
gan, le 28 décembre 197’, est décédé 
subitement A l'âge de 63 ans M, Léo 
Lefebvre epoux de Alice Dupuis, de­
meurant A 1952 rue Georges, Shawini­
gan

Les funéraiMes auront Leu vendredi 
le 3i courant, en l'église Saint-Marc A 
2 heures

La dépouille mortelle est exposée 
aux salons Oscar St-Ours, 2203 rue 
Champlain, Shawinigan

L'inhumation aura lieu au cimetière 
St Michel

Le défunt laisse dans le deuil: outre 
son épouse, ses fils: Réjean marié A 
Pauline Francoeur de Mont-Carmel, 
Claude marié à GHberte Giroux de 
Ville d Aniou, Raymond de Shawini- 
aan, sa fille. Lise mariée A Guy 
Beaudoin de Shawinigan-Sud, ses pe­
tits-enfants: Pierre et Gilles Lefebvre, 
Michel, Daniel, Diane et Eric Beau 
doin, ses frères: Ferdinand marié A 
Exaudin* Gélinas de Shawinigan, 
Hervé époux de feu Gracia Rivard de 
Rouyn. ses soeurs: Maria mariée A 
Chartes Verronneau de Waterbury, 
Diana mariée A Onil Rivard de Sha­
wn gan, ses beaux-frères et belles- 
soeurs: M et Mme Armand Dupuis, 
Mme Paul Dupuis, M et Mme Lau 
rent Beiiemare tous de St-Paulin, M. 
et Mme Alcide Boucher, M et Mme 
Marce( Dupuis, M et Mme Gérald 
Dupuis. M et Mme Bruno Savard M 
et Mmç Paul-Yvon Lacoursière tous 
de Shawinigan. M et Mme Ovlla Pi­
card de Montréal, M et Mme Aiberti- 
ro Guillemette de St-Elie, ainsi que 
p'usieurs neveux et nièces, cousins et 
cousines N S 51-53

PELLERIN, M Phil as A Yama­
chiche le 28 décembre 1971, est décé­
dé A l de 87 ans et 8 mois, M. 
Phüüs F^er-n, époux de teu Smtral-

d* Garceau, demeurant à Yaoi*hl-
cht

Les funérailles auront heu vendredi 
le 31 courant, an l ègiise de Yamech,, 
che a 2h 30

La dépouille mortelle est exposée A 
la residence ftméra re Orner St-ODui» 
et FHs Ltee, 160 De Carufel, Yema- 
chiche

L'mhumation aura heu au cimaiWe^e 
paroissial. HT

Le défunt laisse dans le deuit- ‘♦a 
enfants RAv. Frere Camille Peflenn 
csv de i>uhy. Que , Irénée méDé a 
Marguerite Meunier de Yamachiche, 
Alidè marié A Laurette Perron, de 
Louiseville, Flor^mond mené a dean- 
ne-d'Arc Gravel de Yamachiche, 
Athanase mûrie A Réieanne Gulivinn, 
Bernard marie A Flore Maillette Be­
noit mari* A Marie Deschâtelet», 
Marcel marié A Mane-Marthe Sam- 
son, tous de Longueuil, Françoise ma­
riée a Roland Proulx de Lachine. Mo­
nique mariée a Joseph Lemyre de St- 
Maurice, Brigitte mariée A Louis-Phi- 
lippe Massé de Québec Rosaire ma- 
rié A Léa Beiiemare de Louisèville. 
Maurice marié A Thérèse Beiiemare 
de Yamachiche, Viateur marié A 
Françoise Amirault de Repentigny, un 
gendre: Henri Gélinas marié A Annet­
te Lacroix, ses beaux-frères et belles- 
soeurs Mme Irénée Garceau de Ya­
machiche. Mme Adjutor Grenier de 
Ste-Clothilde, Mme Arthana Bourassa 
de St-Boniface, M et Mme Herve 
Garceau de Yamachiche, M et Mme 
Rosaire Garceau de St-Barnabé, ainsi 
que plusieurs petits-enfants, arrière 
petits-enfants, cousins et cousine*

NS-51-S3
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PERRON, Mme Eritha — A l'hépi- 
tal St-Joseph de Trois-Rivières est dé­
cédée A l'Age de 71 ans et 8 mois, 
Mme Erithà Perron, née Alice La- 
guerre, épousé de Eritha Perron, de­
meurant A St-Adelphe.

Les funérailles auront lieu lundi le 3 
janvier, en l'église St-Adelphe, A 3 
heures p m.

La dépouille mortelle est exposée 
aux salons Alphée St-Amant

L'inhumation aura lieu au cimetière 
paroissial.

La défunte laisse dans le deuil ou­
tre son époux, ses enfants: Martin 
marié A Gertrude Douville, André 
marié A Florence Thiffeault, Justin 
marié A Noella Morneau de Montréal, 
Laurette mariée A Bastien St-Arneault 
de La Tuque, Justine mariée A Char­
les Morand de La Tuque, et Jacqueli­
ne; ainsi que ses 7 petits-enfants, ses 
frères: Férard marié A Rose Cadotte, 
Martin marié A Hélène Ayotte, Géral­
dine mariée A Adélard Grenon, ses 
beaux-frères et belles-soeurs. M San­
dy Perron de St-Tite, Mme Rreddy 
Perron du Cap-de-la-Madeleme; ainsi 
que plusieurs cousins et cousines, ne­
veux et n-ièces.

F NS T 53-54

ST-ARNAUD, M Justin — A l'hôpital 
St-Joseph, le 29 décembre 197Î, est 
décédé A l'âge de 67 ans, M Justin 
St-Arnaud époux de Flore Lefendre, 
demeurant A St-Adelphe, Co. Cham­
plain.

Le» funérailles auront lieu vendredi 
le 31 courant, en l'église St-Adelphe, A 
2 heures p.m. Un libéra sera chanté à 
St Narcisse vers 3 heures p m.

La dépouille mortelle est ex pose a 
aux salons Alphée St-Amand de St- 
Adelphe

L'inhumation aura l.eu au cimèfièr# 
paroissial de St-Narcisse

Le défunt laisse dans le deuil:-outrt 
son épouse; ses frères: Maurice, Vic­
tor marié A Elise Gervais de St-Nar­
cisse. François marié A Jeanne Léger 
de Trois-Rivières, Antoine marié è 
Jeannine Gendron de Beauharnois; 
ses soeurs: Madeleine (Sr Marie Ré- 
paratrice), Catherine mariée A Léo 
Pronovost do Shawinigan, Pauline (Sr 
Clarisse), Marie mariée A Auguste 
Bronsard de Shawinigan; ses béfiL*- 
frères Félicien Lefendre et Sylva 
marié A Martine Dupuis, sa belle- 
soeur: Julienne Lefendre, tous—de 
Maskir.ongé ainsi que plusieurs ne­
veux c* nieces, cousins et cousines.

F NS T 5£53

Messes anniversaires
-

QUESSY, Mme Léon — Le dimanche 
2 tar.vier 1971 A 10.30 meures a m* en 
l'égiise St-Sacrement de Trois-Riviè­
res sera chantée la Messe-anniyccsa- 
re pour I? repos de l'âme dejfjme 
Léon Quessy née Agnès Chrétien- dé 
cédée le 30 décembre 1970 Pare«4» ft 
amis sont priés d'y assister. HT

E NS T 53

Remerciements

R?merc>mtnts à Jean XXIII pour fa­
veurs obtenues. Signé Mme JR

F NS T 53

NECROLOGIE
■*c»s ........................... *12.10

(suivant la formula)

R»m»rei«m»nt* .. ........ » 5.00

Anniversaires
Servie» ou Mess» .....  $ 5.00
La» evis d» rteoes avec photo 
•ont acceptés jusqu a 9 hr»» 
p.m. et sans photo jusqu'à H) 
h res p.m.

(Payable avant publication  ̂
S» presenter à nos buraaul

----------- "------------ - »
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Woofoo
LUNDI 3 JANVIER

1 JOUR SEULEMENT

ENSEMBLE POUR CUISSON
en fonte émaillée. 

Comprenant? morceaux.

PRIX W00LC017.77

SERVICE À DÎNER
en porcelaine de pierre. Ensemble de 45 pièces, 
service de 8 couverts.

PRIX WOOLCO25.00
POUBELLE EN PLASTIQUE

Capacité de 8 gallons. 
Plastique très résistant.

PRIX WOOLCO1.99
CRIMPKNIT POLYESTER

54" de large.
Couleur uni.

Complètement lavable.

PRIX WOOLCO la verge2.99
SUÈDE 54” DE LARGE

100% coton. Choix de couleurs variées. Lavable. 
Idéal pour confection de jupes et plusieurs autres.

PRIX WOOLCO la verge

ORLON PE»-U'i"c54”0|LLffiLpo,co,
chobl ie “Sî et plusieurs auWfection de manteaux eiv

PR,X WOOLCO U verge

COUVERTURES WOOLCO
fibre mélangée.

Grandeurs: 72 x 84.
Choix de couleurs variées.

PRIX WOOLCO

y JAMBON CUIT
F dans l’épaule

de marque "Burn”.

PRIX WOOLCO

r un,,. «99

ENSEMBLE ^1
DEVALISES 1

3 PIÈCES j
de qualité. M

Facile de rangement. Æ
De couleurs vert et bleu.

PRIX WOOLCO ^
26.86 J

Y GUITARE LIVRE À
pour débutant.

Manche renforci.
COLORIER GÉANT ^

comprenant
384 pages.

PRIX WOOLCO PRIX WOOLCO

12.95 0 1 Ci
Ai p°ur 1 ■BVw

TINTIN
ET ASTÉRIX

► Les aventures de vos meilleurs 
amis sur des pages illustrées à

► couverture rigide.

PRIX WOOLCO

1.59

ALBUMS
À PHOTOS

pour vos photos de 3 x SVz. Peut 
contenir 96 photos.

PRIX WOOLCO

2.17
24 CRAYONS CASSE-TÊTE
À COLORIER avec illustrations de vos amis

de marque préférés tels que Bobino, Bobi-
> “Laurentien”. nette et le capitaine Bonhomme.
► Couleurs brillantes.

PRIX WOOLCO

PRIX WOOLCO

1.47 2 " 1.47

CHOCOLAT 
IMPORTE

de marque "Cam Brid- 
ge . Enveloppé indivi­
duellement.

PRIX WOOLCO 

2 LB POUR

giletsDE HOCKEY
I pou' bomm4 bUncroï-,

Kc-Gra^P-W-G-
1 PRIX WOOLCO

BAS
CE HOCKEY

pour hommes.
De couleurs bleu 

et blanc, 
vert et blanc.
PRIX WOOLCO

de hockey

lattes
Mette.

PRIX WOOLCO

POUR DAMES ASSORTIMENT DE 
ROBES DE CHAMBRE

Choix de modèles, et de couleurs variées. 
Tailles: P.M.G.

PRIX WOOLCO6.00
POUR DAMES ENSEMBLE 

JUPON ET CULOTTE
dans les tons de rose, blanc ou bleu. Tailles: 
P.M.G.

PRIX WOOLCO)

POUR DAMES CHEMISES-T
Choix de modèles, et de couleurs variées. 
Tailles: P.M.G.

PRIX WOOLCO

POUR DAMES ENSEMBLE 
BÉRET ET FOULARD

en acrylique. Choix de couleurs variées.

PRIX WOOLCO)

POÜR ENFANTS MITAINES
en vmyle a l’épreuve de l’eau. Choix de cou-l 
leurs varices.

PRIX WOOLCO

paires pour

MANTEAUX ET 
VESTES DE SKI

Vaste choix de modèles, 
et tailles variées.

PRIX WOOLCO 10.00

TROIS-RIVIERES OUEST TROIS-RIVIÈRES 
OUEST

*

CENTRE D’ACHATS 
TROIS-RIVIERES OUEST

Boul. Royal entre boul. Laurentien et rue Lote 
Ouvrez un compte chez Woolco I_ _

i

CAP-DE-LA-
MADELEINE

^.. .c
CAP-DE-LA-MADEIEINE

/

GALERIES DU CAP
RUE BARKOFF

près du pont Radisson i 
Nous acceptons la carte CHARGEX aux deux magasins

té 4


